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Producteurs-
de Dentles

METROPOLITAN
McKays pour dames, Welts pour hommes

PATRICIA
Welts et Turns pour dames

PARIS
Welts pour hommes, McKays pour dames

DABUSI, LALONDE & CiE., LIMITEE
MONTREAL

Succursale :

The Metropolitan Shoe Co., 91 rue St-Paul Est, Montréal

Chacune de ces trois lignes occupe une pla-
ce très importante dans le commerce de la
chaussure.

Elles sont reconnues comme représentant
tout ce qu'il y a de BON dans la fabrication
des chaussures.

Elles sont vendues par les marchands les
plus progressifs et les plus dignes de confi-
ance.

Et tout cela, parce qu'elles sont faites autant
pour bien SERVIR le client que pour être
VENDUES .. non seulement pour que leurs
modèles et leurs prix soient POPULAIRES,
mais aussi pour qu'elles soient PREFÉRÉES
à cause de leur durée et de leur ajustement
exceptionnels.

Producteurs-
de Profits

*
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Un Nouvel Emblème de Service

D ANS notre campagne de publicité d'automne dans les jour-
naux, qui commencera dans la première semaine de septem-

bre, nous nous servirons pour la première fois du nouvel emblème

que nous présentons ici au commerce. Notre but est de le faire

connaître dans tout le Canada comme un symbole, non seulement

des hautes qualités d'un produit, mais d'un système de distribu-

tion qui est avantageux pour les détaillants et pour le consomma-
teur.

A présent, vous allez voir souvent cet emblème; vos clients le
verron4 Walement. Vous connaissez déjà l'étendue et la qualité
de la publicité AHM, et le détaillant perspicace se préparera dès

maintenant à prendre sa part des bénéfices qu'elle donnera.

Ames Holden McCready
T. H. RIEDER, président. LIMITED

"Cordonniers de la Nation"
l.\LIFAX ST. JOHN QUEBEC MONTREAL . OTTAWA TORONTO LONDON

WINNIPEG CALGARY EDMONTON VANCOUVER

En écrivant aux annonoeurs, mentionnes "Le Prix Courant", s.v.p.
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Une Annonce Importante
Au Commerce

A VEC les conditions actuelles du marché, il est de la plus grande importance
pour le détaillant que chaque dollar de son capital ait le maximum d'effi-

cacité. Et un service de stock sur lequel il peut compter est la meilleure aide
qu'il puisse avoir sous ce rapport. Ce service lui assure des marchandises au
moment où il en a besoin, et, en même temps, il lui évite l'immobilisation d'une
partie de son capital sur du stock qui dort sur ses tablettes.

Le meilleur service qu'un manufacturier puisse donner à ses clients aujourd'hui
doit suivre ce principe. En conséquence, il nous fait grandement plaisir d'an-
noncer l'extension du Système AHM pour la distribution du stock par l'inter-
médiaire de succursales. On est actuellement à faire des préparatifs pour
mettre ce système sur une grande échelle.

Cinq nouvelles succursales AHM ont déjà été ouvertes, à Halifax, Ottawa,
Québec, London, Ont., et Calgary, où l'on trouvera un choix complet de tous
les échantillons de cuirs AHM ainsi que les stocks complets de chaussures de
tennis et de Claques Dominion et Granby. Des arrangements ont été conclus
pour avoir des succursales à Régina et à Saskatoon, ce qui mettra des assorti-
ments complets de chaussures AHM à la portée pour ainsi dire de tous les dé-
taillants du Canada.

La prospérité de cette compagnie est liée intimement à la prospérité du détail-
lant. Nos méthodes, de vaste envergure, tendent toutes vers ce but. Nous
ferons tout en notre pouvoir pour contrecarrer les effets des conditions défa-
vorables du marché, par des perfectionnements et de l'économie dans notre
distribution. Notre but est de placer un stock de chaussures AHM tellement
à la portée de chaque détaillant canadien que chaque dollar de son capital lui
sera plus utile et lui rapportera plus de profits.

Ames Holden McCready
LIMITED

T. M. RIEDER, président.

"Cordonniers de la Nation"

HALIFAX ST. JOHN QUEBEC MONTREAL OTTAWA TORONTO LONDON
WINNIPEG CALGARY EDMONTON VANCOUVER

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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John
un

Henry

Une histoire véridique disait comment son père
découvrit quelque chose qu'il connaissait

déjà, mais qu'il ne croyait bon que
pour 'les autres."

Par H. M. Tandy

adopte
. 1

L E CAPITAL est aussi impor-tant pour un commerce que
la gazoline l'est pour un

automobile - c'est avec cela
qu'il peut marcher.

Les statistiques montrent que
le manque de capital compte
pour environ 80% dans les fail-
lites commerciales. Le capital a
de fortes tendances à s'éloigner.
Il est aussi difficile à capturer
qu'un orignal et plus difficile en-
core à apprivoiser et à mettre
au travail. En conséquence, il
faut exercer la plus grande pru-
dence dans l'emploi du capital
que le sort, la fortune ou l'indus-
trie a placé dans nos mains.

La manière idéale de tenir un
stock dans un magasin de
chaussures (ou dans n'importe
quel autre magasin) serait de
recevoir nos chaussures chaque
matin, les vendre le jour même,
et donner une nouvelle comman-
de le soir pour les ventes du len-
demain. Avec cet arrangement,
nous n'aurions besoin que juste
du capital pour une journée d'af-
faires - disons une centaine de
dollars ou à peu près.

Mais, il va sans dire que la
chose 'est pas possible. Il nous
faut prévoir jusqu'à un certain
point et tenir en stock conti-
nuellement plus de chaussures
que nous pouvons en vendre
dans une journée. En ayant un
système approchant le plus de

la méthode idéale,
aurions le capital
et dormant sur nos

moins nous
immobilisé

tablettes.

La Pêche, le Hockey et la
Chasse.

A présent, disons quelque
mots de John Henry Simpson.
John lenry Simpson naquit et
fut élevé dlans un petit village de
l'Ontario. Sa jeunesse fut celle
<le tous les jeunes garçons. Les
trois choses dans lesquelles il
excellait c'était: la pêche, le
hockey et la chasse. Il apprit ce
qu'il fut obligé d'apprendre; il
enregistra la gaule qui battit le
club le Bracebridge dans l'hiver
(le 1913-14 et il pouvait à cin-
quante verges descendre un
moineau d'une clôture avec sa
carabine 22. Il connaissait le
soin des chevaux, comme tout
garçon élevé dans un village. Il
s'enrôla en 1914 et il se lança
dans la grande aventure.

Le hasard le favorisa. Il re-
vint indemne de la grande guer-
re. Il parle à présent de Lon-
dres, de la France et de l'Alle-
magne vaincue, et dans son vil-
lage il est l'oracle que l'on con-
sulte sur toutes les questions
géographiques, politiques et mi-
litaires. Lors de son retour, il
fut reçu en triomphe dans son
village. La fête dura toute une
journée, mais le lendemain il re-

prit sa vie tranquille de cam-
pagnard. Il était étonné <le
voir une agglomération humaine
aussi tranquille. Nais graduel-
lement, il s'aperçut qu'il y ré-
gnait une certaine activité et
que les transactions <les villa-
geois, en douze mois, s'élevaient
à un chiffre étonnant.

Du champ de bataille dans un
magasin.

Le père de John lenry était
un marchand le chaussures -
le marchand le chaussures du
village. Son long record d'affai-
res était irréprochable, sa répu-
tation excellente au Lloyds et sa
marge de profits lui avait toit-
jours suffi. Son père vieillissait,
comme les pères le font invaria-
blement, et John Henry entra
au magasin avec l'entente tacite
qu'il était le futur propriétaire
de l'établissement.

C'était un saut considérable
que de partir du champ de ba-
taille où il tirait sur les Boches
pour revenir vendre des chaus-
sures dans un village du Cana-
da. C'est moins dangereux et,
naturellement, moins romanti-
que. Aussi pendant quelque
temps John Henry désespérait-
il de ne jamais pouvoir se faire
à son nouveau genre de vie.
Sans dire un mot, il partait pour
aller s'étendre dans l'herbe
(croyez-le ou ne le croyez pas)

système

r
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pensant avec délice aux "an-
ciens beaux jours" passés dans
la boue dles Flandres. Mais gra-
duellemuent cette Incertitude finit
par dispnaraitre, et il commença
a se rendre compte de la néces-
sité de prendre sur ses épaules
le fardeau de son père. Il vint
régulièrement au magasin et
s'efforça d'augmenter le nombre
des ventes et d'agrandir le
"chaimip de son commerce".

Il est un vieil adage toujours
vrai que "des marchandises bien
achetées sont à moitié vendues",
et John Ilenry pensa que puis-
que c'était lui qui était supposé
faire le plus grand nombre de
ventes, il devait avoir son mot
à (lire dans l'achat (les marchan-
(lises.

Aussi un jour John Henry dé-
clara-t-il a son père, lorsqu'il fut
question du stock du printemps:
"lapa, auriez-vous <le l'objec-
tion à me laisser tenter une ex-
périence ?"

Donnez-leur ce qu'ils veulent?

-A présent, papa, voici ce
que j'ai dans l'idée. Vous savez
ce que nous avons fait jusqu'ici
- nous achetions ce que nous
pensions vendre dans une sai-
son - allant presqu'à la limite
<le notre crédit avec nos com-
mandes <le chaque printemps
et le chaque automne et voyant
avec terreur arriver l'échéance.
Il est impossible le <lire exacte-
ment ce que les gens veulent
avoir. Ne serait-il pas préféra-
ble le leur donner exactement
ce qu'ils veulent que de leur
faire acheter ce que nous avons
à leur offrir?

-Tu as peut-être raison, mon
garçon, mais, en attendant, il
nous faut leur vendre ce que
nous avons, si nous ne voulons
pas faire faillite.

-Une minute maintenant,
papa. Permettez-moi de vous
expliquer mon idée. Supposons,
qu'au lieu de placer notre grosse

commande ordinaire, nous don-
nions à M. Snith une commande
de juste assez <le modèles et <le
pointures pour deux semaines
<le ventes. Cela nous donne,
pour ainsi <lire, un stock comn-
plet en ce qui concerne le public
- car l'on ne pourra pas nous

demander une pointure que
nous n'aurons pas en magasin,
n'est-ce pas? Pas dans les pre-
mières deux semaines, dans tous
les cas. Très bien; à présent, à
la fin <le la première semaine,
nous examinerons ce qui nous
reste et nous donnerons une
commande pour remplacer les
chaussures vendues. Avec ce
système nous avons une bonne
idée des lignes populaires, et
nous pouvons les acheter en
plus grande quantité. Nous évi-
tons avec soin de prendre en
stock les chaussures impopulai-
res, lentes à se vendre. Nous ne
faisons que juste répondre à la
demande et le grand avantage
de ce système c'est que nous
pouvons faire servir notre capi-
tal <le la manière la plus efficace
possible. Pourquoi avoir un ma-
gasin rempli de marchandises?
Cela ne paie pas d'avoir un ma-
gasin rempli <le pointures et de
modèles semblables. Avec mon
système, nous pouvons avoir un
stock complet avec un quart de
notre crédit actuel. Je crois...

-Oh, oui, je sais cela, lit
John Henry père. Avec ton svs-
tème mes meilleurs clients vien-
dront et constateront que nous
n'avons pas de stock et ils se
mettront à ...

Laissez les autres porter le
stock.

-La chose n'arrivera pas,
papa. Laissez-moi faire. Je suis
prêt à parier que je puis con-
duire ce petit magasin avec au-
tant de pointures et de modèles
qu'il n'en a jamais eu. Mon
stock sera toujours nouveau et
il ne m'en restera pas beaucoup

à la fin d'une saison. Voyez-
vous, papa, lorsque je suis allé
à Toronto, j'ai étudié avec soin
cette proposition du service (le
stock. Je puis envoyer une com-
mande à la succursale le samedi
pour une douv.aine ou deux <le
paires de chaussures et elles se-
ront ici le mercredi. De cette fa-
çon, c'est la succursale qui porte
le stock au lieu <le nous. Nous
n'y achetons qu'à mesure que
nous avons besoin <le marchan-
<lises. Qu'en dites-vous?

-Je ne sais pas au juste, mon
garçon. Nous pourrions essayer
ce systèie. Depuis que je suis
en affaires, j'ai toujours rencon-
tre mes traites, mais parfois
dans les saisons tranquilles, j'a-
vais beaucoup <le difficulté à y
arriver. Mais si ton système
nous évite (le finir la saison avec
un gros stock que nous sommes
obligés de sacrifier, je l'accepte.
Tu ne lois pas ignorer que beau-
coup le gens ici attendent la fin
le la saison pour acheter leurs

chaussures. Ils finissent par ap-
prendre que notre assortiment
est trop considérable et que
nous sommes obligés <le le sa-
crifier. Depuis vingt ans j'ai
vendu à certaines gens des
chaussures à moitié prix.

Le vieux marchand se grattait
le menton et il avait l'air pensif.

-- Pour <lire le vrai, dit-il, j'en-
tends parler de ce service depuis
assez longtemps. Mais le plus
drôle, c'est que je n'ai jamais
pensé à le mettre en pratique
pour mon commerce. Pour moi,
ce système n'avait du bon que
pour "les autres". Tu crois qu'il
va nous permettre de nous ser-
vir davantage de notre capital?

-La chose est certaine, papa.
Smith me l'a expliquée au long
lors de mon voyage à Toronto.
Ce système me rappelle le ser-
vice de l'intendance de l'armée.
Leur devise était: Fournissons
des munitions et c'était pour
cela qu'il était organisé.

Ames Holden McCready
LIMITED

T. H. RIEDER, président.

"Cordonniers de la Nation"
HALIFAX ST. JOHN QUEBEC MONTREAL OTTAWA TORONTO LONDON

WINNIPEG CALGARY EDMONTON VANCOUVER

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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IIALIFAX
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EDMONTON

OTTAWA
LONDON

Un dollar achète davantage lors-
qu'il achète plus souvent

pouvoir d'achat d'un capital se trouve multiplié si l'on dépense chaque dollar plus

souvent. Un dollar dépensé deux fois a le pouvoir d'achat de deux dollars. Deux
dollars dépensés deux fois achèteront pour quatre dollars de marchandises. Quatre

dollars dépensés deux fois font l'office de huit dollars. Huit dollars dépensés deux fois
en valent seize. Nous pourrions continuer cette énumération indéfiniment.

Le plus vite vous vendez votre stock, le plus vite vos dollars vous reviennent, et
le plus souvent vous pouvez les dépenser. Mais l'excédent de stock sur vos tablettes
immobilise vos dollars, limite votre pouvoir d'achat, et DIMINUE VOS PROFITS.

Réduisez vos excédents de stock et utilisez vos dollars, en profitant du système
AHM. Achetez en plus petite quantité et ACHETEZ PLUS SOUVENT à nos succursales
de stock. De cette façon vous multiplierez le pouvoir d'achat de votre capital, et vos
dollars au lieu d'étre immobilisés vous DONNERONT DES PROFITS.

Ames Holden McCready
LIMITED

T. H. RIEDER, président.

"Cordonniers de la Nation"

1lALIAX ST. .10IHN QUEBEC MONTREAL OTTAWA TOtONTO LONDON

WINNIPEG CALGARY EDMONTON VANCOUVER

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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LA SAISON DE LA

"Chaussure de Promenade"

Vous recevrez bientôt la visite d'un des voyageurs de nos distri-
buteurs de la province de Québec. Vous pouvez, en toute con-
fiance, placer des commandes plus considérables que d'habitude,
car des rapports reçus de tous les districts indiquent que les chaus-
sures en canevas avec semelles en caoutchouc seront très popu-
laires la saison prochaine, et il y a une demande exceptionnelle-
ment forte pour notre fameuse "Marque Outing". Nos lignes,
pour la saison prochaine, sont meilleures que jamais auparavant.

Distributeurs pour, la Province de
Québec

Ville de Québec

J. H. Larochelle et Fils, Limitée
J. H. Bégin, Enreg.

St-H yacinthe

Eastern Townships Shoe Co.

Montréal

Bignell & Knox
Thompson Shoe Co.
Canadian Shoe Co.

Gutta Percha & Rubber Co., Ltd.
TORONTO

Manufacturiers des articles en caoutchouc "Maltese Cross"

Succursale de Montréal : 357-359 rue St-Jacques

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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THE

ROBSON LEATHER Co
TANNEURS et CORROYEURS

Oshawa - Canada

Montréal :
52 Square Victoria.

Québec :
15 rue Belleau.

CO '»'RES'PON'DANCE SOLLICITEE

)] XXIl - No 34

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.vp.

LIMITED
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Cirage à Chaussures

"NUG GEl!
Il y aura des démonstrations de ce cirage

aux expositions suivantes:

Valleyfield
Trois-Rivières
Québec
Sherbrooke

Faites un étalage du "Nugget". Il se vend
tout seul. Sa vente est avantageuse pour vous
aussi car son prix n'est pas changé: $1.15 la
douzaine chez les marchands de gros. Donnez
votre commande immédiatement.

THE NUCQET POLISH 00., LTD.
TORONTO

En écrivant aux annonceurs. mentionnez "Là Prix Courant". s.v.p.
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Construiriez-vous une Maison

sur du Sable Mouvant ?

FABRIQUEZ vos chaussures sur
une base solide.
Le CONTREFORT est la base
même d'une chaussure.
Le Contrefort D. & P. est
sur lequel sont faites les
sures qui se vendent bien.

le roc
chaus-

Les Contreforts D. & P. sont faits
au Canada avec de la fibre choisie
comprimée par le procédé D. & P.

Ed. R. Lewis, 45 rue Front Est,

Toronto

Agent vendeur pour l'Ontario DUCLOS & PAT&g
Richarde Frères, Québec

Agents vendeurs pour

la ville de Québec

Tannerie et Fabrique: ST-HYACINTHE, P. Q.

Bureaux des ventes et entrepôts : 224 rue Lemoine, MONTREAL.

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Chaussures
M NER

Pour le Printemps 1920
Notre voyageur partira vers le 1 er septembre avec un choix
de chaussures plus varié et plus joli que jamais.

"Qualité et Style combinés"

NOS PRIX SONT ATTRAYANTS
Nous étant couverts il y a quelques temps nous sommes
en position de vous fournir des marchandises tant que
nous en aurons, à des prix considérablement plus bas que
les cotations d'aujourd'hui, et nous voulons que nos
clients en profitent le plus possible.

DONNEZ VOTRE COMMANDE IMMEDIATEMENT
N'hésitez pas à acheter pour vos besoins du printemps à
ces prix car tout indique que les prix seront plus élevés
durant une autre année au moins.

La Maison ayant toujours en stock un gros
assortiment de chaussures.

Les commandes pressées reçoivent une attention spéciale

THE MINER SHOE 00., LIMITED
Agents pour les fameuses claques Miner.

Montréal Ottawa Québec Toronto
En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.



LIFEBUOY

.. BERNICE

La marque de chaussures qui est en demande d'un
océan à l'autre - fabriquées par des ouvriers ex-
perts dans la fabrique des chaussures en caoutchouc
la plus moderne du Canada.

Qualité sans Egaie

En avez-vous fait l'essai ?

Des stocks complets se trouvent dans la province de
Québec à

THE KAUFMAN RUBBER CO., LTD.
137 rue McGill 615 rue St-Valier
Montréal, Qué. Québec, Qué.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", à.v.p.
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Qualité

Chaussures en Caoutchouc

Supérieure

Souliers de promenade
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Dans une Meilleure Position que Jamais
Pour Remplir Tous Vos Besoins

EN FAIT DE

Rivets à Chaussures, Broquettes, Clous.
NOUS venons d'installer des machines additionnelles

à notre fabrique de broquettes et nous pouvons à
présent remplir promptement des commandes pour des
marchandises régulières prises à même notre stock ainsi
que des commandes pour marchandises spéciales.

LES

FAITS AU CANADA

C ES Broquettes, clous et rivets sont faits par des ou-
vriers experts, ayant une longue expérience dans la

fabrication des marchandises appropriées spécialement
pour la fabrication et la réparation des chaussures.

Un exemplaire de notre plus récente brochurette sera
envoyé sur demande.

UNE COMMANDE D'ESSAI VOUS CONVAINCRA

UNITED SHOE MACHINERY COMPANY OF CANADA, LIMITED
MONTREAL

90 Adelaide Street W. 179 King Street W. 28 rue Demers
Toronto Kitchener Québec

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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( \% Voici une autre chance
T de T

Faire un peu d'argent
pour tous les vendeurs de

Chaussures Tetrault
Depuis le patron jusqu'au garçon de bu-
reau, que les chaussures soient achetées
directement de nous ou du "jobber".

Les pages suivantes vous diront quoi faire

j
-- -

TETRAULT SHOE MANUFACTURINC CO., LIMITED
Les plus grands manufacturiers de chaussures du Canada, ainsi que les

plus grands exportateurs de chaussures du Canada.

ans, France Montréal Londres, Angleterre

En 6orivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant" .v
mmmwuppqffl-
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\ NOTRE CONCOURS( N ANNUEL DE DEVINETTE
Devient de plus en plus populaire chaque

1% J année

A en juger par le nombre de réponses que nous recevons, ce concours suscite
un intérêt extraordinaire chez les détaillants de chaussures, les commis et au-
tres personnes intéressées dans le commerce de la chaussure au détail.
Cette année, notre concours sera en toute probabilité le sujet de la conversa-
tion de tout le commerce de la chaussure.
Les montants en argent que nous offrons valent la peine que l'on consacre un
peu de temps et de travail pour préparer une réponse. En conséquence, met-
tez-vous à l'oeuvre.

POUVEZ-VOUS DEVINER
Le chiffre total de nos affaires pour les 12 mois finissant le 31 août, 1919?

CONDITIONS DU CONCOURS
I.-Ce concours est ouvert à tous les vendeurs de chaussures Tétrault d'un
océan à l'autre, qu'ils achètent leurs marchandises directement ou par l'inter-
médiaire des "jobbers".
2.-Le chiffre des ventes jusqu'au 15 août sera publié dans "Le Prix Courant".
3.-A partir du 15 août les ventes quotidiennes ne seront pas additionnées à la
fabrique pour empêcher que ces chiffres ne sortent du bureau.
4.-Les devinettes ne seront pas reçues après le 10 septembre.
5.-Les enveloppes seront ouvertes par un comité de détaillants bien connus,
qui annoncera les noms des heureux gagnants. (Marquez vos enveloppes:
"Concours de Devinette").
6.-Avec votre réponse, vous devrez donner le bon numéro d'enregistrement
de la doublure de n'importe laquelle de nos chaussures.
7.-Les employés de la Tétrault Shoe Manufacturing Co., n'ont pas le droit de
prendre part à ce concours.

ENVOYEZ VOS REPONSES AVANT MINUIT LE 10 SEPTEMBRE

Si vous croyez que votre réponse n'arrivera pas à temps, envoyez un
télégramme.

PRIX EN ARGENT
1er prix . . . $125.00 en argent 4me . . 20.00
2me " . . 75.00 " 5me " . . 15.00 "

3me " . . 35.00 " 6me " . . 10.00 "

TETRAULT SHOE MANUFACTURINC CO., LIMITEB
Les plus grands manufacturiers de chaussures du Canada, ainsi que les

plus grands exportateurs de chaussures du Canada.

Paris, France Montréal Londres, Anglete

Mmm

vol. X= -,No



Vol. XXXII - No 34

Record de Ventes
Sans Précédent

Une Augmentation de plus de 100 pour cent.
LE TOTAL DES VENTES DEPASSERA

$4,500,000.00
Pouvez-vous deviner quels seront les

chiffres exacts?

LES VENTES DE ONZE MOIS

Septembre, 1918 .........
Octobre, 1918 . . . . . . . ..

Novembre, 1918 . . . . . . .
Décembre, 1918 . . . . . . .

Janvier, 1919 . . . . . . . . .

Février, 1919 . . . . . . . . .

Mars, 1919 .. . . . .

Avril, 1919 . . .
Mai, 1919 . . . . . .

Juin, 1919 . . . . . .

Juillet, 1919 . . . . . .

Août, 1919 . . . . . .

Total . .. . . .

$216,946.42
245,776.98
237,727.25
304,223.40
278,479.35
360,920.73
493,438.19
533,824.82
497,184.58
504,473.56
515,524.90

. . .$4,188,520.18

TETRAULT SHOE MANUFACTURINC CO., LIMITED
Les plus grands manufacturiers de chaussures du Canada, ainsi que les

plus grands exportateurs de chaussures du Canada.

Paris, France Montréal Londres, Angleterre

.'rEn #crivant pux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Les résultats satisfaisants ne sont obtenus que
par l'adoption d'une bonne méthode d'affaires,
et une stricte adhérence à cette méthode d'af-
faires. Voici quelques-unes des raisons pour
lesquelles notre méthode d'affaires est devenue T
si populaire dans le commerce de détail en
général, et

Quelques-unes des Raisons pour lesquelles
nous avons obtenu des résultats aussi

satisfaisants
LA CONFIANCE

Qui nous a valu la clientèle et la confiance des
marchands de chaussures du Canada.

LA QUALITE
Qui a rendu nos marchandises très populaires
chez les consommateurs.

LE STYLE
Nous sommes des autorités reconnues en fait de
styles de chaussures pour hommes.

LES PRIX
Notre politique de fabriquer des chaussures a
prix populaires spécialement pour le gros
public.

LE SERVICE
Notre préparation en augmentant de plus de
100 pour 100 notre capacité de production nous
a permis de maintenir le meilleur Mvice pos-
sible.

TETRAULT SHOE MANUFACTURINC CO., IMITED
Les plus grands manufacturiers de chaussures du Canada, ainsi que les

plus grands exportateurs de chaussures du Canada.

Paris, France Montréal Londres, Angleterre

En écrivant aux annoncours, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Manufacturiers de

Cuir a Chaussures
de

Qualité
Pour les besoins variés

du

Manufacturier de Chaussures
et le

Commerce de Réparations

the Breithaupt Leather
Company, Limited

Manufacturiers du

"Cuir à semelles qui sert de modèle au Canada"

Kitchener Toronto Montréal Québec

Hastings
Vancouver
Penetang Woodstock

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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La Compagnie J. A. & M. Coté
De t-Hyacinthe, Qué.

Quelques notes sur cette prospère fabrique
de chaussures.

Comme la plupart de nos grandes industries. cette maison eut un début tres
modeste et elle passa par des épreuves qui auraient pu abaltre le courage d'autres
hommes que les premiers artisans de cette entreprise qui fait honneur à l'industrieuse
ville de St-lyacinthe.

Son fondateur fut M. Louis Côté, qui tout j"une &'ncore, manifesta des goûts pro.
noncés pour l'industrie. Désireux de satisfaire son ambition. il quitta des sa jeunesse
la terre paternelle à Saint.Doinnique et il se rendit à Montréal. Il sollicita et obtint du
travail dans une des plus grandes manufactures de chaussures et il y apprit à la per-
fection'les secrets de son métier. Comme il nourrissait dans son coeur le désir de de-
venir à son tour un industriel au lieu dle toujours demeurer un simple ouvrier, il pré-
leva sur son modeste salaire l'argent nécessaire pour payer les cours de l'école du soir.
Durant le jour c'était un ouvrier exemplaire que ses patrons appréciaient pour la pré.
cision, la régularité et le soin qu'il apportait à son travail. Le soir, c'était un élève
modèle. étudiant avec ardeur pour acquérir l'instruction qu'il n'avait pu obtenir à
l'école primaire de son village.

Lorsque Louis Côté eût acquis les connaissances le son métier et qu'il eût orné
son Intelligence des principes d'une solidel instruction. Il se rendit à Québec, qui éait à
cette époque le centre principal pour l'industrie de la chaussure. Il se lia d'amitié avec
un jeune homme le son âge. Guillaume iresse. et unissant leur capital, leur énergie et
leurs ambitions, ces deux jeunes gens ouvrirent une manufacture qui devint plus tard
la plus grande manufacture de chaussures du Canada.

En 1865. Louis Côté revient à Saint-Hyacinthe et en société avec son frère et son
cousin, il fonde la maison Côté, Côté & Côté. C'était une manufacture importante et
pour en assurer le fonctionnement, on y installa le premier engin à vapeur qui ait été
placé à Saint-Hyacinthe. Cette fabrique fut exploitée jusqu'au trois septembre 1876.
date où elle fut réduite en cendres par le grand incendie qui détruisit au delà de 600
maisons. Saint-Hyacinthe avec sa population de 4.000 réussit à se relever de ses ruines,
quant à Lou!s Côté. Il était ruiné et il retourna à Montréal pour y oublier ses déboires
et y recommencer sa vie.

L'annÉe siivante en 1877, cédant aux demandes réitérées des citoyens de Saint-
Hyacinthe. LouIs Côté fondait la maison LouIs Côté & Frère et recommençait la fabri-
cation les chaussures dans un local sur la rue Cascadeis. puis. en 1883. il construisait
sa fabrique au coin les rues Saint-Antoine et Saint-Hyacinthe.

En 1893. Louis Côté & Frère vendaient leur manufacture à leurs frères Joseph et
Magloire Côté jusqu'en 1903, époque où le feu détruisit de fond en comble la fabrique
qui faisait leur orgueil.

Au mois de septembre 1903. la maison Côté se reformait en vertu d'une charte
provinciale sous le nom de la compagnie J. A. & M. Côté. et depuis quinze ans elle a
toujours marché de succès en succès.

L'industrie des MN. Côté est aujourd'hui assise sur des fondations solides et les
employés dont ils sont entourés conduisent leur maison avec une exactitude et une
régularité qui garantissent la permanence de l'institution.

Les Messieurs Côté sont aujourd'hui reconnus comme des experts dans le com-
merce de la chaussure. Lorsque le gouvernement fédéral eût à nommer des hommes
<lu métier afin de le renseigner sur la valeur des chaussures fournies aux soldats du
premier contingent canadien, M. Magloire Côté fut choisi comme arbitre. Sa droiture,
son expérience et ses connaissances spéciales lui permirent de rendre des services si-
gnalés à toutes les parties intéressées. Son opinion respectée de ses collègues contri-
bua énormément à renseigner le gouvernement. Sa nomination avait causé une sur-
prise, ses qualifications le firent apprécier à sa juste valeur. Dans cette circonstance
comme dans toutes les autres, M. Magloire Côté s'est montré digne de la haute position
qu'il occupait.

Pour l'accommodation de ses multiples clients, la maison Côté a été forcée de se
créer des représentants spéciaux dont les entrepôts servent à la distribution équitable
des produits manufacturés.

Elle met sur le marché toutes espèces de chaussures pour hommes, femmes.
filles et enfants, elle fait les Goodyear, les MacKay, les chaussures clouées et vissées;
bref, elle frabrique la ligne complète de toutes les marchandises demandées par le
consommateur.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant". s.v.p.
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La Maison J. A. et M. Côté
de St-Hyacinthe

Cette vignette représente la fabrique de chaussures de la Maison J. A. & M.
Côté, de St-Hyacinthe, donnant de l'emploi à 250 ouvriers et ouvrières et dont
la liste de paie se chiffre à $90,000 par année. Les produits de cette fabrique
sont vendus dans tout le pays, d'Halifax à Vancouver, par un nombreux per-
sonnel de voyageurs populaires et connaissant parfaitement les besoins de
leur clientèle.

M. J. BRAIS

Le représentant de la maison Côté
dans les Cantons de l'Est. M. Brais est
un homme ayant plusieurs années d'ex-
périence comme voyageur, et il fait de
superbes affaires dans le district qui
lui est confié. Avant d'entrer à la Cie
Côté, M. Brais avait voyagé pour les
maisons Dufresne & Galipault et Alf.
Lambert.

M. JULES LAMOTHE

Le représentant de la Cie Côté pour la
ville de Montréal et tout le nord de la
province'. C'est un homme dont les ser-
vices sont précieux pour sa compagnie
et ses nombreuses années d'expérience
dans le commerce lui permettent de
faire des ventes dont il est fier à juste
titre. Il fut pendant 15 ans voyageur
de la maison de bijouterie en gros A.
Wittnauer & Co.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Ne Montez Pas
Une Rue Sans Issue

Ç Si vous prenez en stock de mau-
vaises lignes et de mauvais mo-
dèles, vous serez comme l'hom-
me qui monte une rue sans issue
et va se buter contre un mur de
brique.

q Depuis des années, nous avons
la confiance de centaines de
marchands canadiens pour le
choix de leurs meilleurs modè-
les pour la vente de saison.

q Suivez la grande route du suc-
cès en vendant les chaussures
les plus appropriées à votre
clientèle.

q Avant d'acheter, consultez-
nous.

James Robinson
Spécialiste en fait de chaussures fines

MONTREAL

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", S.v.p.
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La Saison
Pluvieuse

-Arrivera bientôt

ç Préparez-vous pour les ventes
de claques du commencement
de l'automne en prenant en
stock un assortiment libéral de
claques INDEPENDENT.

Ç Cette ligne offre un choix de
modèles pour tout le monde,
depuis les formes spéciales pour
les chaussures à la dernière
mode jusqu'aux formes ordi-
naires qui assurent toujours
une bonne marge de profits.

q Consultez-nous avant d'ache-
ter vos claques.

James Robinson
Spécialiste en fait de chaussures fines

MONTREAL

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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g. I

LIMITED

La plus grande maison du Canada fabriquant
exclusivement des chaussures fines à trépointes
Goodyear.

Capacité: 1,000 paires par jour.

Nos voyageurs sont partis pour leur tournée
avec un choix complet de tous les modèles les
plus nouveaux.

THE PERTH SHOE COMPANY
LIMITED

Perth, Ontario.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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THE PERTH SHOE COMPANY
LIMITED

La maison qui fabrique exclusivement des chaussures de femmes

par le procédé ' trépointe Goodyear

C'est en concentrant son travail sur

çette spécialité que la compagnie est

en position d'offrir aux marchands

du Canada les créations et les styles

les plus nouveaux en fait de

CHAUSSURES FINES POUR

FEMMES

au coût le plus bas possible.

Si vous n'avez pas encore vu les échantillons de
la Perth Shoe, adressez-nous une carte postale
et notre voyageur ira vous voir ou, si vous le pré-
férez, nous vous enverrons franco quelques-
unes de nos lignes principales dans une boîte-
échantillon.
Ce serait un plaisir pour nous que de vous faire
voir les lignes que nous fabriquons et il est pro-
bable que le résultat serait des profits mutuels.

The Perth Shoe Company
LIMITED

PEuRTH, ONTA RIO

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Laurelsdu Concours des Etalu~es de Vitrines

Premier prix - 10,000 de population et plus, Chas. L..Young & Co.,
Benton, Harbor, Mich.

Le troisième grand concours annuel des étalages de vitrines de la semaine du confort pour les
pieds a pris in avec le plus merveilleux lot (le p)hotographies encore vues dans un concours du
genre. Le concours a été si contesté qu'il a été extrêmement difficile pour les juges de faire un
choix juste et impartial. Pour y arriver, il a été nécessaire d'ajouter un prix additionnel de
$50,000 dlants le concours des grandes villes et d'allonger considérablement les classifications de
$10.00 et $5.00.

LISTE DES LAUREATS
10,000 de population et plus.

1er Prix - Chas. L. Young & Co., Benton Har- 3ème Prix - The Triangle Shoe Co., Pomona,
bor, Mich. Vitrine faite par Edwin A. Calif. Vitrine faite par Fred. E. Brown
Kagel. .. ............. 1........et Clarence Goff .. .. .. .... $25.00

2èmne Prix - (A) 'Cimon Bras., Ltd., Alexan- 4m rx-H ryHdeCahm n.
dria, L.a. .. . . ............... $50.00 4èm t.Prixn-dH. reytHodesfath arWOt.,
(B) 1. Blyn & Soni, New-York City, OtCnd.VtiefieprWle
N.Y .. .. .. .. ... .... .. $50.00 Jones ... ..... ..... $15-00

$ 10.00
Mandel Brothers, Chicago, 111.
Wmr. H. Frear & Co.. Troy, N.Y.
Engiand Bros., Plttsfield, Mass.
Boston Store. Chicago,.Il.
Rosenbaum Bros., Cumberland, Md.
The S. B. & S. Shoe Co.. Davenport, la.
The White Shoe House, Waco, Tex.
LInn & Scruggs Co., Decatur, 111.

Haliaban's Shoe Store, Philadeiphia, Pa.
F. E. Baliou, Providence, R.1.
The Arcade, Ltd., Hamilton. Ont.
Wm. Hahn & Co.. Washington, D.G.
Wert-Stroup Co., Indianapolis. Ind.
S. & E. Boot Shop, Pittsburgh, Pa.
H. Lazarus, Phladephia, Pa.
L. S, Donaidson Co., Minneapolis, Minn.
May Shoe Go.. Brooklyn, N.Y.
Hudson Shoe Co., Eimira, N.Y.
Manning Peterson Shoe Co., Hancock,

M ich.

Isbeii. Bowman GCo.. Lynchburg, Va.
S. J. Brouwer Shoe Co.. Mlwaukee, Wis.
Beacon Shoe Store. Atlanta. Ga.
Propst-ChIldress Shoe Co.. Roanoke, Va.
G. R. Kinney Go., mnc.. Jamestown, N.Y.
Knechtei & Go.. Stratford. Ont., Canada.
A. Sandier & Sons, Brockton. Mass.
J. F. Cairns, Ltd., Saskatoon, Sask.

*5S.00
The F. O.Litz D. G. Go., Guthrie, Okia.
H. D. Guenther, Reading, Pa.
Savoy Shoe Go.. New York City, N.Y.
Waik.Over Boot Shop. Roanoke, Va.
C. H. Taylor. Zanesvilie, 0
The Booterie, Columbus, S.G.
G. R. Kinney Go.. mnc., 3pringfield. O.
Frank Bond Shoe Go., Jackson, Mlnn.
Exceisior Shoe Store, Madison, Wis.
W. G. Goodwin. Fltchbury. Mass.
Phelps Dodge Merc. Go., Douglas, Ariz.

Herpoisheimers. Grand Rapids, Mich.
The Miami Shoe Go., Hamilton. Ohio.
Ciaybaugh & Miiiken, Charleroi. Pa.
Geo. A. Delmage, Niagara Falls, N.Y.
Zang's, Johnstown, Pa.
The Palmer Go.. Inc., Jackson. Mich.
The Gea. G. Strong Go., New London,

Gonn.

Chas. V. Brown, Astoria, Ore.
W. L. Bickmore, Middietown. O,
Max. Feidman, New York Gity, N.Y.
Ranks Shoe Store, Mole, 111.
Welter & Lloyd. Streator, 111.
E. B. Goiwell Go.. Monmouth, Ilii.
Rice-O'Gonnor Shoe Go., Augusta, Ga.
H. G. Johnson, Romne, Ga.
Kennedy Boot Shop. Plttsburcih. Kans.
Arnoid's Bootery, Hannibal, Mo.
Geo. E. Mongeau, Lowell, Mass.

I
En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p. En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", S.V.P.

de
sey, Pawtucket, R.
ney Go., York, Pa.

rton Go., Canton, 0.
lic Go.. Hannibal, Mo.
mac her. Waltham,. Mats.
B rosa., Ta.1maqua, Pa.

M. D. O'MaIley. Salem. Mass.
Nodelay Shoe Co-. Vancouver. B.C.
F. Wenz Shoe Co., St. Joseph. Mo.
F. W. Howard, Brooklyri, N.Y.
N. H. Beane & Co.. Portsmnouth, N.H.
F. Prusa, Cleveland, O.
Harry S. SmIth, Canton. O.

R. L. Leeson & Sont. Elwood. mnd.
Vance Shoe Co., Gadaden, Ala.
F. N. JosIin & Co., Malden, Mass.
John, F. Muenz. Detroit, MIch.
Coiby's toot Shop Dover. N.H.
Erteli & B3utler, Detroit, Mich.

P. L. Case
G. R. Kmn
H. M. Hor
Logan Sho
R. A. Hutr
KellianB

10,000 de population et moins
1er Prix - R. C. Beach Co., Ltd., Lewiston,

Idaho . . . . . . . . . . . . .$100.00
2ème Prix - The Emnerson Merc. Co., Pull-

man, Wash. Vitrine faite par John L.
O'Dey, gérant des étalages . $50.0

4 10.00)
Cedarhurst Shoe Store. Cedarhurst, L.I., N.Y., P. Covello,

Pro Pri étaire.
John C. Hexon & Son. Decorah. Iowa.
Sturgîs Goidatein Co.. Taylor, Tex.
J. C. MIchefelder & Sons Shoc Store, New Washington,

0 h10.
J. A. Beenblossom, LawrencevIlle, 111.

3ème Prix - Dahi Bras., Lyle, Minn. 1. F.
Dahl . ........ 25.00

4ème Prix - The YowelI-Duckworth Co., Or-
lando, Fia. Vitrine faite par E. P. Lavin,
gérant des étalages. .. ... .. $15.00

Harmnon.Onborn.Smlth, Charlotte, Mlch.
Philadeiphia Shoe Store, Waynesboro, Pa.
The S. C. Gould Dept. Store, Aima, Nebr.
Ed. G. Elckhoff. Peru. 111.
E. Rosenwald & Son. Las Vegas, N.M.
J. F. GIIlespie, Watertown, S.
SperlIng Shoe Co., Watertown, S.D.

D'après les rapports reçus, la Semnaine lu Confort pouir les pieds, au point (le v'ue (les ventes dle
chaussures et des applareils pour donner dii conifort aux pieds, a fait plus que dépasser les pré-
<ictionis faites que tous les records seraient battus.
Nous espérons que les milliers de magasins à rayons et de marchands de chaussures qui ont si
grandemnenit profité (le cette p)ublicité initensive continuieront leur travail (luranit les prochaines
('iniquiante-dletix semaines et qu'ils récolteront les meilleurs résultats du bon travail déjà (011-

mIenecý

THE SCHOLL MANUFACTURING COMPANY
Les plus grands fabricants du monde d'appareils pour les pieds.

112 ADELAIDE ST., EAST, TORONTO.
Chicago, New-York, Londres, Ang.

1er prix - 10,000 de population et moins, R. C. Beach Co., Limited,
Lewiston, Idaho.

3emu~ne du Conlori nour os
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"Il n'y en a pas
de Meilleures"

Voilà ce que disent les clients des marchands qui vendent nos marques de

chaussures. Ils constatent qu'il n'y en a pas pour les égaler quant à la qualité

et à la durée.

Le marchand qui les vend ne désappointe jamais ses clients et il les considère

comme sa meilleure ligne sous tous les rapports. Il n'a plus besoin d'expéri-

menter avec des chaussures d'autres marques-il vend les chaussures qu'il

SAIT devoir donner satisfaction à sa clientèle.

Nos Chaussures en Cuir solide
offrent un choix varié de tous les modèles populaires, à talons bas ou hauts et

dans les largeurs C & D.

Par leur apparence nos chaussures attirent les clients et leur qualité résistante

en fait des acheteurs réguliers pour le marchand qui les vend.

Confiez-nous vos commandes d'assortiment-nous les remplirons promptement.

NOUS APPORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIALE AUX

" JOBBERS".

The Rena Footwear Co.
Limited

3ème Avenue, Maisonneuve,.
MONTREAL.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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CHAUSSURES LADY BELLE
sont les plus jolies lignes pour les femmes

Le haiissur-' L.;uly Ble s -èdeu 1111us haut dêgrtý les quialittss esscrntielles qui
a4surent aux iuurctiaiis titi commlerce purimnt et profitalei

*1'(u4 les modèiles Lad% 'Blle ont uine <~~aitet tit clue qlui vit rolu ls chiaussures;
1)référè*s4 def touutes les fv.unuues

Le stand de la Lady Belle Shoe à l'Exposition des styles de chaussures de Kitchener
tenue du 21 au 26 juillet dernier.

Outre leur superbe élégance, les chaussures Lady Belle sont confortables, résistantes
et tout en donnant une lionne marge de profits. vous pouvez les vendre à des prix excep-
tionnellement raisonnables pour vos clientes.

Notre voyageur Ira vous montrer les dernières créations de la mode et vous auriez tout
à y gagner à attendre sa visite avant de placer vos commandes pour la saison prochaine.

THE ]LADY BEILLE SHOE C0.,
Fabricants de ohaussures fines MoKay pour dames

KITCHENER -ONTARIO

ILTD

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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UNE LIGNE CENERALE
DE CHAUSSURES

EN
CAOUTCHOUC

KANT KRACK -AINTY MODE
VERIBEST - DREADNAUGHT

ROYAL

La Ligne Indépendent couvrira tous vos besoins
en fait de chaussures en caoutchouc - Légères,
moyennement pesantes ou pesantes-et elle les
couvrira d'une manière qui veut dire des PRO-
FITS pour vous et de la SATISFACTION pour
vos clients.

Les marchands perspicaces se prépareront à ré-
pondre à tous les besoins immédiats en en ayant
continuellement un stock bien assorti.
Un excellent service pour toutes les comman-
des d'assortiment peut être obtenu des agents
suivants:

JAMES ROBINSON, Montréal, Qué.
BROWN, ROCHETTE, LIMITEE, Québec, Qué.

Manufacturée par

THE]NDEPENDENT
RUBBER COMPANY

LIMITED
MERRITTON, ONT.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Duf resne & Locke Limitée
Maisonneuve, Montréal, Canada.

Manufacturiers de Chaussures

Production quotidienne: 5,300 paires.

Nous faisons une spécialité des

GOODYEAR WELTS POUR HOMMES

et
McKAYS POUR FEMMES

Echantillons envoyés aux acheteurs responsables, fournissant des références.

Pour l'exportation
Prix et plus de renseignements fournis sur demande. Commandes remplies
directement sur paiement au comptant au Canada contre bordereau d'expé-

dition ou par l'intermédiaire de n'importe quelle maison d'exportation respon-

sable. Lorsqu'on achète par l'intermédiaire de marchands, prière d'envoyer
une copie de la commande.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", S.V.p.
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La vente au détail est la manière la plus di-
recte de faire affaires avec le public. Les gens
avec qui vous faites affaires vous jugeront cor-
rectement et sans pitié, et vous n aurez que ce
que vous méritez.

D onnez-vous la meilleure valeur
que vous connaissez pour le pro-

fit que vous retirez ? .
En d'autres termes, croyez-vous en la
vente de la meilleure valeur ? Pen-
sez-vous à ce que vos cliente reçoi-
vent lorsqu'ils achetent chez vous ?
Vous rendez-vous compte (ue plus'
les demi-semelles que vous vendez du-
reront longtemps, plus vite vitre
commerce s'accroîtra ?
Ou si deux semelles out le même pou-
voir d'attirer votre client, lui recoin-
mandez-vous toujours la plus confor-
fortable ?
Si cette politique de'" penser d'abord
au client " est ce que vous faites, don.
nez une sérieuse considération aux
demi-semelles Neolin.
Par les millions de paires qu'il a a-
chetées, le public a démontré qu'il
croit que les Semelles Neolin repré-
sentent la meilleur valeur -. que ce
sont les semelles qui durent le plus
longtemps ; qu'elles sont plus confor.
tables, jolies et qu'elles protègent la
santé.

Les manufacturiers font de meilleu-
res chaussures en les munissant de Se-
melles Neolin.
Vous qui recevez des commandes de
ressemelage, c'est à sous qu'il appar.
tient d'avoir ces meilleures semelles
dans votre magasin.
Considérez à présent qu'elles sont les
demi semelles que vous commanderez
qui vous donneront la meilleure va-
leur Et vous commanderez des Demi.
Semelles Neolin.

Les Semelles Neolin ont été per-
fectionnées par les savants de
Goodyear de façon à en faire les
meilleures semelles à chaussures.
L'imitation de l'apparence des
Neolin n'est pas difficile à faire.
Elle a été faite. Mais personne
à part Goodyear n'a réussi à dé-
couvrir ce qu'est le Neolin. Pour
votre protection et pour celle du
public nous mettons le nom "Neo-
lin" sur le milieu de chaque se-
mel!e. Voyez à ce qu'il soit sur
les semelles que vous obtenez

THE GOODYEAR TIRE &
RUBBER Co. of Canada, Limited

Toronto, Ontario.

• Haif
lU1 SoleseO

En 6crivant aux annoncours, mentionne; "L.o Prix Courant', s.v.p.
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Des Ventes Rapides

Et Des Bons Profits

résulteront invariablement des achats faits chez nous.

Toutes les chaussures que nous vendons sont de vente
facile. Leur jolie apparence et la haute qualité de leur
cuir les placent au rang des meilleures chaussures sur le
marché. Notre assortiment de

Chaussures noires et blanches

offre un choix très varié répondant aux goûts de votre
clientèle et à leurs besoins.

Nos voyageurs partiront bientôt avec des lignes com-
plètes et le choix qu'ils vous montreront ne manquera
pas de vous intéresser.

Attendez leur visite ou écrivez-nous et nous ferons tout
en notre pouvoir pour vous donner un service rapide et
satisfaisant.

J. R. LABELLE
Chaussures en gros

229 rue Lemoine - - - - - Montréal.

Spécialité de Welts Tétrault

F.r 4çrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.c.
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Nos Lignes du Printemps sont Prêtes
Ne manquez pas de les voir

avant de placer votre commande

CHAUSSURES DE CUIR

Les modèles que nous avons choisis et que nous offrons pour le printemps

comprennent tout ce qu'il y a de plus joli et de mieux en fait de chaussu-

res pour dames. Ce sont des chaussures élégantes et toujours de bon

goût - elles ont exactement le chic qui fait qu'elles ont la préférence d'i

l'acheteuse. Aux points de vue de l'ajustement et de la durée, on peut être

certain que ces chaussures donneront entière satisfaction.

SEMELLES DE CUIR, NEOLIN OU RINEX, DANS TOUTES

LES LIGNES

CHAUSSURES BLANCHES
Les élégantes chaussures blanches font aujourd'hui invariablement partie

du stock de tous les marchands de chaussures. Nous avons, cette année,

un choix de chaussures bien faites, bien finies et chics, répondant à tous les

besoins de votre clientèle. Le superbe choix que nous offrons vous don-
nera satisfaction et vous serez forcé d'admettre que nos valeurs sont les

meilleures actuellement sur le marché.

Nous vendons aux marchands en gros seulement.

Gagnon, Lachapelle & Hébert
55 Rue Kent

MONTREAL, Qué.
Chaussures pour dames et demoiselles.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Wilfrid Girouard

Président

Eugène Brais

Vice-Président

A. V. Blanchard

Trésorier

La Maison GIROUARD Limitée
St-Hyacinthe, P. Q.

Successeurs de

THE E. T. SHOE COMPANY
MARCH A NDS EN GROS SEULEMENT

CH AUSSURES
CLAQUES

GUETRES
ETC.

En Icrivant aux annonceurs, mentionne: "Le Prix Courant", s.v.p.
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LA MAISON GIROUARD LIMITEE

qui succède à

THE E. T. SHOE Company, à St-Hyacinthe, P.Q.
A SON HISTOIRE

comme toutes celles qui ont réussi et se sont imposées à l'intention du
marchand soucieux d'obtenir

UN SERVICE EFFICACE,
LA QUALITE DES MARCHANDISES

et UNE COURTOISIE MUTUELLE
Fondée en 1902, THE E. T. SHOE COMPANY eut des débuts modestes. M. WILFRID GIROUARD, le propriétaire actuel, y
prenait les fonctions de gérant du bureau en 1909. En 1913, il devenait associé et gérant général. C'est depuis cette date,
plus particulièrement, oue les progrès se sont affirmés: le chlfire J'affaires. alors d'à peine $100,000, s'est augmenté chaque
année, et, il dépasse aujourd'hui le demi-million. Au mois de mai dernier M. Girouard, étant devenu l'unique propriétaire de

THE E. T. SHOE COMPANY,

Il est heureux d'annoncer à sa clientèle qu'il a donné à son Importante Institution le nom français de

LA MAISON GIROUARD Limitée
pour continuer, comme par le passé et avec sa même organisation, le commerce en gros de

CHAUSSURES - CLAQUES - GUETRES, Etc.

HEUREUX SERONT NOS CLIENTS
d'apprendre que M. EUGENE BRAIS, le p'us vieux voyageur de notre maison, un des artisans actifs des succès passés qui
conserve ses fonctions de voyageur, et M. A. V. BLANCHARD, le chef du bureau depuis plusieurs années, en deviennent le
premier Vice-Président et le second Trésorier. Nos clients con tinuerent également à bénéficier des services et de l'expérience
toute spéciale des VOYAGEURS qui représentent la maison depuis nombre d'années, outre M. E. Brais, MM. Geo.-A. Gadbois,
J.-G. Vermette, Paul Ravenelle et H. Trahan.

M. WILFRID GIROUARD,

le président et l'âme dirigeante de l'institution, tout en remerciant ses clients de la THE E. T. SHOE CO. pour la confiance
qu'ils n'ont cessé de lui témoigner dans le passé, réclame le même encouragement pour

La Maison Girouard Limitée
qui n'est nouvelle. que de nom.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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VOS ACHATS DOIVENT DEPENDRE
DE L'EFFICACITE DU SERVICE

ET DE LA VALEUR DES MARCHANDISES

Un coin du Département des Chaussures

Nous avons transporté, en juillet, nos bureaux et entrepôts dans l'immeuble considérable de l'ancien GRAND HOTEL, l'oc-
cupant en entier. Les planchers, d'une superficie totale de 25,CCO pieds carrés, permettent de tenir constamment en stock
tout l'assortiment nécessaire.
QUATRE CHEMINS DE FER nous apportent votre correspon:ance et nous permettent de délivrer vos commandes le même
Jour. grâce à une organisation parfaite du département des ventes et à un contrôle continu du stock et des réserves
nécessaires.

NOUS AVONS LE MEILLEUR ASSORTIMENT ET LE PLUS COMPLET
DU PAYS DANS LES MARCHANDISES DE

FEUTRE
Souliers et Bottines.

Notre département de

GUETRES
quoique de date récente, s'est créé une réputation enviable. Avez-vous songé à demander nos prix'

CLAQUES
Nous sommes les seuls agents. pour la région. de la Claque Maltese Cross. Les caoutchoucs de la Gutta Percha & Rubber
pavent le chemin du succès.

CHAUSSURES CHAUSSURES
Nous avons toutes les lignes et nous contrôlons seuls la vente :n gros des marques suivantes:

ARISTOCRATE, pour hommes LA MARQUISE, pour dames
EASTERN, pour les lignes générales et de bonne qualité.

Connaissez-vous notre grosse chaussure
FOCH

aussi populaire et aussi solide que le nom qu'elle porte.

La valeur de nos Marchandises
dépend de l'expérience de notre maison et de ses représentants. Consultez nos Voyageurs.

E. BRAIS G. A. GADBOIS, PAUL RAVENELLE
20 ans d'expérience 30 ans d'expérience 10 ans d'expérience

J. G.VERMETTE H. TRAHAN
15 ans d'expérience 8 ans d'expérience

ET CONFIEZ VOS COMMANDES A

La Maison Girouard Limitée
(Successeurs de The E. T. Shoe Company)

ST-HYACINTHE, P. Q.

En écrivant aux annonceurs, menUonnez "Le Prix Courant", s.v.p.

Vol. XXXII - No 34



LE PRIX COURANT, vendredi 22 août 1919 Vol. XXXII - No 34

Marchands de Québec

et d'Ontario

LA CHAUSSURE EN
CANEVAS BLANC

sera en grande demande l'an prochain, rivalil-

n sant ainsi avec la hausse constante et la rareté

des cuirs. C'est une ligne qui doit vous inté-

resser et que vous devez nécessairement con-

naitre, pour ne pas être pris au dépourvu.

DEPUIS QUELQUES
ANNEES

Coin du bureau.-Département des ventes prévoyant la demande et l'opportunité de cette

1 ligne, nous avons offert une ligne complète de

BOTTINES ET SOULIERS EN CANEVAS BLANC
Ce département est devenu si important que nos voyageurs sont maintenant obligés de faire un voyage spécial avec ces
échantillons. Ils sont actuellement en route pour vous visiter, et les commandes que nous avons reçues jusqu'ici démontrent
bien l'appréciation qu'on fait de nos échantillons.

Avec le commerce considérable qui s'annonce pour l'an prochain, vous ne pouvez faire vos achats avantageusement sans voir
nos lignes et sans consulter nos prix.

Si notre représentant ne passait pas sous peu chez vous, veull lez nous en avertir; il se fera un plaisir d'aller vous voir avant
que les prix ne montent et que le stock ne s'épuise.

PLACEZ VOTRE COMMANDE DE BONNE HEURE

Malgré l'augmentation des cuirs, nous serons en mesures, dans le
cours de Septembre et Octobre d'offrir des valeurs exceptionnel-
les, dues aux achats avantageux faits avait la hausse.

NE RISQUEZ PAS DE PERDRE DES VENTES
EN VOUS DESINTERESSANT DE LA DEMANDE.

Consultez nos représentants,

examinez nos échantillons et

confiez sans retard votre ''

commande à

La Maison Girouard
Limitée

Successeurs de

The E. T. SHOE Co.

ST-HYACINTH E, P.Q. Département d'E xpédition

En icrivant aux annonoeurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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IL Y A LA QUESTION DU
PROFIT

Les chaussures GERMAIN veulent dire un écou-
lement rapide de stock et de gros profits pour le
marchand qui les tient en magasin.

Les hommes et les femmes achètent les chaus-
sures GERMAIN d'année en année parce qu'ils
connaissent le service et la durée que leur don-
nent ces chaussures. Ils savent qu'avec ces
chaussures ils ont la pleine valeur de leur argent.
Ils savent aussi que le marchand qui vend les
chaussures GERMAIN est un homme qui tient à
donner SATISFACTION à sa clientèle.

Les chaussures GERMAIN sont profitables pour
le marchand.

Voyez nos représentants ou écrivez-nous avant
de placer vos commandes.

Louis Germain
Spécialiste en fait de chaussures "Turn" pour enfants

251 rue Christophe-Colomb,

MONTREAL.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Vous Pouvez
Vendre des"hM["
a Tous Vos
Clients

L'homme qui conduit un automobile sait
que les Semelles "Acme" ne lui feront ja-
mais défaut lorsqu'il s'agira pour lui de dé-
marrer ou d'arrêter soudainement sa voi-
ture.

L'homme de bureau, portant des Semelles
"Acme", peut aller et venir sans fatigue dans son bureau; sa démarche
sera élastique et sans bruit et, en même temps, il aura un confort excep-
tionnel avec ses chaussures.

Les Semelles "Acme", si appropriées pour les hommes d'affaires, sont
aussi populaires chez les membres de leurs familles.
Les enfants aiment à jouer avec des chaussures munies des Semellesl
"Acme".

Les jeunes filles aiment les Semelles "Acme" parce qu'avec ces semelles
leurs chaussures ne crient jamais.
Les garçonnets seront moins turbulents s'ils portent des semelles "Acme".

Les personnes âgées aussi n'ont plus la crainte de glisser sur les trottoirs
humides ou glissants si leurs chaussures sont munies de semelles "Acme".

Les semelles "Acme" sont économiques aussi, parce qu'elles durent plus
longtemps que les semelles de cuir. Elles ne font pas de bruit, ne sèchent
pas ni ne pourrissent. Elles sont à l'épreuve de l'humidité et appropriées
pour la ville comme pour la campagne. Pour le camp, les vacances dans
les endroits montagneux où la marche n'est pas sûre, les "Acme" sont les
Semelles idéales.

Toutes les dimensions et épaisseurs va-
riées au choix. Couleurs: noir, blanc et

tan. Fournies aussi en grandes feuilles.

Dunlop Tire & Rubber Goods Co., Limited
SIEGE SOCIAL ET FABRIQUE : TORONTO

Succursales dans les grandes villes

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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La chaussure
de vente régulière
qui sert de modèle
au Canada

WILLIAMS
Il y a plusieurs points d'excellence qui ont valu aux CHAUSSURES
WILLIAMS le premier rang qu'elles occupent parmi les chaussures
de vente régulière.

Dans leur production, le matériel employé et le procédé de fabrica-
tion suivi, donnent à ces chaussures une haute qualité et une valeur
exceptionnelle -- ce sont des chaussures qui donnent un service mer-
veilleusement long aux gens qui tienneut surtout à avoir des chaus-
sures DURABLES.

Le style est également un
. facteur important dans leur

popularité. Ces chaussures
sont faites pour donner un
véritable CONFORT et l'on
n'a pas négligé leur jolie
APPARENCE.
Vous pouvez être certains
d'avoir des clients satisfaits
lorsque vous recommandez
les chaussures Williams.
Nos deux dépôts de stock à
Brampton et à Régina nous
permettent de vous donner
un service rapide avec cette
ligne recommandable de
chaussures.

WILLIAMS SHOE LIMITED
Brampton, Ont. -::- Régina Sask.

Agents pour la Province de Québec

C. M. & R. H. MILLS
Bureaux et salles d'échantillons : chambre 313 édifice Mappin, 10 rue Victoria,

Téléphone Uptown 6719 Montréal.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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MANUFACTURIER DE

POUR

ENFANTS SEULEMENT

SPECIALITE:

Ouvrages de Fantaisie,
Appelez notre Voyageur.

TEL. Est 6647

719-721-725 Panet MONTREAL

John R. [vans Leather Co.
of Canada, Limlted

Spécialistes en fait de chevreau et de cuirs à tiges.
214 rue Lemoiiie - - MONTREAIL

Vos Achats Seront des Placements
Avantageux

Grâce aux précautions que nous avions prises pour nous protéger contre la
hausse des prix, nous sommes en position d'offrir au commerce des lignes de
chaussures qui représenteront un superbe placement pour tous les marchands
qui les prendront en stock.

Nos lignes pour la saison prochaine offrent un choix varié et superbe de toutes
les dernières créations de la mode et il vous sera facile d'y trouver exactement
les modèles les mieux appropries a votre clientèle.%

Si vous n'avez pas encore acheté de nos chaussures, une commande d'essai
vous convaincra que nous sommes en position de vous donner entière satisfac-
tion sous tous rapports.

THE HOME SHOE CO., LIMITED
327 Rue Amherst,

MONTREAL.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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PREVOYANCE EN AFFAIRES
veut dire voir à l'avance et anticiper les besoins de vos clients pour cer-
taines lignes de marchandises, et d'avoir en mains un stock suffisant pour
fournir à la demande de votre clientèle en temps opportun.

REGARDEZ-VOUS A L'AVANCE

et anticipez-vous la demande qui vous sera faite l'été prochain pour les
chaussures en Canvas? Avez-vous considéré que la demande pour le
Canvas sera encore plus forte l'été prochain qu'elle l'a été cette année,
due à la cherté du cuir.

ETES-VOUS PREPARE

à suffire à la demande future de vos clients pour une chaussure en canvas,
légère, fraîche, confortable et à la fois élégante? Une chaussure qui sera
à la fois de bonne durée et économique.

"TIPPERARY SHOES"
POUR LA RECREATION ET L'ETE

rencontreront les exigences de vos clients sur tous les rapports. Elles sont
portées en toutes occasions, soit aux affaires, soit aux réunions sociales,
soit pour les sports. Nous n'avons choisi que des modèles pour répon-
dre à la demande populaire et qui vous permettront de tourner votre mar-
chandise plusieurs fois dans le cours de la saison.

IL EST TEMPS

d'être prévoyant et de vous préparer à une grosse saison d'affaires l'été
prochain. Nos représentants vous visiteront dans quelques jours pour
votre commande de placement. Notre Catalogue est prêt. Va-t-on vous

en maller un?

THE COLUMBUS RUBBER 00-, OF MONTREAL, LIMITED.
1349, rue Demontigny Est, Montréal, Qué.

e. Succursales à : Montréal, Ottawa, Winnipeg, Calgary. c

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Employez-vous des Boites de Carton?
Vos boîtes sont-elles assez fortes, arrivent-elles à destination brisées,

votre marchandise endommagée?
Avez-vous déjà pensé qu'une belle marchandise empaquetée dans une

boîte poussièreuse perdra son éclat et que vos ventes en souffriront con-
sidérablement ?

Eh bien! Venez à nous directement et évitez ces ennuis-là.
Recevez le meilleur service de

"LA MA ISON DU SERVICE"

BOITES DE CARTON DE TOUS GENRES

862-864, Avenue Lasalle . . . Montréal, Qué.
Nous voulons seulement l'occasion de le prouver.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

LES COULEURS ADANAC
CREENT UNE CLIENTELE

L'exactitude du ton et la délicatesse du fini qui plaisent
aux acheteurs prudents sont les caractéristiques des

CUIRS ADANAC
Ces cuirs sont des produits TRES SPECIALISES et le
résultat combiné du MEILLEUR CHOIX DE PEAUX
BRUTES PAR DES EXPERTS et des MEILLEURS
PROCEDES DE TANNAGE ET DE FINISSAGE.

Ce sont les cuirs reconnus les meilleurs pour la .abri-
cation de chaussures de haute qualité. Lorsque vous
achetez des cuirs Adanac vous savez ce que vous ob-
tenez.

ADANAC LEATIIER
COMPANY

216 rue Notre-Dame Ouest
MONTREAL

LA ST-HYACINTHE SOFI SOLE SHOE 0O.
DEVIENT LA

A. A. COTE & FILS, Limitée
et fabrique dans sa nouvelle usine des Chaussu-
res McKays et (les Vissés Standard pour Hommes,
Garçons, Adolescents, Jeunes Gens et Enfants.

Telle est la nouvelle que le commerce (e
chaussures a appris avec plaisir, sûr (le trouver à
cette nouvelle source d'approvisionnement les

MEILLEURES CHAUSSURES COUSUES
McKAY ET VISSEES STANDARD

qui puissent supporter le plus rude usage.

Demandez des prix à votre marchand de gros, ou
écrivez-nous directement.

A. A. COTE & FILS, Limitée
Successeurs de St. Hyacinthe Soft Sole Shoe Co.,

Ltd.

ST-HYACINTHE, P. Q.

Vol. XXXII -No 31,
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Breveté le
30 Décembre, 1913.

Breveté le
26 Octobre, 1915.

LE BOUT RAPPORTE " VULCO-UNIT "
est adopté par les manufacturiers de
chaussures perspicaces comme la seule
solution à tous les ennuis que leur occa-
sionnent leur bout rapporté (box Toe).

Absolument imperméable et à l'épreuve de la sueur.

BECKWITH BOX TOE LIMITED
Sherbrooke, Qué., Canada.

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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uirs à Chaussures de la Meilleure Qualité
LE SOIN APPORTE AU CHOIX DES PEAUX est de la plus
grande importance dans la BONNE PRODUCTION DES CUIRS.

Du commencement à la fin, tous les détails de la production des

CUIRS DE DAVIS
sont confiés à des ouvriers expérimentés et sous la surveillance
d'experts. Le résultat est un cuir à tige supérieur sous tous rap-
ports - d'un fini excellent, d'une texture uniforme et d'une qua-
lité très résistante.

Nos Côtés Matt et nos Chromes Unis
sont très estimés de tous les principaux manufacturiers à cause de
leur qualité recommandable, leur jolie apparence et l'économie
de leur découpage.

ELAN-Noir et de couleurs Cuir roussAtre et noir à hauts
ROUSSATRE-Grenelé à l'huile. Vegechrome-Noir et chocolat,

GRENELE MENNONITE-Noir et rouge. Imitationde "gun meta e couleurs,
COMBINAISON-Uni et Imitant le carton. Cuir militaire.

A. DAVIS & SON
KINGSTON, ONTAIRIO.
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H. O. McDOWELL

NONA L SUpp t0 Co

Succursa'e de l'Est:
401 EDIFICE CORISTINE

Mon tréalI

REPRESENTANTS:

American Lacing H-ooic
Ca, Waltham,H Masu.
Crochets à lacets et
machines pour fixer les
crochets.

Armour Sand Paper
Works, Chicago, Ill.
Tissu et papier Crysto-
ion pour frapper et dé.
graisser.

Boston Leather Stain Co.
Boston, Mass.

Encres, teintures, ci-
res, etc., Blanchiment
Cyclone.

The Ceroxyion Co.
Boston, Mass.

Ceroxylon, la cire Ilqul.
de parfaite.

Dean Chase Co.
Boston, Mass.

Articles pour chaussu-
res, fil de coton.

The Ls. G. Freeman Co.,
Cincinnati, O.

Machinerle à chaussu-
res.

Hazen, Brown Co.
Brockton, Mass.

Bouts rapportés Imper-
méables, Gomme, ci-
ment à caoutchouc.

Lynn Wood Heet Co.,
Keene, N.H.

Talons en bols et blocs
pour emporte-pièce.

Markem Machine Cc.,
Boston. Mass.

Machines à marquer et
frapper, composés, en-
cres.

M. H. Merriam & Co.,
Boston, Mass.

Machines à coudre, à
arrêter, etc.

Puritan Mfg. Co.,
Boston, Mass.

Machine à coudre aveu
fil ciré. Procédé Poole
pour fausses semelles
Goodyear.

The S. M. Supplies Co.,
Accessoires de fabri-
ques, Aiguilles, etc.

H. S. & M. W. Snyder,
Inc.
Boston, Mass.

Chevreaux, cabrettas et
cheval.

J. Spaulding & Sons Co.,
N. Rochester, N.H.

Contre-forts garantis en
fibre, fausses semelles
en fibre.

The Textile Mfg. Co.,
Toronto, Ont.

Lacets à chaussures.
United Stay Co.,

Cambridge, Mass.
Cuir et Imitation de
cuir, Trépointe, etc.

Importateurs
Manufacturiers w-o- W

"Jobbers"
Agents vendeurs

H. N. LINCOL

MACHINERIE CREPINS ET 3 LU FOUND

ACCESSOIRES DE FABRIQUES DE UCHAUSSURES . Kitchener

LA QUALITE ET LE SERVICE
sont les deux plus importants facteurs dans le commerce d'au-

jourd'hui.
Nous ne vendons que des marchandises de la meilleure qualité.
Lisez la liste des maisons dont n ous sommes les représentants.
Chacune est au premier rang da ns sa ligne.
Nous gardons deux gros assorti ments: l'un à Kitchener et l'autre
à Montréal. Les commandes sont remplies promptement et cor-
rectement.
Notre accroissement continuel est la preuve que les manufactu-
riers de chaussures apprécient la qualité de nos marchandises et
le service que nous donnons.

Nous sommes les représentants de la

MARKEM MACHINE CO.
BOSTON, MAss.

La seule maison qui fait un commerce de MACHINES A MARQUER
pour cartons, étiquettes, doublures, tissu ou cuir.

MACHINES A FRAPPER hauts, etc.

La meilleure machine à imprimer et à faire le relief
imprimera vos étiquettes sur vos cartons plus vite que vos étiquettes
peuvent être collées. Fait un meilleur travail - à meilleur marché.

PIECES DE RECHANGE, ENCRES et COMPOSES en stock.
Nous vendons une variété de spécialités

COTON A FROMAGE SILKOLINE
VEL CHAMEE

Très beau linge à polir
COURROIE RONDE

Tannée au chêne - Tannée à l'indienne

Agraffes à Courroie, Porte-Etiquette, Roulettes, Boutons,
Brosses à Tiges de Treer, Canevas H. B. Fil de coton

Pour machines Puritan
Pour piqûres ordinaires et assemblage de tiges

Il, N'Y A QU'UN SEUL CEROXYLON
Fait par la Ceroxylon Co., Boston, Mass.

Naturellement, il y a des imitations, mais le véritable CEROXYLON
est la ieule, cire liquide qui lubrifie le fil pendant que la couture se
fait et qui fixe la couture après.
C'est la cire liquide parfaite. Nous sommes les seuls agents pour

le Canada.

En stock aux deux bureaux.
Vous n'avez pas à hésiter pour nous envoyer vos commandes. Notre
commerce est basé sur le principe du TRAITEMENT EQUITABLE
et nous ne vendons que des MARCHANDISES DE LA MEILLEURE
QUALITE. -

Lisez la liste des maisons que NOUS REPRESENTONS
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Nos Trois Produits

"PERFECT 
de plus en plus connus sur le marché voient leur popularité augmenter

de jour en jour.

Notre Contrefort "Perfect" est le type même de la perfection; il combine la solidité et la résistance
à l'humidité, la forme pour l'ajustement parfait et le dessin pour
chaussures de style. Son prix est extrêmement avantageux et défie
toute concurrence à qualité égale.
Nos contreforts "Perfect" No 1 sont faits de la meilleure qualité. Ils
sont garantis durer plus longtemps que n'importe quelle chaussure.

Nos "Box Toes" (bouts) "Perfect" en feutre assurent la rigidité absolue de la chaussure et par
le fait même sont une garantie de son élégance. Nos Box Toes
sont faciles à travailler entre les mains de l'opérateur.

Notre Toile à fausses semelles "Perfect" donne de la souplesse à la bottine, en outre elle est im-
perméable. Elle est bien supérieure à la fausse-semelle en fibre et
se travaille avec beaucoup plus de facilité dans la fabrication de la
chaussure.

Les marchands-détaillants de chaussures devraient tous exiger
les chaussures munies de fausses-semelles faites avec notre toile
"Perfect". Notre produit est au moins l'égal du cuir pour la durée et
le dépasse en souplesse et en élasticité.

Exigez les CONTREFORTS, les BOUTS (Box Toes), et les FAUSSES-
SEMELLES en toile, marque

PE RFECT
sur les chaussures que vous achetez. C'est pour vous et vos clients, une garan-
tie de satisfaction.

699 Avenue Letourneux,

(Coin Ernest)

MONTREAL.

Agents pour la ville de Québec: MM. Dupéré et Garant,

610-612 rue St-Valier, Québec.

En écrivant aux annonceurs, mentionnes .Le Prix Courant", s.v.p.
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Chaussures pour
la Saison Prochaine

Notre ligne nouvelle offre

UNE HAUTE QUALITE et UNE GRANDE VARIETE

Les modèles nouveaux que nous offrons actuellement
au commerce comprennent un assortiment choisi avec
soin des chaussures les plus populaires - faites sur des
formes nouvelles et de nuances à la mode. Nos lignes ré-
gulières offrent un choix très varié de chaussures recom-
mandables sous tous rapports et à des prix qui représen-
tent de véritables valeurs pour le marchand et pour le
client.

Vous auriez tout à y gagner à voir nos lignes avant de
placer vos commandes. Nos chaussures sont faites pour
donner satisfaction au marchand et au client et vous n'i-
gnorez pas qu'un client "satisfait" est un client "perma-
nent."

Nos voyageurs partiront le 10 septembre pour leur tour-
née annuelle et ils vous feront voir des modèles de chaus-
sures qui répondront aux besoins de vos clients.

DUPONT & FRERE
Manufacturiers de Chaussures

Avenue Aird,

Maisonneuve,
MONTREAL.

En écrivant aux annonceurs, menti.onns; "I.p Prix Courant", s.v.p.
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En écrivant aux annonceurs,

Des Années de Recherches et
d'Expérimentalion

ont fait de la colle de farine
brevetée de Brodie ce qu'elle est -
la colle idéale pour tous les genres
de fabrication des chaussures.

C'est une colle qui adhère forte-
ment; elle est absolument exempte
de particules dures et elle est très
propre.

Ecrivez pour avoir des échantillons
et des prix.

Brodie & Harvie
Limited

14 rue Bleury, Montréal.
i o

mentionnez "Le prix Courant", s.v.p.

La Chaussure "Clobe Pillow Welt"
FAITE EN POINTURES POUR DEMOISELLES, FILLETTES, ENFANTS ET BEBES

est une véritable trépointe Goodyear à coussin, de fabrication supérieure

qui assure une jolie apparence. un meilleur ajustement et plus de con-
fort, parce que : le coussin est construit à même de façon à en faire
partie intégrale.

Par suite du grand nombre de commandes déjà reçues et de la demande

sans cesse grandissante nous prenons la liberté de demander à nos

clients d'acheter à l'avance ce dont ils auront besoin en donnant leur

commande de bonne heure. De cette façon, il n'y aura pas de délai

inutile lorsque la saison active sera arrivée.

L. H. PACKARD & CO., LIMITED, MONTRFAL
Agents vendeurs pour les chaussures " Globe Pillow Welt ".

"MONROE" un

FAUX-COL ARROW
Pour l'Eté

CLUETT, PEABODY 4 CO. OF CANADA. LIMITED
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Il va sans dire que vous pouvez vendre ce sac

Quelque chose Quelque chose
de nouveau de profitable

LE SAC NAUGAHYDE
a deux grands avantages pour la vente que tous les clients
apprécieront:

Il est d'une seule pièce
Il est absolument imperméable

C'est, comme vous le voyez, quelque chose de nouveau en fait de
sac de voyage - un sac sans coutures qui manquent et sans rivets
qui ne tiennent pas. C'est là l'une des nouveautés offertes par le
SAC NAUGHAHYDE.
L'autre, c'est le fait qu'il est fait d'un nouveau tissu composé, à
base de caoutchouc, vulcanisé en une seule pièce solide, sans cou-
ture, par un procédé nouveau et breveté. Même les grosses piè-
ces de protection sur les coins sont fusionnées dans le sac.
Pas de coutures ni de rivets nécessaires. Le sac est exceptionnel-
lement fort - et absolument imperméable. Pas une goutte d'eau
ne le traversera, même si le sac passe toute la journée à la pluie.
LE SAC NAUGHAHYDE a l'apparence du sac de cuir de la
meilleure qualité - son dessus est souple et flexible - il est dou-
blé de gros coutil brun - il est joli, à l'intérieur et à l'extérieur-
et il peut se vendre à un prix modéré vous donnant un excellent
profit. .

Fait en 16 pouces, 18 pouces et 20 pouces, pour hommes.
et en 14 pouces, 16 pouces et 18 pouces, pour dames.

Le Sac Naughahyde est distribué au commerce par l'intermé-
diaire des succursales du système de la Dominion Rubber, situées
à
Halifax, St. John, Québec, Montréal, Ottawa, Toronto, Hamilton,
Belleville, Kitchener, London, North Bay, Fort William, Winni-

peg, Brandon, Régina, Saskatoon, Calgary, Lethbridge,
Edmonton, Vancouver et Victoria.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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La Convention de l'Association des Détaillants de
Chaussures du Canada

Tenue à Toronto les 21 et 22 juillet 1919.

Le plus grand événement du monde de la
chaussure au Canada, s'est passé à Toronto les 21
et 22 juillet dernier, alors qu'une convention réu-
nissait les délégués des marchands de détail de
chaussures de tout le Dominion et que les hommes
de haute expérience qui assistaient à cette conven-
tion faisaient des discours remarquables concer-
nant cette branche importante du commerce cana-
dien. Nous donnons dans ces pages quelques-uns
de ces précieux documents.

Sous la présidence de M. Warren T. Fegan, la
constitution et les règlements de l'Association Na-
tionale des Marchands-Détaillants de Chaussures
du Canada furent discutés et adoptés unanimement
sur motion de M. Shinnick, secondé par M. Gales.
Ils se lisent comme suit:

CONSTITUTION ET REGLEMENTS

Nom.

1. Cette association portera le nom de Na-
tional Shoe Reti.ilers' Association of Canada (L'As-
sociation Nationale 4 Détaillants de Chaussures
du Canada).

Objet.

2. Elle aura pour objet la promotion de rela-
tions sociales et commerciales meilleures entre ses
membres, le développement de méthodes et d'idéals
modernes dans le détail de la chaussure, la discus-
sion et la correction des maux et abus du commer-
ce, l'encouragement de la formation d'organisa-
tions locales de marchands de chaussures et de tou-
tes les manières possibles promouvoir les intérêts
(le ses membres individuels et le bien-être du com-
merce en général.

Membres..
3. Tout marchand détaillant de chaussures

ona f1de de bonne réputation, sera éligible comme

membre (sujet à l'approbation du Conseil Exécutif

de l'Association) sur payement annuel (le la cotisa-
tion de cinq dollars.

Officiers.

4. Les officiers (le l'association seront : un
président, cinq vice-présidents, un secrétaire et un
trésorier, qui seront élus annuellement parmi les
membres.

Conseil Exécutif.

5. Le conseil exécutif se composera des offi-
ciers ci-dessus nommés et de quinze membres -
trois de la Colombie Anglaise, trois de la Saskat-
chewan et de l'Alberta, trois du Manitoba, trois de
l'Ontario, trois de Québec et trois des Provinces
Maritimes. Ces conseillers seront élus annuelle-
ment parmi les membres.

Election.

6. Les officiers et le Conseil Exécutif seront
nommés et élus annuellement à l'assemblée an-
nuelle de l'Association par scrutin sur un vote de
la majorité des membres présents.

Devoirs des Officiers.

7. Il sera du devoir du président de présider à
toutes les assemblées du Conseil Exécutif et d'exer-
cer une surveillance générale sur le travail de l'As-
sociation. Il sera du devoir des vice-présidents de
présider quand requis par le conseil exécutif, en
l'absence du président et de présider aux assem-
blées des exécutifs locaux dans les districts qu'ils
peuvent représenter.

Il sera du devoir du secrétaire de garder des
records exacts des minutes de toutes les assemblées
générales et spéciales de l'Association, aussi bien
que du Conseil Exécutif, de garder une liste des
membres, de faire la correspondance de l'organisa-
tion et de donner avis des assemblées de l'Associa-
tion et du Conseil Exécutif.'
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Il sera du devoir du trésorier de recevoir tout
l'argent des cotisations des membres, des arriérés,
des répartitions ou autres sources et de le déposer
au crédit de l'Association dans une banque à char-
te. Il devra payer à même ces sommes les dépenses
légitimes de l'organisation comme autorisées par
le Conseil Exécutif ou dans l'intervale des assem-
blées du Conseil, les comptes vérifiés par la signa-
ture du président et du secrétaire.

Les devoirs du Conseil Exécutif.

8. Il sera <lu devoir du conseil exécutif de faire
les arrangements d'avance pour la tenue de toutes
les assemblées générales et 'spéciales de l'Associa-
tion, de prévoir un programme de procédure pour
les dites et de prendre tous arrangements qui peu-
vent être nécessaires ou jugés désirables pour la
commodité des membres ou l'assistance des mem-
bres à ces assemblées. Il sera du devoir du comité
exécutif de recevoir et de considérer avant les as-
semblées toutes plaintes, tous dommages et action
proposée affectant les intérêts de l'Association, ses
membres, ou le commerce en général et de les pré-
senter pour considération à ces assemblées spécia-
les ou générales.

Dans l'intervale des assemblées de l'associa-
tion ou en tous cas d'urgence, il sera du ressort
du Conceil Exécutif dûment appelé par le prési-
dent de prendre toute action qui peut sembler dé-
sirable et urgente dans les intérêts de l'Association.

L'Exécutif local.

9. L'exécutif local dans chaque district, com-
prenant le vice-président et les trois membres dû-
ment nommés, sera compétent pour faire des as-
semblées de temps en temps et considérer et ajus-
ter tout dommages ou toutes difficultés, ou à dé-
faut de ceci de placer ces matières devant le Con-
seil Exécutif.

Assemblée annuelle.

10. L'assemblée annuelle de l'Association se-
ra tenue le second mardi du mois de juillet de cha-
que année, à un endroit à décider par le Conseil
Exécutif, si cette place n'a pas été fixée à la précé-
dente assemblée annuelle ou si des circonstances
obligent ce comité à en effectuer le changement.

Assemblée spéciales.

11. Des assemblées spéciales de l'Association
peuvent être appelées en n'importe quel temps, à la
discrétion du Conseil Exécutif ou sur demande fai-
te par écrit au président par sept membres en rè-
gle. Seules les affaires spécifiées dans l'avis de-
vront être discutées à· ces assemblées spéciales.

Avis d'assemblées

12. Avis devront être donnés aux membres de
chaque assemblée annuelle de l'Association par le
secrétaire, par écrit ou par circulaire au moins tren-
te jours avant cette assemblée, et en cas d'assem-
blées spéciales, quinze jours d'avis devront être
donnés.

Avis des assemblées du conseil exécutif de-
vront être donnés par le secrétaire au moins dix
jours avant ces assemblées et dans le cas d'assen-
blée d'exécutifs locaux, par le vice-président local,
cinq jours avant.

Quorum.

13. A toute assemblée annuelle ou spéciale
de l'Association, vingt-cinq membres constitueront
un quorum et à toute assemblée du conseil exécu-
tif, sept membres constitueront un quorum pour
la transaction des affaires.

Elections.

14. L'élection des officiers et du conseil exé-
cutif se fera à l'assemblée annuelle et par scrutin.
Le président aura droit cependant à toute assem-
blée annuelle de rejeter un scrutin unanime pour
une liste de mis en nomination dûment nommés
individuellement ou par rapport d'une comité de
nomination s'il n'y a pas d'objection de la part de
ceux mis en nomination.

Terme d'office.

15. Les officiers et le conseil exécutif ainsi
élus le seront pour un an, ou jusqu'à ce que leurs
successeurs soient nommés. Le conseil exécutif
aura le droit cependant pendant l'année de rem-
plir les vacances qui pourraient se produire, ces no-
minations étant valables jusqu'à l'assemblée an-
nuelle suivante. La constitut'on et les règlements
de l'Association peuvent être augmentés ou amen-
dés par un vote de la majorité à toute assemblée
annuelle ou spéciale appelée à cette fin, mais avis
de ces amendements ou additions devront être don-
nés par écrit au président ou secrétaire au moins
trente jours avant telles assemblées.

A toutes les assemblées de l'Association un vote
de la majorité des membres en règle sera décisif.

L'ordre des affaires à toutes les assemblées gé-
nérales et spéciales de l'Association sera comme
suit:

1. Lecture des minutes.
2. Affaires provenant des minutes.
3. Rapports des comités.
4. Affaires non terminées.
5. Nouvelles affaires.
6. Election des officiers.
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Les conditions mondiales du marché du cuir et de la
chaussure

Un vibrant discours de M. Jos. Daoust qui a tenu
tout le monde sur le qui vive, parce que l'éton-
nante possession du sujet par son auteur a été
une révélation pour les membres de la conven-
tion de Toronto.

M. le Président, Messieurs,
Cela va être une surprise pour vous d'appren-

dre que je ne vais pas parler la belle langue de Mo-
lière, je vais employer le beau langage de Shakes-
peare.

C'est certainement un grald honneur pour moi
de me trouver ici cette après-midi pour adresser la
parole à une telle réunion d'hommes d'affaires de
cette grande province de l'Ontario.

Je remarque, comme vous l'avez fait d'ailleurs,
que je suis le dernier au programme. Je ne sais si
cela a été fait intentionnellement ou bien parce
qu'il fallait que quelqu'un fut le dernier. Cepen-
dant si vous assistez à un banquet vous trouverez
sur le menu que le premier plat est fourni par les oli-
ves. A cette Convention on vous a présenté la
feuille d'olivier pour vous montrer que la Conven-
tion doit signifier amitié entre vous, le plat suivant
sur le menu est le poisson. Vous avez sans doute
entendu beaucoup de bons orateurs qui vous ont
parlé de publicité et d'assurance, ces hommes pê-
chaient des affaires de publicité et d'assurance. En-
suite, messieurs, nous avons les viandes. Ces mets,
sont, pourrais-je dire, les plus importants de tous,
parce qu'ils ont le plus de valeur et vous avez en-
tendu de bons orateurs vous parler de la façon de
faire de l'argent et vous avez entendu également
parler de la situation des cuirs et de tous les trou-
bles des tanneurs et des fabricants de chaussures.
Nous arrivons maintenant au dessert et je suis ici

pour vous servir le dessert, messieurs. Le dessert
comprend (les douceurs. va is-je vous parler duce-
ment et vous dire des choses très douesJ? e ne le
crois pas, mais l'effet du dessert et des sucreries
sur uit repas est d'aider à le digérer. mais il petit v
avoir au banquet quelques estomacs paresseux qui
ont besoin d'une pilule pour activer la digestion.
M essieurs, je suis ici aussi pour vous servir une cer-
taine pilule et c'est il mon grand regret, que vous
devrez payer plus cher pour vos chaussures d'ici
quelques mois, et je vous parle ici vin ia qualité de
tanneur tout comme en ma qualité de fabricant de
chaussures.

Je suis surpris (lu train doit vont les choses.
On m'a demandé bien souvent quand cela finirait et
je (lois avouer, messieurs, que j'ai été uii bien iau-
vais prophète.

Nous avons entendu parler (les prophètes dans
l'Ancien Testament, mais pas dans le Nouveau.
Nous entendons parler (les prophètes, mais avec
une différente épellation, nous entendons Proíì-
teurs et je suppose que vous allez me demander, qui
sont ces profiteurs ? Ce sont les gens qui ont ac-
cusé les détaillants d'être des profiteurs. On a fait
récemment une enquête pour savoir si les détail-
lants étaient les réels profiteurs. Je le lis, mes-
sieurs, vous n'êtes pas des profiteurs. Je ne lis pas
qu'il n'y en ait pas parmi vous, mais la grande nia-
jorité ne sont pas parmi les profiteurs et la raison
en est bien simple, c'est parce que vous avez à coeur
l'intérêt de votre commerce et que vous tenez à sa-
tisfaire votre clientèle et à lui donner le meilleur
service possible et le plus que vous pouvez pour son
argent. Les fabricants de chaussures sont petit-être
les profiteurs? Pas davantage, messieurs. Dès le
début de la saison, les fabricants envoient leurs
vendeurs qui prennent des ordres pour tous les
cuirs que le fabricant a en mains. Le fabricant
doit soigner ses clients et doit acheter le cuir quand
son stock est épuisé et il faut qu'il le paye plus cher.
Viennent maintenant les tanneurs - ce doit être
eux les profiteurs. Vous ne vous attendez pas à ce
que je vous dise que les tanneurs sont les profi-
teurs? Les tanneurs font exactement la même
chose que les fabricants. Il font un contrat pour
autant de mille peaux de veau ou de chèvre. Je
viens de recevoir un télégramme me commandant
3,000 flancs de gun metal.

Je n'avais pas les peaux, j'ai dû aller sur le
marché et acheter les peaux pour remplir cet ordre.
Les tanneurs ne sont pas des profiteurs puisqu'ils
sont obligés de payer les prix élevés. Mais où sont
donc les profiteurs? Si vous allez encore plus loin,
vous verrez que ce sont les bouchers en gros. Les
bouchers en gros du monde entier sont des profi-
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teurs, parce que dans toutes les autres industries,
depuis le détaillant jusqu'au tanneur, nous avons à
compter ave2 le prix d'achat, taudis que le boucher
en gros n'a pas (le prix coûtant, il achète le bétail,
miais il ne l'achète jamais pour la peau, il l'achète
pour la viande et la peau est 'un sous-produit et
vous ne me ferez jamais croire que ce n'est pas
juste.

J'ai lu récemment un article disant que si les

peaux étaient vendues meilleur marché, la viande
augmenterait encore. Ceci, messieurs, est un men-
songe. Ils ne prennent pas en considération le prix
le la peau, pas plus que le tanneur ne prendra en

considération le prix du poil en fixant le prix des

peaux. En fixant le prix de son bétail ou plutôt de

son cuir, il se base sur un certain prix, mais tout
ce qui vient au-dessus de ce prix fixé se chiffre par
un bénéfice.

J'ai en poche le prix de vente du bétail dans la

journée d'hier. Pour vous donner un exemple, le

prix (lu bétail varie de $7.50 à $13.00 les cent livres,
sur pied, supposons qu'il coûte en moyenne $11.00
les cent livres, soit Il cents la livre, et la peau se
vend à 50 cents la livre. C'est quelque chose de ri-
dicule, parce que la peau est pesée avec la bête et
coûte Il cents la livre. Admettons qu'il y ait une

certaine dépense pour saler la peau, je dis que le
prix de 20 cents serait bien payé pour le boucher
en gros et tout ce qui est au-dessus de 20 cents est
un bénéfice excessif.

Je dois vous parler aujourd'hui des conditions
mondiales. J'ai eu l'avantage d'aller en Europe et
j'en suis revenu il y a quelques mois à peine et j'ai
constaté par mes observations en Angleterre et en
France qu'il y avait une forte demande pour le

cuir et les chaussures en Europe. Je n'ai vu que
l'Angleterre et la France, mais par les renseigne-
ments que j'ai recueillis des différentes parties de
l'Europe, il y a une grande demande qui est due à
différentes causes. La démobilisation des soldats
qui changent leurs grosses bottines, pour des
chaussures civiles, a créé une grande demande de
cuirs fins, tels que veau, chèvre, vernis, et la meil-
leure chose ensuite, le cuir de flanc a augmenté
le prix des cuirs et peaux de ce côté.

Il y a cependant une chose que je ne puis pas
complètement comprendre: Y a-t-il réellement
une rareté de peaux dans le monde entier ? Plus

j'étudie le problème, moins je le comprends. Si

nous payons le prix, nous pouvons obtenir des
peaux de chèvre, cela ne prouve-t-il pas qu'il n'en

manque pas ? Il y a une rareté de chaussures. Si
vous voulez acheter une chaussure en veau pour
$5.00 vous aurez toutes les misères du monde à en

trouver, et vous direz qu'elles sont rares, mais si
vous voulez payer $10.00, je suis sûr que vous en

trouverez. Le fabricant vous vendra des chaussu-.

res à $10.00, mais si voulez donner moins et que

vous demandiez une chaussure <le $5.00, vous re-
viendrez en disant que les chaussures sont très ra-
res, mais si vous voulez payer $8.00 ou $10.00 vous
en aurez. Si vous cherchez à acheter.des peaux
brutcs à 25 cents la livre, vous n'en trouverez pas,
mais si vous êtes disposé à payer 50 ou 55 cents la
livre vous en trouverez. .

Pour vous prouver ces faits, j'ai ici un dossier
démontrant d'après une enquête faite par un coni-
té à Washington qu'il y a (les peaux et que ce sont
les bouchers en gros qui les détiennent.

Vous êtes surpris, messieurs, d'entendre dire
q i 1 l< chaussures augmentent par bonds désor-
donnés et vous pouvez penser que le fait que cer-
tains fabricants canadiens exportent des chaussu-
res en Europe est la cause du prix élevé du cuir ou
(lu prix élevé des chaussures. Je suppose que beau-
coup d'entre vous, messieurs pensent que si nous
n'exportions pas aujourd'hui, les chaussures se-
raient bon marché. Si vous voulez comparer les
chiffres d'exportation du Canada avec ceux des
Etats-Unis (je ne connais pas les chiffres exacts.
parce que je n'ai pas eu les statistiques) je crois
que Is exportations en cuirs et chaussures du Ca-
nada ne se montent pas à plus de un pour cent de
l'exportation totale des cuirs et chaussures de l'A-
mérique, c'est-à-dire que lorsque nous exportons
pour un million, les Etats-Unis exportent pour cent
millions.

Nous savons aussi que le prix des peaux n'est
pas fixé ici, niais qu'il est fixé à Chicago. Chicago
règle le marché des peaux et le marché des viandes
du monde, tout comme New York règle aujourd'hui
le marché monétaire du monde. Si vous voulez al-
ler à la source de tout le mal, allez à Chicago, al-
lez trouver les bohchers en gros, ceux que nous
appelons les "Big Five". Je suis ici en public et je
les appellerais des requins, c'est un gros mot, des
requins. Les requins sont les hommes qui sucent
le sang du pauvre. Si vous avez besoin de $50.00
pour empêcher votre famille de mourir de faim,
vous allez voir un requin et vous tâchez de lui eni-
prunter $50.00. Cet homme va dire: Oui, mais
vous allez me signer un billet de $100.00 et me
payer les intérêts au taux de 5% par an. C'est ce
qu'on appelle des requins. Ces gens-là sont du même
genre. Ils sucent le sang du pauvre peuple. Aussi
n'est-il pas surprenant de voir aujourd'hui des grè-
ves et des révoltes par tout le pays. Chicago est
responsable de la fixation des prix non seulement
pour les Etats-Unis et pour le Canada, mais aussi
pour tous les pays, et la preuve est ici (l'orateur
indique le bulletin). Cette feuille est publiée tous
les jours pour indiquer les cours de Chicago; des
cablogrammes sont lancés dans les autres pays
pour y porter le renseignement. Il y a des requins
et des profiteurs dans le monde entier et ils sur-
veillent le marché de Chicago, lorsqu'il monte. ils
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augmentent leurs prix, et que voyons-nous alors ?
Tout le monde se plaint <le la cherté de la vie dans*
le monde entier. Qui est le principal responsable
de cela ? Les bouchers en gros de Chicago et le
remède serait que le gouvernement des Etats-Unis
s'en occupe. Ils ne contrôlent pas seulement le
marché des peaux, mais aussi le marché (le la vian-
de ainsi que 700 autres compagnies fabriquant (les
produits alimentaires, et ils sont responsables du
coût élevé de la vie. Ils s'enrichissent et appau-
vrissent les pauvres gens, et lorsqu'un homme
n'est pas riche et que son estomac est vide il n'est
pas capable d'écouter aucun bon avis que peut lui
donner le prédicateur.

Pour vous montrer la différence actuelle dans
les cours du marché (les peaux aux Etats-Unis, et
quand je dis les Etats-Unis, je suis ici pour parler
des conditions mondiales des cuirs et peaux et je
crois vous avoir prouvé que tout est basé aujour-
d'hui sur ce marché, mais aller me faire croire qu'il
y a une rareté de peaux dans le monde entier, ça
je ne le crois pas. Je crois que les bouchers le
Chicago sont les gens qui profitent de cette préten-
due rareté due aux moyens de transport et due au
manque de transport pour différentes raisons. Par
exemple un grand chargement de peaux se diri-
geait ici venant de l'Amérique du Sud, mais fut em-
pêché d'arriver en raison de la grève de certains
ouvriers. Ce sont les gens de Chicago qui prirent
ce fait comme excuse. La grande demande du cuir
est aussi une autre raison pour la hausse des prix.
Ils se mettent ensemble et décident d'augmenter
le prix d'une cent de plus. Ils essayent de le faire
et réussissent et si les tanneurs ne veulent pas
payer la cent extra qu'ils ont décidé de demander,
on leur répond: Si vous ne voulez pas acheter nos
peaux, nous allons les tanner nous-mêmes, parce
que ces messieurs ont- également le contrôle de
grandes tanneries aux Etats-Unis.

Je vais vous donner maintenant le tableau
comparatif des prix des peaux pendant trois mois
et vous allez voir si les tanneurs ou les fabricants
de chaussures sont des profiteurs. Le 5 avril les
peaux employées pour les cuirs à chaussures va-
laient 24 cents, le 11 juillet, trois mois après, elles
valaient 52 cents, soit une augmentation de plus
de 1001/,. Les peaux de veau se vendaient aux
Etats-Unis et en Canada à 55 cents la livre et le
11 juillet elles valaient 90 cents la livre.

Mais vous allez me dire que les bouchers ne
contrôlent pas les peaux de la campagne. Certes,
je ne le crois pas, mais quand les tanneurs ne peu-
vent pas ou ne veulent pas payer le prix des bou-
chers, ils vont chez les marchands de la campagne
qui sont bient au courant du marché. Ces mar-
chands de campagne reçoivent les cours tous les
jours et les suivent de près. Quand vous leur parlez
de peaux, ils vous disent: Le marché monte au-
jourd'hui, mon prix est de 48 cents, celui des bou-

chers en gros est (le 50 cents. Ainsi le tanneur se
trouve pris entre le diable et la haute mer. Il n'est
pas beaucoup mieux avec le marchand de campa-
gne qu'avec les bouchers en gros.

Etes-vous surpris maintenant, messieurs, des
prix dles chaussures quand les matières premières
ont augmenté aussi rapidement ? Quand aucun
tanneur n'a la chance d'acheter beaucoup parce
qu'il s'attendait toujours à voir la baisse ? Main-
tenant il n'y a pas le baisse en vue et je no sais
quand cela finira, mais il faut que le gouvernement
prenne des mesures énergiques pour apporter un
remède à la situation, ils disent que nous ne de-
vons pas restreindre le commerce. Messieurs, tou-
te loi restreint la liberté. Pourquoi ne nous per-
met-on pas de cracher dans les tramways ou sur
les trottoirs ? C'est dans l'intérêt public, pour la
santé public en général. Pourquoi la prohibition
a-t-elle été mise en vigueur? C'est parce qu'elle est
un bien pour le pays. Si les gens voulaient boire
raisonnablement, le gouvernement ou la législa-
ture n'auraient jamais mis cette restriction. C'est
dans l'intérêt du public en général que la prohibi-
tion a été appliquée. De même pour le prix des
peaux et autres articles de première nécessité, si
le gouvernement ne s'en occupe pas et ne fait pas
de lois pour arrêter ce trafic, nous verrons les peaux
monter jusqu'à $1.00 la livre et même à ce prix les
bouchers en gros ne seront pas satisfaits et vou-
dront augmenter encore. C'est ce qui va arriver
ici. Nous crions tous pour faire réduire le coût
élevé de la vie et le gouvernement a nommé des
commissions qui ont fait des rapports, niais avec
toutes ces commissions et tous ces rapports nous
continuons à voir les prix monter.

Y a-t-il des remèdes convenables à appliquer ?
Je ne suis pas un prophète, messieurs, et je ne
tiens pas à être considéré comme tel, mais comme
il faut suggérer des remèdes, je puis en indiquer
un qui est le suivant: Si les Etats-Unis ne veu-
lent pas adopter quelque loi sévère pour arrêter
la hausse des prix, comme nous n'avons aucune
autorité sur le gouvernement des Etats-Unis, nous
n'avons qu'à faire une loi au Canada et mettre un
embargo sur nos peaux brutes et ouvrées et fixer
un prix minimum.

Vous avez tous remarqué que je n'ai pas dit
un mot des bouchers de Toronto ou des bouchers
canadilens. Sont-ils réellement des profiteurs ?
Non, les bouchers canadiens ne sont pas entière-
ment responsables des prix élevés des peaux. Ils
sont comme de bons moutons, ils suivent leur ber-
ger, ils suivent les bouchers de Chicago, et ils
fixent des prix basés sur ceux du marché de Chicago.
Si le tanneur canadien veut acheter des peaux, il
s'adresse au boucher canadien et on lui dit que le
prix est tant, parce qu'on peut obtenir autant de
l'autre côté de la frontière.

Maintenant, si nous avions un embargo, com-
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me nous en avons eu pendant la guerre, et un prix
maximum fixé sur les produits canadiens, comme
nous en avions en temps le guerre, telle cho-
se ne se produirait pas. L'ennemi que nous
avons provient de ce que nos peaux s'en vont
aux Etats-Unis et nous devons lutter pour les rete-
nir Ici. Si on mettait un embargo, cela serait un
dles remèdes et je ne vois pas pourquoi on ne le
met pas. Prenez l'Angleterre, nous sommes su-
jets anglais, nous aimlons à copier l'Angleterre:
L'Angleterre est entrée en guerre, le Canada est
entré en guerre. L'Angleterre avait un embargo
sur ses peaux, pourquoi n'en n'aurions-nous pas
un ? Ce qui est bon pour l'Angleterre doit être
hon pour le Canada. Prenez maintenant l'Austra-
lie. Jusqu'à il y a un mois, l'Australie avait un
embargo sur les peaux, et lorsque cet embargo a
été levé il y a environ un mois, ce ne fut qu'à la
condition que les tanneurs et les fabricants (le
chaussures devraient être approvisionnés suivant
leurs besoins, avant qu'on permette l'exportation.
On doit penser au pays avant d'expédier le surplus
au dehors. Je suis en faveur de cela. Les douanes
ont le contrôle les peaux et doivent protéger les
industries domestiques.

Pour conclure, messieurs, je ne voudrais pas
vous retenir trop longtemps, je pense que ce com-
merce d'exportation peut être arrêté pour la raison
que le prix élevé des matières premières nous em-
pêchera de faire des affaires en Europe, et les eu-
ropéens ne nous achètent pas de marchandises
pour nos beaux yeux, niais ils nous les achètent
parce qu'ils en ont besoin, mais à un certain prix.
Si notre prix est exorbitant ils achèteront où ils
trouveront le meilleur marché et s'adresseront à
nos concurrents pour les approvisionner. Nous
avons l'Angleterre qui est un concurrent sérieux
sur le continent, quand nous parlons de continent,
cela signifie la France, la Belgique, l'Angleterre et
toutes ces régions-l'Espagne est aussi un gros con-
current. Ces pays ont encore un avantage sur l'A-
mérique et le Canada, c'est que les taux de fret sont
plus bas et ils ont encore l'avantage d'être plus vite
sur le marché parce qu'ils sont plus près.

Si nous ne réglons pas cette question impor-
tante, le Canada va perdre ce commerce d'exporta-
tion, mais si nous avons un embargo sur les peaux,
l'exportation des cuirs et chaussures ne fera pas
augmenter ces articles ici, parce qu'en fait il y a
un surplus de peaux dans ce pays, capable de ré-
pondre à toutes les demandes, si nous pouvons gar-
der toutes les peaux du pays et les empêcher d'ê-
tre expédiées aux Etats-Unis. Le prix baisserait
et l'exportation des cuirs et chaussures continue-
rait, parce que nous serions en meilleure position
pour approvisionner le commerce de cuir.

POUR EMPECHER LA CHAUSSURE DE CRIER
PENDANT LA MARCHE.

Etude critique d'une invention américaine

Notre confrère l' "American Shoemaking," ex-
pose à ses lecteurs un nouveau brevet, déposé par
M. Irving L. Keith, et relatif à un moyen l'empêcher
le bruit désagréable que font certaines chaussures
pendant la marche.

Cet article ne traite que le cas où l'on veut re-
médier au frottement (les deux parties d'une double
semelle nous pourrions dire en l'occurence d'une
triple semelle puisqu'une chaussure en cousu tré-
pointe est parfois déjà indûment dénommée: "A
double semelle".

Description de l'invention américaine

L'inventeur préconise l'emploi d'une poudre
telle que le talc, et l'objet du brevet est un moyen
gràce auquel cette poudre puisse être appliquée d'u-
ne manière pratique et efficace entre les parties sus-
ceptibles de frotter les unes contre les autres, et ceci
sans augmenter le coût de la façon.

Dans ce but, une enveloppe constituée par une
matière très mince pouvant se déchirer facilement
et contenant une quantité convenable de poudre est
insérée au moment voulu entre les deux semelles.

Telle est l'invention américaine.

Nos lecteurs savent également qu'un entre deux
de caoutchouc ou de liège bien soudé à la semelle
extérieure par la colle de caoutchouc donne aussi
d'excellents résultats.

Il est un fait bien connu que le bruit en ques-
tion provient plus souvent encore du frottement du
cambrion ou du remplissage lorsqu'on emploie dans
ce but, le cuir, la peau ou le carton. Aussi nous ne
saurions trop recommander les cambrions en bois
ou en métal, ainsi que le remplissage en mastic à
base de liège et de goudron pour le cousu-trépointe,
et le remplissage en feutre goudronné pour le cousu
Blake.

Ces deux procédés ont en outre l'avantage d'im-
perméabiliser le semellage jusqu'à un certain point.

LA PERTH SHOE AGRANDIT SA FABRIQUE.

Pour faire face à Ja demande sans cesse crois-
sante pour ses lignes dans la province de Québec,
la Perth Shoe Company, de Perth, Ont., se voit
dans l'obligation d'agrandir sa manufacture ac-
tuelle. Avec ses nouvelles additions, la compagnie
aura plus de facilités pour répondre aux besoins (le
sa clientèle et il en résultera des avantages mu-
tuels.
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Le caoutchouc et ses rapports avec le commerce
de la chaussure

Par M. R. Il. Greene, de la Compagnie Gutta Percha and Rubber Lted.

M. Greene donne quelques raisons pour lesquelles
le prix des caoutchouc n'a pas autant augmen-
té que celui des autres articles de première né-
cessité.

M. le Président, MM. les membres le l'Association
Nationale Canadienne les détaillants de
chaussures,

Je n'ai que quelques mots à vous adresser au-
jourd'hui, la présence le mon nom au programme
est quelque peu accidentelle, car on espérait la pré-
sence de M. Jamieson, Président du "Dominion
Rubber System" et j'ai été fort désappointé d'ap-
prendre qu'il ne pouvait venir. Il avait préparé un
discours très soigné sur la question du caoutchouc,
niais il ne m'en a pas laissé de copie. Je me serais
certainement fait un plaisir de le lire.

Je me sens tout à fait chez moi devant une
réunion de marchands de chaussures, car je me
suis occupé de cette industrie d'une façon ou d'une
autre, je ne dirai pas depuis un siècle, niais certai-
nement depuis au moins un demi-siècle. Je doute
qu'il y ait personne dans cette pièce qui puisse dire
qu'il s'est occupé de cette industrie depuis aussi
longtemps et je me sens encore très fort. Pendant
de nombreuses années je me suis occupé de la fa-
brication des chaussures de cuir, niais depuis 25
ans j'ai été attaché à l'industrie du caoutchouc
que je considère comme très, très intéressante.

J'ai été prié de dire quelques mots sur la ques-
tion du caoutchouc, qui est un sujet d'actualité
par un jour humide comme aujourd'hui, et je dois
dire que le caoutchouc est un produit naturel très
intéressant. Il entre plus ou moins dans toutes les
indu'stries du monde. Je crois qu'il n'y a que très
peu d'industries qui n'employent pas le caout-
chouc. Le caoutchouc a aidé à gagner la guerre.
Je viens de lire un long article à ce sujet qui dé-
montre d'une façon étonnante comment la pos-
session de tout le caoutchouc dont les Alliés
avaient besoin leur a permis de mener à bien des
Opérations qui autrement auraient été infructueu-
ses et comment d'un autre côté le manque de
caoutchouc a empêché l'ennemi de faire beaucoup
de choses qu'il aurait voulu entreprendre.

Je connais peut-être quelque chose sur la
question du caoutchouc. Mais je me plais aussi à
dire que ce que je ne sais pas pourrait remplir une
vaste bibliothèque. Il y a cependant quelques
Points que je connais. J'ai été prié d'expliquer
Pourquoi le caoutchouc s'est maintenu à un prix
relativement bas durant toute la durée de la guerre

et même depuis la guerre, tandis que tous les arti-
eles avaient atteint (les prix fabuleux. Il y a une
vingtaine d'années la production totale du caout-
chouc brut, c'est-à-dire caoutchouc récolté dans
les jungles de l'Amérique du Sud, arrivait dlans le
voisinage (le cinquante mille tonnes. Si nous ne
devions compter que sur cinquante mille tonnes
aujourd'hui les pneumatiques (autonobiles se-
raient d'un prix absolument inabordable, les chaus-
sures en caoutchouc seraient un luxe réservé à la
classe riche, et cela serait un état de choses bien
regrettable, car la Providence, dans sa sagesse, a
décidé que les chaussures <le caoutchouc étaient
nécessaires à la santé.

Il y a une quarantaine d'années, le Brésil, la
patrie du meilleur caoutchouc, était très jaloux de
ce caoutchouc et défendait l'exportation des grai-
nes <le caoutchouc. Cependant deux Anglais éner-
giques réussirent à eortir pn contrebande un
quantité considérable de graines et une partie fut
transportée en Angleterre. Elles y poussèrent, niais
n'y prospérèrent pas et l'on convint que le climat
humide ne convenait pas à leur croissance con-
venable ni à la production du caoutchouc. On
transporta alors ces graines à Ceylan dont le cli-
mat fut reconnu favorable et exactement ce qu'il
fallait. C'est de là que naquit l'immense spécula-
tion sur le caoutchouc. Des millions furent inves-
tis, des millions furent perdus. Mais en 1900, le
caoutchouc de plantation, c'est-à-dire le caout-
chouc planté scientifiquement, récolté scientifique-
nient, était produit pour les usages du commerce
en quantité considérable. Il y a aujourd'hui en cul-
ture quelque chose comme deux millions et quart
d'acres plantés en caoutchouc et quelque chose
comme plus de 325 millions de dollars investis
dans cette industrie. Le plus beau de. tout cela
c'est que 85% de cette production poussent sous
le pavillon britannique. Vous pouvez ainsi coni-
prendre pourquoi l'Angleterre, pendant la guerre,
a eu le contrôle absolu du marché du caoutchouc.
Même les Etats-Unis, qui employent 66% de la
production totale du caoutchouc du monde entier,
furent obligés d'obtenir tout leur caoutchouc au
moyen de permis de la Grande Bretagne, permi3
que la Grande Bretagne accordait à ses alliés,
mais beaucoup d'entre eux ne purent pas avoir de
caoutchouc.

Si la production du caoutchouc a énormé-
ment augmenté en passant de 60 milles tonnes à
300 mille tonnes, la consommation de cet article a
augmenté considérablement et cependant la pro-
duction a pu y satisfaire.
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On me demande maintenant, pourquoi, tan-
(lis que le prix du caoutchouc n'augmentait pas, le
prix des chaussures en caoutchouc a tant monté.
J'ai demandé à notre surintendant ce qu'il avait à
<lire et il m'a déclaré que les autres articles qui en-
trent dans la fabrication des chaussures en caout-
chouc, tels que le coton, etc., avaient considérable-
ment augmenté. Il a noté des augmentations de
50% et d'autres qui ont atteint 400%. Ensuite
vient la question de l'augmentation de la main
d'oeuvre. Nous avons augmenté notre échelle de
salaires jusqu'à ce que nous en ayons été fatigués.
A ce point de vue j'ai été fort intéressé par ce que
m'a dit M. Scott au sujet de la production. C'est
ce que nous essayons tous de faire, mais nous ne
pouvons pas avoir assez de main d'oeuvre. Il ne
faut pas d'inactivité aujourd'hui. Nous avons tou-
jours besoin d'ouvriers. L'année dernière nous avons
eu le plus grand nombre de commandes que nous
ayons jamais. Cette année cela s'est un peu ra-
lenti. Nous n'en sommes pas du tout découragés,
car cela nous permettra de remplir nos comman-
des. Naturellement, lorsque les ordres sont réduits
nous pouvons le faire. De fait, nous pourrions ven-
dre tout ce que nous fabriquons sur les marchés
étrangers. Nous avons fait quelque chose dans ce
sens, parce que de tous côtés nous sommes enga-
gés à exporter.

Voilà tout ce que j'ai à dire. Cependant, en
nia qualité de représentant, car je présume être ce
représentant, des fabricants de chaussures de
caoutchouc, je souhaite aux délégués de cette Con-
vention une chaleureuse bienvenue dans cette
grande cité. Je pense que c'est une grande cité.
Nous ne sommes pas très fiers de quelques-unes de
nos rues commerciales, mais nous sommes fiers de
nos rues résidentielles, et si, par hasard, quelqu'un
de vous va visiter un de nos terrains de golf, il ver-
ra qu'ils sont un véritable rêve. Je souhaite seule-
ment que les travaux de cette convention soient
couronnés de succès et que la première convention
que nous tenons actuellement, soit une des meil-
leures.

Le Président. - Je suis certain d'être l'inter-
prète de tous les membres présents en déclarant
que nous sommes grandement reconnaissants à
M. Greene du discours et des renseignements qu'il
a bien voulu nous donner sur la situation du caut-
chouc et si vous voulez m'accorder une couple de
minutes, nous pourrons terminer les quelques ques-
tions commerciales qui restent.

Les membres suivants ont été nommés dans
le comité des Résolutions: MM. Blachford, de To-

ronto; Adelstine, de Montréal; La Sueur, de Sar-

nia; Cook, de London; Stephens, d'Ottawa, et les

suivants ont été nommés au Comité des Nomina-

tions: MM. McElroy, d'Otta.va; Burnill, de Toron-

to; Wright, de Strathroy; Foley, de Bowmanville;
Forbert, de Lindsay et Acton et Cook, de Toronto.

BON FIL ET BONNE POIX.

Le fil et la poix doivent toujours être assez bons
pour ne pas devenir la partie la plus faible de la
chaussure.

En faisant un point avec du bon fil poissé soit
pour coudre le semelage ou les lourdes tiges, le bon
fil et la bonne poix sont des nécessités fondamenta-
les et c'est une erreur d'essayer de faire des écono-
mies sur ces articles.

Le mot bon concernant la qualité du fil ou de la
poix doit être pris relativement, car il est en rela-
tion avec la qualité de la chaussure. L'on ne peut
en effet employer du fil ou de la poix, ou les deux, de
toute première qualité pour les chaussures du prix
le moins élevé. Les articles faits pour se vendre à
bas prix possédant des qualités inférieures de ma-
tières et comme semelles et comme tiges on ne peut
exiger pour eux la même qualité de fil et de poix que
pour les articles se détaillant très cher.

Le fil et la poix employés à la piqûre d'une
chaussure doivent être proportionnés à la qualité de
la chaussure de manière que les coutures qui
réunissent les différentes parties de la chaussure ne
soient pas le point le plus faible de celle-ci.

C'est peut-être là la meilleure définition que l'on
puisse faire de la qualité du fil et de la poix à em-
ployer sur une chaussure déterminée. "Les points
doivent être assez bons pour ne pas devenir la par-
tie la plus faible de la chaussure."

C'est une erreur d'employer un fil inférieur et
de la poix de bonne qualité car cette qualité de la
poix ne peut pas remplacer celle manquant au fil,
la réciproque est également vraie car, quelle que
soit la qualité du fil, si celle de la poix n'y corres-
pond pas les points se relâcheront, il y aura frotte-
ment du fil et les points casseront.

Il faut aussi bien se mettre dans l'esprit qu'au-
cun fil n'a encore été produit qui dispense de l'em-
ploi de la poix. C'est pourquoi tous les fils exigent
une bonne poix pour donner un bon maintien aux
points. On peut économiser sur le fil, mais une
poir médiocre est une source de faiblesse pour ces
points.

CHAUSSURES SUR COMMANDE.

Monsieur·Léopold Brisé, St-Césaire, P. Q., mar-
chand de chaussures, claques, valises, etc., faisant
chaussures sur commande, et réparations de toutes
sortes.

A VENDRE

Un système de ventes à crédits (McCaskey)
420 comptes, en parfait ordre; aussi bon qu'un neuf.
Raison de vente: Ne faisons plus de crédits. Veuil-
lez vous adresser à D. Bégin & Cie, Ste-Germaine,
B. P. Lac Etchemin, Co. Dorchester, P. Q. 2f.
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L'uniformité des cartons

Par James W. Jupp.

Une question importante qui se discute depuis une
trentaine d'années et qui n'est pas encore ré-
glée.

Je vais vous lire unie lettre de l'association
Nationale des Fabricants de boîtes en carton de
lhiladelphie, dont le secrétaire donne obligeam-

nient quelques détails intéressants sur cette ques-
tion. Cette lettre dit :

Dimensions des boîtes à chaussures. - Des
efforts appréciables ont été faits pendant les tra-
vaux d'urgence de la Division de conservation du
Bureau des Industries de guerre pour arriver à une
échelle uniforme des dimensions pour les bottesi
à chaussures.

Beaucoup de fabricants de boîtes ont été dé-
sappointés de ce que cette uniformité n'ait pas été
mise en application, ce qui les aurait exemptés de
fournir de petits lots spéciaux qui comportent plu'
de travail et entraînent une perte de matériel.

L'enquête faite à ce sujet par la Division de
Conservation a démontré l'extrême difficulté de
faire accepter des tailles uniformes compatibles
avec tous les intérêts en jeu.

Le 11 novembre le plan pour l'adoption de tail-
les uniformes n'était pas prêt à être mis en pratique
par le Bureau des Industries de guerre, mais les
renseignements recueillis jusqu'à cette date don-
nernt l'échelle suivante*

CARTONS

Bottines d'hommes
Souliers d'hommes
Garçonnets et jeunes
Petits hommes
Dames
Demoiselles
Bottines d'officiers
Enfants

Longueur.
13½

12%
gens 11½/

10/2
12½
101/2
22

81/4

Ce renseignement est donné
rêt général porté à la questicx

Largeur
8%/8
61/2
6½

51/4

51/4

4

13
4½/2

Profond.
45/
41/

33/4

3/
3½/

3½/
4½/

2%/

à cause de l'inté-
mais il faut bien

comprendre que les tailles indiquées n'ont pas été
recommandées par le Bureau des Industries de
guerre bien que ce soient les tailles prévues au pro-
jet tel qu'il existait à la date du 11 novembre.

Tous les efforts subséquents pour l'uniformi-
sation doivent être faits par les industries intéres-
sées.

M. Acton. - Je pense que l'idée du comité, en
mettant cette question au programme, a été de sa-
voir si les détaillants avaient quelque penchant
pour l'uniformisation. Vous devez vous rappeler
que les manufacturiers de chaussures à leur con-
vention de Montréal ont discuté la question et ont
passé une résolutton en sa faveur. Je pense que
l'on devrait exprimer un avis sur la question de sa-
voir s'il est désirable d'avoir des cartons uniformes.
Je dlois dire que cette question n'a cessé d'être dis-
cutée depuis 25 ou 30 ans.

M. Rising. - Je pense que la question devrait
être examinée et je crois que ce serait une bonne
idée pour le comité de voter une résolution qui se-
rait transmise à l'association des Manufacturiers.
Je propose que la question soit soumise au Comité
de Résolutions de voter une résolution sur ce sujet.

M. Adesltine. - Avant de prendre un vote sur
une pareille question, il serait préférable d'avoir
l'opinion de tous les membres présents sur la ques-
tion de l'uniformisation des cartons. Avant que le
Comité de résolutions puisse décider de prendre
une résolution pour ou contre, je pense qu'il serait
nécessaire d'en arriver d'abord à une conclusion.
C'est une question qui a été discutée en Canada de-
puis de nombreuses années, ce qui démontre qu'elle
a son importance.

M. Rising. - Je pense que c'est une question
que l'association doit examiner, si nous avons quel-
que idée au sujet des cartons. Nous n'avons pas
besoin de nous occuper des mesures, c'est l'affaire
des manufacturiers.

M. Aelstine. - Je ne parle pas d'une façon
particulière de la taille des cartons, je parle spécia-
lement de leur uniformisation.

M. F. R. Foley de Bowmanville, Ont. - Je se-
conde cette motion. Je me souviens que "Shoe and
Leather Journal" m'a demandé d'écrire un article
sur ce sujet. C'est une question à laquelle je m'in-
téresse depuis longtemps. Prenez, par exemple, les
boîtes pour chaussures de garçons, Elles sont fai-
tes de la même longueur et de la même largeur que
celles employées pour les chaussures d'hommes. Je
pense que si on les faisait un peu plus longues et
un peu plus étroites, cela vaudrait mieux. De mê-
me pour les boîtes pour pantouffles de dames. Il
faut nous'rappeler que nos royons ont tous la mê-
me dimension et que ces larges boîtes nous font
perdre un espace appréciable.

Le Président. - Vous avez entendu, la motion,
messieurs, que décidez-vous ?

Adopté......
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Rendez votre commerce plus payant.

Par F. W. Stewart.

Un discours des plus profitables qui a excité un
grand intérêt et a donné lieu à une vive dis-
cussion.

Les hommes se mettent dans les affaires à leur
compte et y placent leur argent, avec le désir et
l'ambition d'établir leur commerce sur des bases
rémunératrices et de réussir comme hommes d'af-
faires. Un commerce n'a pas de succès s'il ne pro-
produit pas de bénéfices.

Pour produire des bénéfices, un commerce doit
rapporter un pourcentage raisonnable de bénéfices,
toutes dépenses payées. Je considère qu'un béné-
fice net de 10% sur le prix de vente est juste et ac-
ceptable dans des conditions normales.

90% des hommes qui débutent dans les affai-
res ne réussissent pas parce qu'ils n'ont pas exploi-
té leur commerce sur une base de bénéfice.

La raison de l'insuccès de tant de commer-
çants n'est pas due au manque d'affaires, mais au
manque de connaissance des méthodes convenables
pour diriger un commerce sur une base capable de
produire un surplus sur les dépenses.

En général le commerçant va travailler jour et
nuit, pendant six jours de la semaine, beaucoup
vont priver leur famille du confort de la vie pour
pouvoir payer leurs factures à échéance, et même
dans ces conditions beaucoup sont incapables de
faire honneur à leurs obligations.

Quels sont les principes fondamentaux qui per-
mettent à un homme de créer un commerce qui
progresse et qui paye ?

Je classerai les facteurs principaux dans l'or-
dre suivant:

1. Méthode correcte de calculer le bénéfice.
2. Détail de vos dépenses.
3. Division de votre magasin en rayons.
4. Renouvellement fréquent du stock.
5. Commis de bonne tenue et bons vendeurs.
6. Publicité loyale.
7. Achat de marchandises fabriquées par des

compagnies de bonne réputation.
8. Etalage et arrangement du magasin con-

venables.
Remplissez votre commerce de votre propre

personnalité et inculquez-la aussi fortement que
possible à vos commis, de façon à ce que les gens
de votre ville ou de votre cité tiennent à dépenser
leur argent dans votre magasin, plutôt que dans
d'autres. .

A cela ajoutez le bon service, et votre commer-
ce doit prospérer.

Dans le temps limité dont je dispose, je vais
m'étendre seulement sur trois points du commerce

de détail, qui, à mon avis, sont ceux qui affectent P
plus sérieusement les bénéfices d'un commerce.
Ce sont:

Le calcul (les bénéfices.
Le détail (les dépenses.
La division du magasin en rayons.

Calcul des bénéfices.
Le calcul (les bénéfices est sans aucun doute

le facteur le plus important du commerce, et cela
pour deux raisons. D'abord parce que vous ne pou-
vez pas gagner d'argent dans votre commerce si
vous ne vendez pas votre marchandise avec un bé.
néfice dépassant vos dépenses et vos frais. Ensuite
pour la raison que beaucoup de marchands calcu-
lent mal leur bénéfice.

S'il y a quelques marchands dans cette assis-
tance qui calculent leurs bénfices sur une base in-
correcte, et si je puis montrer seulement à l'un
d'eux qu'il se trompe, je considérerai que ma con
férence a été de quelque valeur.

En discutant la question de bénéfices avec de-
marchands pendant de nombreuses années, j'ai re-
marqué que la plupart d'entre eux avaient pour ha-
bitude de calculer leur bénéfice sur le prix de fac-
ture et de calculer leurs dépenses sur le prix de ven-
te. C'est là une erreur fatale qui est la cause de la
plupart des insuccès.

C'est l'abitude générale de calculer les dépen-
ses sur le prix de vente. C'est comme cela que cela
doit se faire. Mais les bénéfices doivent être calcu-
lés sur la même base. Vous ne pouvez pas calculer
les dépenses d'une façon et les bénéfices d'une au-
tre. Vous devez calculer les deux de la même nia-
nière.

Le premier point que je veux faire remarquer.
c'est que 50% d'augmentation sur le prix d'achat ne
vous donné pas 50% de profit brut.

Si vous achetez des chaussures pour $4.00 et
que vous les vendez $6.00, vous aurez 50% ou 2.00
de différence sur votre prix d'achat. Puisque vous
avez basé vos dépenses sur votre prix de vente de
$6.00, vous devez calculer le pourcentage que vous
donne cette différence de $2.00 sur ce prix de vente.
Nous trouvons que $2.00 est exactement le tiers de
$6.00, votre bénéfice brut sur la vente est donc de
33 1/3%.

Si vos dépenses sont de 30% votre bénéfice
net est donc de 3 1/3 pour 100.

Si toute votre marchandise est marquée sur
cette base et que vos dépenses sont telles qu'indi-
quées, votre bénéfice net sur les vente de l'année
sera de 3 1/3%, à condition toutefois que toutes
vos ventes soient faites aux prix de vente réguliers.
ce qui n'est pas exact, car une certaine partie de
-os ventes sont toujours faites en-dessous du pril
régulier.
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R•ippelez-vous que c'est le prix auquel vous
%pndez votre marchandise qui fait le montant total
de vos ventes le l'année. . ..Le.s prix d'achat n'ont
aucun effet sur votre chiffre d'affaires.

Les dépenses et les bénéfices peuvent être cal-
eù1ôs sur le prix d'achat, si on le désire, mais le prix
(le vente convient mieux, car il est plus facile <le
-alculer sur le prix le vente que sur le prix d'achat
de tous les articles vendus pendant un jour, un mois
,) un an. Le résultat sera le même que vous vous
serviez d'un chiffre ou le l'autre, mais le point
principal est que vous vous serviez (les mêmes chif-
fres pour calculer les dépenses et les profits. Je ne
pourrai trop le répéter.

Une méthode simple et rapide de calculer le
pourcentage de bénéfice que vous faites sur une ar-
ticle est de soustraire le prix d'achat du prix de
vente, d'ajouter deux zéros à la différence et de di-
viser le chiffre ainsi trouvé par le prix le vente pour
obtenir le pourcentage. Par exemple:

Prix de vente ........ $6.00
Prix d'achat ........ 4.00

Différence . . . 2.00

Pourcentage 200: 6 = 33.333 ou 33 1/3%
Je tiens à vous démontrer que 50% d'augm en-

tation sur le prix d'achat ne vous donne pas 50% de
bénéfice brut, et que 100% d'augmentation ne vous
donne pas 100% de bénéfice brut.

Si vous achetez une paire de chaussures à $3.00
et que vous la revendiez $6.00, votre augmentation
sur le prix d'achat est de 100%. Si vos dépenses
sont de 50% du prix de vente, cela vous coûtera
$3.00 pour vendre ces chaussures. Comme vous
calculiez que vous faisiez 100 pour cent, cela vou-
drait dire que vous faisiez 50% après avoir payé vos
dépenses de 50%. Mais nous trouvons que lorsque
vous avez payé vos dépenses de 50% (sur le prix
de vente) il ne vous reste que $3.00, soit le prix que
vous avez payé pour les chaussures. Vos 50% de
dépenses ont absorbé vos 100% que vous aviez
ajouté à votre prix d'achat et qui d'après votre cal-
cul devait vous donner 50% de bénéfice net, vos dé-
penses une fois payées.

Il est utile de se rappeler les chiffres suivants
100% d'augmentation sur le prix d'achat don-

ne 50% de bénéfice brut sur le prix de vente.
50% d'augmentation sur le prix d'achat donne

33 1/3% de bénéfice brut sur le prix de vente.
33 1/3% d'augmentation sur le prix d'achat

donne 25% de bénéfice brut sur le prix de vente.
25% d'augmentation sur le prix d'achat donV

20°/ IL bénéfice br·it sur le prix de vente.
Calculez vos bénéfices sur le prix de vente, sur

equel vos dépenses sont basées et vous saurez où
ont passés à la fin de l'année les bénéfices que vous
o0m1ptiez faire mais que vous ne faisiez,pas.

Si vous voulez obtenir un pourcentage déter-
iné de bénéfice net en dehors de vos dé-

1flh1~~~i~'7 __ notva1iog 1 PlPfL f.L

à votre pourcentage de dépenses, déduisez le
total de 100, puis divisez le pourcentage total le vos
dépenses et <le votre bénéfice par la différence ain-
si trouvée. Vous obtiendrez le pourcentage à ajou-
ter à votre prix d'achat. Supposons que vos dépen-
ses sont de 30 et que le bénéfice net que vous dé-
sirez réaliser est de 10 nous aurons :

Dépenses 30
1ltnéfice désiré.......... 10

100 - .10 64 -000:60 -66;,66 o11 66 2/3J,
1, 'o

Le résultat montre qu'il faut ajouter 66 2/3%
au prix d'achat pour obtenir 40, <le bénéfice brut:
30 pour les dépenses et 10% pour le bénéfice net.

Comme preuve, ajoutons 66 2/3% à un prix
d'achat (le $4.00 soit $2.67, ce qui nous donne un
prix le vente de $6.67.

Prix de vente .......... $6.67
Prix d'achat ............. 4.00

$2.67
267 : 6.67 = 40 '.

Cela montre que si vous payez $10.00 une paire
<le chaussures et que vos dépenses sont de 30% et
que vous désirez un bénéfice net de 10%, Il faut que
vous vendiez chaque paire $16.66 pour vous laisser
un bénéfice net de 10%. $6.66 représente 66 2/3%
de $10.00, prix d'achat et 40%/ de $16.66, prix de
vente.

Si vous achetez des chaussures $4.00 et que
vous les revendiez $12.00, vous ne réalisez pas
200% de bénéfice brut, vous avez 200% d'augmen-
tation sur le prix d'achat. Votre bénéfice brut est
de 66 2/3% ou $8.00 qui est 66 2/3% de $12.00 vo-
tre prix de vente.

Si nous acceptons cette façon de calculer les
bénéfices, il est impossible de faire 100% de béné-
fice brut. Du moment qu'un article coûte quelque
chose, avec cette façon de calculer, on trouvera tou-
jours moins de 100% à quelque prix qu'on le vende

Exemple:
Prix de vente .. .. .. .. .. .. 100
Prix d'achat............... .

9900: 100 99% . . 99

Calcul des dépenses.

Je compte que les dépenses d'une cordonnerie
sont en moyenne de 28 à 33% du chiffre des ventes.
Ce qui signifie qu'une augmentation de 50% sur le
prix d'achat arriverait à peine à couvrir les dépen-
ses du magasin, et ce qui semble Indiquer qu'il faut
ajouter au moins 60% au prix d'achat pour laisser
un bénéfice net raisonnable.

A aaiAa..nai lo~1
I. . a
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dépenses, lorsque vous calculez ce que
votre commerce. Il faut les détailler à p
la base suivante, sous le titre des estinm
calculé le pourcentage de chaque dépe
chiffre d'affaires (le $50,000. Ils ne son
absoluments exacts, mais ils servent à
système que l'on- doit employer pour te
et surveiller les dépenses. Dans la colon
les" les dépenses totales d'un marchand
res dont le chiffre d'affaires et de $51,0

Estimation
Allocation du patron . 80/
Personnel . . . . . . 7%
Loyer . . . . . . . . 40/
Publicité . . . . . . . . 3%
Assurance . . . . . . . 1%
Lumière et chauffage. ½
Dépréciation . . . . . .2
Transports . . . . . . %%
Livraison . . . . . . . .1
Mauvaises créances . . 1
Frais généraux: Intérêt,

livraison, nettoyage,
cordes, etc........

$4,000
3,500
2,000
1,500

500
250

1,250
250
750
500

9
5
9

1

%-

.

½/

500 1

30% $15,000 21

N'oubliez pas de comprendre dans
ses vos propres émoluments. C'est là u
de votre commerce tout aussi bien qu
d'un de vos commis.

Si vous êtes propriétaire de votre
payez-vous un loyer en rapport avec les
magasins de votre localité. C'est une
gitime et vous avez droit à ce revenu. S
tiez pas propriétaire, vous devriez paye
votre argent n'était pas placé dans votr
vous le placeriez ailleurs où il vous rapp
intérêt équivalent au loyer que vous aur
pour votre magasin.

Contrôlez vos dépenses, voyez à ce
ne ne dépasse pas son pourcentage étab
de réduire vos dépenses, d'augmenter co
vos ventes, un pourcentage correct d
bruts, un renouvellement fréquent de v
tout cela rendra votre commerce prospè
table.

Diviser votre stock en rayons
Je considère qu'il est très facile d

rayons un magasin de chaussures. Je fe
chose dans ce genre: Bottines d'homm
d'hommes, bottines de femmes, souliers
chaussures d'enfants, fournitures, cira
etc .... rayons de réparations.

Voyez de près à tous les détails de
merce de façon à vous rendre compte q
rayons vous rapportent de l'argent. S
rayons ne montrent pas leur pourcenta
ventes, si le stock de quelques-uns son

vous coute pour leur chiffres d'affaires, si l'on fait trop de ven-
eu près sur tes à prix réduits, faites votre affaire d'en connai-
ations. J'ai tre la raison, faites marcher chaque rayon sur sa
nse sur un base. Votre inventaire semestriel vous fera voir si
t certes pas tous les rayons sont payants si vous n'avez pas un
montrer le système qui puisse vous donner des résultats à <le
nir compte pîus fréquentes intervalles.
ne "Actuel- Surveillez votre publicité. Ne payez pas des
de chaussu- pages entières dans les journaux parce que vos con-
00. currents fent de même si cela n'est pas en rapport

Actuelles avec vos moyens. Une publicité mal dirigée pet
% 0 souvent coûter plus que les bénéfices d'une vente
½0 $,70 qui autrement aurait pu rapporter de bons profits.

~ Il est bont de se rappeler qu'une grosse journe/0 1,000
000 <le vente ne signifie pas toujours des ventes satis-% faisantes. Si entre les dépenses excessives et les
%500

250 prix réduits, les profits sont éliminés, vos ventes de
/0 la journée se réduisent à néant. Vous ne serez pas

250plus avancés à la fin de la journée que vous ne l'é
½250

0 250 tiez le matin et des ventes semblables vous empê-
client (t obteniir un rendement satisfaisant à la fin
de l'année.

Lorsque vous faites l'inventaire, ne prenez au-

500 cune marchandise à son prix d'achat, elle est dé-
____ préciée parce qu'elle n'est plus de mode, parce que

% $10,800 les tailles ne sont plus assorties, ou pour tout autre

vosraison qui ne vous permettra pas de la vendre avec

ne dépense un bénéfice régulier. Entrez la dans votre Inventai-

ne dépene re pour le prix qu'elle vaut, ce qui vous permettra
le alare d'y ajouter votre augmentation ordinaire et vous

laissera votre bénéfice ordinaire lorsque vous la
magasin, vendrez.

loyers des Lorsque vous inventoriez des marchandises en-
dépense lé- dessous de leur prix d'achat, placez la différence
i vous n'é- dans un compte de réserve spéciale, pour J'assuran-

r loyer. Si ce. Votre stock doit toujours être assuré sur la base
e magasin, du prix coûtant.
orterait un En résumé, voici mes recommandations
lez à payer Assurez-vous que vos bénéfices sont calculés

quecorrectement. Détaillez vos dépenses et assurez-
que Tchcu vous qu'elles sont toutes comprises dans le total.
li. Tâchez Divisez votre magasin en rayons, ce n'est pas
nstamment seulement avantageux, c'est aussi intéressant.
e bnfces Rendez-vous compte de votre situation finan-

rtre stock, cière au moins deux fois par an.
~re t prfi- Ne laissez pas accumuler de stock mort sur vOs

tablettes.
Réduisez votre stock autant que possible, eD

ediviser en
draivquelq tenant compte de vos ventes.

es, suelie Gardez-vous de vendre trop de marchandises
es, souliers
de femmes, prix réduit.
ges, lacets, Ayez un service assez bon pour qu'un client qui

vient une foiç, chez vous, devienne un client régu-

votre com- lier.
ue tous vos Soyez loyal dans toutes les déclarations que
i quelques vous ferez soit aux clients directement, soit dans

ge voulu de vos annonces. Vous ne pourrez faire autrement que
t trop forts d'avoir un commerce qui paie bien, que vous aurez
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p:aisir à conduire, ce qui vous donnera la satisfac-
uon de savoir que vous êtes le propriétaire d'un
commerce qui est basé sur (les méthodes modernes
et efficaces.

Rien n'est plus agréable que de savoir que vous
avez la connaissance et l'habilcté voulues pour ren-
die votre commerce payant.

M. Smythe, Toronto. - Puis-je demander à
M. Stewart combien de fois il faut renouveler le
stock ?

r.

Ls

.

os

en

qlui

gul

que
ans

que
rez

M. Stewart. - Tout dépend du g2nre de mar-
chandises que vous vendez. Je suis d'avis que si
vous renouvelez votre stock deux fois par an, cela
est généralement considéré comme satisfaisant.

M. Burnhill. - Dans le détail des dépenses, je
Wai iris e'itendu parler de l'intérêt sur le capital in-
v esti.

M. Stewart. - J'ai compris ceci dans les frais
gnéraux et je l'ai compté pour très peu de chose.
D'après mon expérience, la plupart des détaillants
co:nimencent pour ainsi dire avec rien.

M. Gales. - Où porterez-vous votre taxe sur
le revenu ?

M. Stewart. - Je considère plutôt cela comme
une chose personnelle.

M. Adelstine. - Si vos frais généraux sont de
30" et que vous désirez faire un bénéfice de 10%
vous devez naturellement calculer un profit brut de
40 '. Mais, M. Stewart a-t-il pris en considération
(lu'un détaillant ne peut pas réaliser 40% pendant
douze mois de l'année? En calculant les bénéfices
bruts moyens, comment calculez-vous les deux moi?
réservés aux vcntes à prix réduits ?

M. Stewart. - J'ai fait ressortir ce point dans
un discours que j'ai adressé à Hamilton devant l'As-
sociation des détaillants. Dans les ventes spéciales
où les prix sont réduits, disons à 20/0, cela ne laisse-
ra que 13 1/3% pendant ces deux mois; naturelle-
ment les ventes sont plus considérables pendant ces
deux mois et pratiquement dans tous les cas les dé-
penses pendant ces deux mois seront plus grandes,
parce que vous prendrez problablement des commis
additionnels, de sorte que je pense qu'il vous fau-
drait 26 semaines de vente à prix régulier pour con-
penser ce que vous coutera la vente pendant ces
deux mois, car vous perdrez environ de 16 à 17%.

Le Président. - Nous devons à M. Stewart une
grande reconnaissance pour sa causerie très ins-
tructive et je suis persuadé que plusieurs d'entre
nous, en rentrant chez eux, vont appliquer à leur
grand avantage ce qu'il nous a dit ici aujourd'hui.

NOUVEAU MARIE.

Dernièrement était célébré, à la Chapelle du
Sacré-Coeur, le mariage de M. F. V. Henderson,
gérant du département des claques de la maison
James Robinson, de Montréal. L'heureux couple
vient d'arriver d'un superbe voyage de noces dans
le bas du fleuve.

LA MAISON GIROUARD Limitée.

La Mlaison Girouard Limitée, succède à la E.
T. Shce Company, le seul connercs (le chaussures
exclusivenent en gros de St-llyacinthe et l'un des
plus considérables (le la Province.

Ce changement de nom, en pleine période com-
nerciale, surprendra agréablement, sans les dérou-
te:-, les nombreux clients de cette maison, vieille
(le près de vingt années. Tout en confirmant le pa-
tiiotisime pratique (le son propriétaire, M. Wilfrid
Girouard, ce geste à la française témoigne (le ses
succès passés et (le ses légitimes ambitions pour
l'avenir.

Nous tenons à souligner ce fait nouveau dans
l'histoire du commerce en notre province, tant Il
est à l'honneur (le celui qui le provoque et tant il
mérite l'approbation de la classe marchande com-
me celle (le toute notre population.

Le passé de la E. T. Shoe Company n'avait
rien qui pût la faire ressembler, de près ou de loin,
aux institutions commerciales britanniques non
plus qu'à celles que contrôle le capital anglo-cana-
dien. Obéissant à un mode adopté chez les nô-
tres et malheureusement favorisé par une confian-
ce plus ou moins justifiée pour les compagnies
étrangères, son fondateur, - canadien-français de
race et également de sentiment, - lui avait donné
une appellation anglaise. Combien de ces institu-
ticns financières sont encore *chez nous et par
nous ainsi habillées à l'anglaise qui n'ont pourtant
d'anglais que le nom, et dont la réputation établie
par le travail persévérant grandit l'influence de l'o-
pinion en cours sur notre prétendue infériorité au

point de vue du commerce et même de l'industrie.
Il appartenait à un jeune compatriote de nous

donner l'exemple de la réaction, il lui appartiendra
de prouver, grâce à l'administration et à l'encou-
ragement pratique et continu des siens, que le nom
français, de préférence à l'anglais, ne peut être pré-
judiciable aux affaires de son organisation com-

merciale. Puisse le geste être suivi.
Oeuvre de feu M. L.-A. Guertin, qui la réorga-

nisait en 1913, la E. T. Shoe Company devait ou-

vrir la carrière de ce jeune homme, qui ne deman-

dait qu'à mettre en activité ses qualités commer-

ciales et à affirmer la sincérité de son patriotisme.

En 1909, M. Wilfrid Girouard, qui, étape par étape,
devait accepter là responsabilité exclusive et le con-

trôle absolu de la future maison française, prenait

les fonctions de gérant du bureau. Quatre ans plus
tard, en 1913, s'imposant par son esprit progressis-

te et par ses talents évidents, il assumait la charge

de gérant général tout en s'associant, pécuniaire-

ment, à cette oeuvre que déjà il avait fait sienne.

L'avenir de la compagnie était assuré, le chif-

fre d'affaires s'affirmant d'année en année jusqu'à

dépasser, pour le dernier terme, le demi-million.

Le décès de M. Guertin créa l'inévitable et son
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actif associé devint, au mois de mai dernier, l'uni-
que propriétaire de l'importante maison E. T. Shoe
Company. Le travail et la persévérance favori-
saient le succès.

Aujourd'hui, sans changer l'histoire le son ins-
titution, comprenant que celles qui n'en ont point
ne méritent pas le vivre, sans en changer l'organi-
sation extérieure ou intérieure, M. Girouard décide
le donner une appellation purement française à son

oeuvre: la E. T. Shoe Company sera désormais
connue et appréciée sous le nom le "La Maison
Girouard Limitée".

Ce progrès réalisé n'est pas le seul, quoiqu'in-
mense. Depuis le mois dernier, les bureaux et en-
trepôts de la E. T. Shoe Company, ou plutôt le La
Maison Girouard Limitée, ont été transportés dans
l'ancien immeuble du Grand Hotel, offrant un ex-
térieur qui n'a pas, pour une maison de gros bien
entendu, son pareil même en Europe, et, un inté-
rieur des plus spacieux et des mieux agencés. Les
quelques vingt-cinq mille pieds carrés, superficie
totale des planchers, sont amplement suffisants
pour recevoir les réserves les plus considérables et
les assortiments les plus variés.

"La Maison Girouard Limitée", dans son geste
chevaleresque, met en lumière deux de ses vieux
employés, artisans dévoués et compagnons fidèles
du travail et du succès de M. Girouard: M. Eugène
Brais, qui devient vice-président de l'organisation
et M. A. V. Blanchard, qui assume les fonctions de
trésorier. L'urbanité de M. Brais, le dévouement de
M. Blanchard, de même que la courtoisie parfaite
des voyageurs et des serviteurs de cette maison en
ont fait une institution des plus populaires auprès
des clients comme auprès du public en général.

Propriétaire de lignes connues de chaussures:
"L'Aristocrate, "La Marquise", "l'Eastern" et mê-
nie la "Foch", La Maison Girouard Limitée s'est
fait une spécialité, depuis quelques années, des bot-
tines et des souliers en canevas blanc, une mar-
chandise qui est appelée à rivaliser avantageuse-
ment avec la hausse constante des cuirs et leur ra-
reté. Elle fait également un commerce très consi-
dérable de caoutchouc, claques "Maltese Cross".

Les ventes actuelles sont des plus intéressan-
tes, elles indiquent pour le moins combien nos mar-
chands apprécient le service parfait de cette mai-
son nationale. Ils approuveront avec non moins
d'enthousiasme le dernier geste qui lui donne dé-
finitivement le caractère français.

La réputation enviable de la E. T. Shoe Com-
pany est au service de La Maison Girouard Limi-
tée. Ses clients ne peuvent y perdre, notre natio-
nalité y gagne énormément.

CE QUE LE NEGOCIANT EN CHAUSSURES
DOIT SAVOIR.

Comment reconnaître la bonne qualité du Cuir?
Difficulté de reconnaître la qualité du cuir par
la seule inspection de la chaussure. - Epreuves
qui peuvent donner des indications à ce sujet.-
L'analyse chimique seule, peut donner une cer-
titude, mais les indications à simple inspection
ne sont pas négligeables.

Mettant tout d'abord en évidence la thèse que
nous allons soutenir, nous poserons en principe
qu'il est difficile <le se rendre compte de la qualité
(les matériaux qui composent la chaussure, notan-
mient du cuir lorsque l'on ne possède, pour cette ap-
préciation, que des chaussures fabriquées; et nous
disons encore, que l'on ne pourra s'en rendre comp-
te, qu'en démontant cette chaussure et en faisant
subir aux différentes parties des épreuves que nous
indiquerons plus loin: :et enfin, que si l'on veut avoir
une certitude, l'analyse chimique seule pourra la
donner.

Comment, en effet, pourrait-on vérifier à la
simple inspection oculaire si la semelle a été fabri-
quée au tannage lent ou au tannage rapide ? Il est
déjà difficile à un personnel de faire la différence
lorsque la peau est entière chez le tanneur; à plus
forte raison, cela devient-il impossible (disons le
mot), lorsque une toute petite partie de cette peau.
se trouve montée en chaussure, et que sa couleur
même a disparu la plupart du temps sous un camou-
flage ou une teinture.

Nous disons donc qu'en dehors de l'aspect exté-
rieur qui ne peut donner aucune garantie sérieuse,
et si l'on ne veut pas démonter la chaussure, on ne
peut guère la soumettre qu'aux épreuves suivantes.
qui se feront mieux encore en la démontant.

Examen de la Qualité du Cuir de l'Empeigne
et de la Semelle.

Pour l'empeigne, soit veau ciré, soit box-calf.
soit veau verni, passer le doigt, ou mieux, la boucle
d'une clef, sous la peau, en la faisant bomber et ti-
rant à soi; si la fleur du cuir craque trop facilement.
c'est là un indice de mauvaise qualité. Encore ne
faut-il pas tirer trop brutalement, car on arriverait
ainsi à faire suspecter les meilleures fabrications.

Pour la semelle, la doubler doucement; si elle
casse sous un angle très ouvert, c'est là un mauvais
indice; mais ajoutons qu'elle cassera toujours, lors-
qu'on arrivera à un angle plus aigu, et que préciS-
ment un des essais officiels de l'Intendance consiste
à vérifier jusqu'à quel angle le cuir à semelle peut
résister sans casser, à ce doublage, la plus ou nOin4
grande ouverture de cet angle faisant préjuger de h o
qualité du cuir.
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Examen du Cuir d'une Chaussure démontée.

Si la chaussure est démontée, nous l'avons dé-
jà (lit, les essais précédents deviennent d'une part
plus faciles, et d'autre part, la semelle peut être
soumise à d'autres épreuves permettant (le déterni-
ner, quoique d'une façon aléatoire, si elle provient
d'un tannage rapide ou lent.

On peit pour cela, placer cette semelle entière,
ou en morceaux, dans une éprouvette en verre, et
la recouvrir d'eau; si au bout d'un certain temps,
cette eau se colore très fortement, on peut en dé-
duire que le cuir était très chargé en tannin non
combiné, et que probablement: il a été tanné au tan-
nage rapide; faisons cependant la réserve suivante,
c'est que tous les cuirs, même les meilleurs, colorent

l'eau dans laquelle on les met à dégorger, et que sei-
le l'intensité (le la coloration et sa rapidité, sont sus-
ceptibles de donner (les indices.

D'autres épreuves encore, telle la pénétration
plus ou moins rapide de l'eau dans le cuir, peuvent
donner des indications sur la qualité; mais nous
sommes amenés à dire en terminant, ce que nous
avons (lit au début de cet article, que seule l'analyse
chimique peut donner une certitude sur la qualité
du cuir. C'est volontairement que nous n'avons pas
parlé de l'usage comme criterium (le la qualité, car
outre que l'on peut faire (le mauvaises chaussures
avec du bon cuir, le lecteur aurait cherché au bas de
ces lignes la signature (le La Palisse, tandis qu'il
devra y trouver celle (le

Un Tanneur.

Ventes en Solde de fin de Saison
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Quelques semaines avant la fin d'une saison, le
détaillant en chaussures commence à se demander
quelle figure feront les articles qui vieillissent en mê-
ne temps que la saison elle-même.

Il se dit que certaines parties de son stock cons-
titueront, sinon des non valeurs, tout au moins des
valeurs dépréciées, et qu'il lui faut convertir ce
stock en espèces sonnantes le plus vite possible.

Mais comment récupérer le plus d'argent avec
le moins de dépenses ?

Telle est la question.
Quand le détaillant au plus fort de la saison es

dans le feu de la vente, il pense peu aux articles quî
ne se vendent pas. Mais lorsque, la saison s'écou-
lant, les ventes diminuent, il commence à étudier
'onment est composé son stock.

Un détaillant en chaussures s'avisa un jour de
)asser en revue tous les invendus qu'il avait dans
on magasin. Comme ses affaires avaient toujours
té prospères, il ne s'était guère occupé jusque là
es articles qui s'accumulaient dans ses cartons,

nais lorsqu'il se trouva en présence de plus de six

'IESCRIPTION

ABRICATION

COMMANDE

date paires date paires se terminant

cents paires de chaussures représentant un débours
de plus $12,000, il pensa d'abord à se débarrasser au
mieux de tout ce stock et ensuite à chercher un re-
mède pot.r éviter que semblable chose se renouvelle
à l'avenir. Voici ce qu'il imagina:

Il enregistra soigneusement chaque pair (le
chaussures entrant en stock. A la fin de chaque
journée, il effaça chaque pointure vendue. A la fin
du mois, il se rendit facilement compte (le la situa-
tion de son stock et en même temps des pointures
et largeurs qui se vendaient le mieux - (ce qui le
guidait en outre pour ses achats futurs) - à tel
point qu'après une seule vente en soldes des inven-
dus, il n'eut plus à avoir recours à cet expédient, se
soldant toujours en perte.

Voici un modèle de carte permettant de con-
naître: 1° l'entrée en stock et la durée de séjour
dans le dit stock de toutes les chaussures que l'on
achète; 20 quels sont les articles et pointures les
plus demandées. Il est établi autant de fiches que de
commandes.

paires magasin Semaine se terminant paires magasin

olonnje 1. - Ordre passé avec date et nombre de Colonnes 3 et 5. - Indication des semaines de vente.
Paires.rlonne 2. - Date de réception de l'ordre de la co- Colonnes 4 et 6. - Paires vendues et paires restant
lonne 1, et avec le nombre de paires. en magasin.

GENRES

PRIX DE REVIENT PRIX DE VENTE AU DETAIL

RECEPTION ARTICLES VENDUS HEBDOMADAIREMENT
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LES CHAUSSURES IMPERMEABLES.

L'imperméabilité des chaussures est une ques-
tion qui intéresse non seulement les membres de cet-
te industrie, mais encore et plus particulièrement
leurs clients, ceux surtout qui font des marches dans
les terrains humides, dans les herbes remplies (le ro-
rosée, dans les montagnes couvertes de neige! Les
pêcheurs, les chasseurs, les excursionnistes, les la-
boureurs, tous ceux qui, en un 'mot vivent au grand
air et subissent les intempéries (les saisons, récla-
ment de leurs cordonniers des chaussures étanches
ne laissant pénétrer ni l'eau ni l'humidité.

Est-il possible de fabriquer des chaussures ab-
solument impermétables ? Oui, répondons-nous,
mais ce travail exige beaucoup de soin, de savoir et
d'attention. La moindre faute, le plus petit trou de
clou, ouvrant un canal où l'eau pénètre, annihilant
toutes les précautions prises.

Pour ceux de nos lecteurs que ceci intéresse,
nous allons étudier cette question d'imperméabilisa-
tion, la traiter le mieux qu'il nous sera possible. Et
tout d'abord nous posons en principe qu'il est impos-
sible d'obtenir une parfaite imperméabilité si les
cuirs employés ne sont pas de qualité parfaite, aux
pores très serrés et d'un tannage parfait. - Un cuir
creux ou mince ne peut s'imperméabiliser. Les
peaux employées dans leur épaisseur, c'est-à-dire
non sciées, les peaux de veaux surtout, celles pré-
parées au suif, sont tout indiquées pour ce travail.

On devra donc choisir ses dessus dans un cou-
pon assez épais aux pores serrés et bien pénétrés
par le tannin et les matières grasses du corroyage.
Les tiges seront piquées avec du fil poissé bien as-
sorti à la grosseur de l'aiguille ou de l'alène servant
à faire l'assemblage.

L'imperméabilité exige que les tiges soient
doublées, les doublures devront être en peau mince,
veau corroyé de préférence. On les prend dans les
entre-coupes. Lorsque le dessus est prêt à monter,
tige de botte, de bottine ou de brodequin, on passe
avec un pinceau, soit sur le dessus ou la doublure
une bonne couche de gutta-percha, on en passe
également pour fixer le contrefort, et au moment
où on va présenter son dessus sur la forme on la
chauffe sur un feu de charbon. Cette opération a
pour but de faire étendre la dissolution, de la faire
circuler dans toute la largeur du dessus.

Le montage terminé, on passe en première,
mais pour que cette couture soit parfaitement étan-
che on a le soin de faire suivre la trépointe d'une
lanière en peau, sorte de passe-poil qui comblera
le vide qui se produit lorsque l'on relève la trépoin-
te ou lorsqv3 dans l'action de la marche la couture
se desserre. Certains patrons emploient pour ce
travail une bande de cuir lissé; à notre avis il est
préférable d'employer un cuir gras qui se prête
mieux au serrage du point et ne se racornit pas en
séchant.

La couture du dessus à la semelle doit être fai-
te à petits points, avec un fil assorti à la grosseur

de l'alène. C'est là un point capital. Si on employait
un fil mince avec une alène on laisserait ainsi au-
tant de petits canaux par où l'eau s'infilterait. Une
fois la couture faite, on procède au remplissage en
se servant de cuir corroyé que l'on colle à la semelle
première, en faisant couler sur toute la surface une
ample couche le dissolution de caoutchouc. Après
avoir placé et taillé les cambrions on s'occupe de
la semelle dernière. Celle-ci sera en cuir fort, tanné
à fond, prise dans le noyau de la peau. Une fois
préparée, battue à petits coups serrés, sur une
"buisse" en bois, et non sur un caillou ou un mor-
ceau de donte, ce qui détériore le cuir, on râpe le
côté chair afin de le rendre rugueux et de lui per-
mettre de conserver la couche de dissolution le
caoutchouc qui servira à son adhérence avec le
fond. Avant de procéder à cette opération, nous
devons dire toutefois que pour rendre l'imperméa-
bilisation plus certaine, il est utile de retourner le
dessus dans la lisse. Pour cela, on aura le soin de
donner à sa tige une largeur suffisante pour que les
bords viennent couvrir la couture de la première
trépointe et effleurer les bords de celle-ci et de la
dernière.

Point n'est besoin de prendre la doublure, cel-
le-ci sera au contraire taillée au ras de la couture
en première, on évitera ainsi une épaisseur inutile
et même gênante.

La semelle dernière sèche à point, sera alors
mise en place après avoir été au préalable enduite
de dissolution de caoutchouc comme nous l'avons
dit plus haut, et le travail s'achèvera à la méthode
ordinaire.

Avant de clôturer cet article, nous tenons à y
ajouter quelques observations sur le travail d'en-
semble, qui nous paraissent utiles.

Ainsi que nous l'avons dit, toutes les précau-
tions prises deviendront inefficaces, si on n'a le
soin d'éviter les traces de clous. Un clou mal placé
au montage, qui percera le dessus avant la couture,
laissera passer l'eau. Pour la même raison, on
s'abstiendra de placer un clou sur le contrefort,
comme on le fait ordinairement pour retenir la for-
me, parce que ce clou fait un trou. De même que
l'on devra, autant que possible, faire tomber les
clous fixant les dernières sur le remplissage, dans
les gravures. Un trou tant bien bouché soit-il p011

vant s'ouvrir à l'usage.
Les "boîtes" piquées sont également inutiles.

elles font des canaux par où l'eau peut pénétrer.

Les semelages à lisse carrée tout le tour, c'est-a-

dire ceux dont la trépointe contourne le dessus

sont plus efficaces dans l'imperméabilisation, car la

chute de la trépointe soit à la cambrure pour le seffi

lisse, ou au talon, produit souvent une cavité par

où l'eau peut s'infiltrer.
La bande de cuir .que nous avons fait suivre

dans la couture en première peut avec succès se

continuer jusqu'aux carrés du talon. On la rafral-

chit au trancht ypt de coudre en dernière.

Imm
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LE MARCHE DU CUIR
Par l'Hon. E. J. Davis.

Une demi-heure de causerie intéressante à la Con vention de Toronto des Marchands-détaillants
de chaussures sur la situation actuelle du cuir et en particulier sur l'industrie du cuir de veau.

Ni. le Président, Messieurs,

J'apprécie mieux que je ne puis le (lire l'honneur
qui m'est fait par votre invitation à vous adresser
la parole. Je pourrais citer beaucoup (le raisons
qui en font un honneur, mais il y en a une spécia-
le qui a trait à ce congrès que vous tenez actuelle-
nient et qui ne se représentera plus. Le prograni-
nie dit que c'est la "Première" Convention annuelle
de l'Association Nationale Canadienne des Détail-
lants de Chaussures. Vous n'aurez plus cette pre-
nière convention et je suis heureux de vous ren-
contrer et de me trouver parmi vous au début de
cette organisation qui, je crois, est appelée à pros-
pérer et à devenir une des armes les plus impor-
tantes que possèdent les détaillants de chaussures
du Canada.

Je dois vous féliciter sur le titre que vous avez
donné à votre association: Association Nationale
Canadienne des Détaillants de Chaussures. Si ja-
mais il y a eu une époque dans l'histoire de ce beau
pays où nous vivons, où nous avons dû avoir la
grande idée de nous unir et de travailler ensemble
d'un Océan à l'autre, c'est bien aujourd'hui.

Voulez-vous me permettre, avant d'aborder
la question inportante du cuir, de vous dire une
mot ou deux sur d'autres sujets. Vous avez tous
de l'expérience dans la vente des chaussures et
vous en connaissez plus long que moi sur ce sujet,
mais j'ai aussi acquis quelque expérience par suite
de mes observations et par quelques petites cho-
ses que j'ai été donné de voir pendant les nombreu-
ses années où je me suis occupé de ce commerce.
Les conditions diffèrent suivant les sections, ce
qui fait d'un côté ne réussit pas d'un autre. Aussi,
un vendeur pour être à la hauteur de la situation
et obtenir les meilleurs résultats doit-il posséder
une grande dose de réflexion, de persévérance et
de bon sens. Un style de chaussures peut plaire
dans un endroit et ne pas convenir dans l'autre.
Cette question s'est fait beaucoup moins sentir
pendant ces deux ou trois dernières années, parce
qu'il semble qu'il n'y ait eu nulle part un style qui
convenait. En outre j'espère que personne ne con-
testera que nous avons tout avantage à être en
rapport avec toutes les classes. Vous avez le point
de vue de tous ceux que vous approchez et les con-
naissances que vous -acquérez en rencontrant les
différents types d'hommes et de femmes et en en-
tendant leurs discussions ne peuvent manquer de
vous être utiles. Vous vous rappelerez qu'Abraham

Lincoln, dans sa jeunesse, était commis dans un
petit magasin (le campagne où les gens du voisi-
nage venaient discuter les affaires de la na-
tion. On dit que c'est en écoutant les discussions
qui avaient lieu dans ce petit magasin de campa-
gne et en y prenant part qu'il acquit l'énergie qu'il
lie cessa (le déployer plus tard et qui lui permit de
mener si habilement les affaires de la nation.

Parmi ces avantages il faut considérer l'occa-
sion que vous pouvez avoir de rencontrer des hom-
mes et d'entrer en relations avec des confrères, et
ceci, à mon avis, est un grand avantage. Outre ce-
la, vous entendez l'opinion des gens de tout le pays
sur le sujet qui vous intéresse le plus. Vous ne
pouvez manquer d'en tirer profit et je suis sûr que
vous rapporterez ces suggestions chez vous et que
vcus les appliquerez à votre propre commerce.
Dans nos jours de vie fiévreuse, nous oublions un
des plus importants facteurs de la vie, qui est
l'amtié. e ,uis certain que les amitiés que vous
vous créem dans de telles rencontres vous seront
tres uîtilc' : s les anuées à venir et ces amitiés
vous rie les amiaz jamais acquises autrement. Nous
ne devons pas vublier dan: ces jours d'activité flé-
'reise, qu'en somme 1 argcnt n'est pas tout, mais
je cnins bien que la loare vieille façon de vivre
d'il y a quelques années n tende à disparaître à
votre grand d'1savaniage ot au mien.

Un mot ou deux maintenant sur le sujet que
je dois discuter avec vous, je veux parler de la si-
tuation du marché du cuir.

Nous avons deux manufactures, une à King-
ston, Ontario, où nous manufacturons les cuirs de
toutes sortes, l'autre à Newmarket, à 180 milles
de distance. J'ai mes fils dans ces deux usines qui
ne forment qu'une seule et même entreprise, mais
à Newmarket nous ne manufacturons que les
peaux de veau. Après enquête, et nous avons fait
une enquête approfondie avant de le déclarer dans
les journaux où nous annonçons, nous avons trou-
vé que nous possédions à Newmarket la plus gran-
de tannerie spécialisée dans les peaux de veau qui
existe dans l'Empire britannique.

Je ne sais trop comment traiter cette situation
des cuirs. Vous connaissez fort bien quel était
l'état de choses quand la guerre a éclaté. Depuis la
déclaration de guerre jusqu'à l'armistice nous
avons eu des conditions variées. Pour ce qui est
des prix, la tendance générale a été une très forte
augmentation pour toutes les sortes de matière
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première. A la signature de l'armîist ice les peaux
brutes, je (lis les peaux brutes et lon les peaux (le
'eau, atteignirent plus que le double de leur prix
d'avant guerre. )e plus, le cuir valait à peu près
trois fois son prix à la signature de l'armistice.
Les matières premières qui entrent dans la mau:i-
facture (lu cuir, telles que les acides, les produits
Chimiques le tout(e sorte, etaient augmecntéès <le
300 à 400, sur les prix d'avant-guerre. En fait, il
etait presque impossible de se procurer les articles
nécessaires pour produire du cuir (le première qua-
lité. Ceci était dû à ce que pendant la guerre il y
avait (les embargos dans le monde entier. Le mon-
de s'isolait lui-même. Les troupeaux ont été ré-
duits dès le début de la guerre et même avant la
déclaration (le guerre toutes 1.es -matières premiè-
res, peaux brutes et autres étaient devenues très
rares. L'approvisionnement du monde n'était pas
comparable avec la demande de produits manufac-
turés, mais à la fin (le la guerre, d'après l'estima-
tion d'une personne des plus autorisées, nous avons
trouvé une diminution d'environ 17 à 18 millions
de têtes de bétail.

Pour ajouter encore à nos difficultés, nous
n'avons-pas seulement des prix élevés pour les ma-
tières premières et des difficultés inouïes pour nous
les procurer, mais encore nous avons une très
grande demande de cuirs, et après tout ce qui a été
(lit et fait, le cuir manque. Dans le monde entier,
la matière première. est rare et quoi que nous fas-
sions pour y remédier par des législations tempo-
raires, il y a une chose qui finalement règle tout,
dans votre commerce, (tans le mien et dans tous
ceux du pays, et cette chose, c'est la loi de l'offre
et de la demande. Vous ne pouvez rien y changer.
C'est une des vieilles lois et elle est aussi vraie au-
jourd'hui qu'elle l'était autrefois. Vous pouvez
pendant un certain temps.faire quelque chose,
comme l'ont fait les Etats-Unis en fixant un prix
pour les peaux brutes et peaux travaillées pendant
la période de guerre et en contrôlant ce prix (je me
propose de revenir sur cette question), mais ce
n'était que temporaire, ce n'était pas une situation
mondiale.

Je crois que la plupart d'entre nous pensaient
qu'après la signature de l'armistice nous verrions
une diminution graduelle des prix, mais que voyons-
nous? Les prix sont plus élevés maintenant qu'ils
ne l'étaient à la signature de l'armistice; la diffi-
culté pour se procurer les peaux est plus grande

qu'elle ne l'était auparavant.et la demande énorme
de cuir pour la consommation domestique et pour
l'exportation est plus grande que pendant toute la
durée de la guerre. Le cuir est beaucoup plus cher

de sorte que, d'une façon générale, la situation, en
ce qui concerne le cuir de flanc, est telle que je
vous l'ai décrite.

Les peaux de veau brutes, au moment de la

s.gnature (le l'armistice, valaient titi peu plus (lu
double du prix qu'elles atteignaient à la déclaration
de la guerre, mais, le croiriez-vous, messieurs, au.
j:mrd'hui ou plus exactement hier, on demandait '

e -York $1.10 pour (les peaux vertes de veau.
Voici maintenant une situation qui est effrayantv
J'ai c(rit à quelques-uns de nos clients qui deman-
daient des prix pour la saison prochaine. Je leur ai
(lit que nous étions désemparés, et que nous ne sa-
vions quoi leur (lire. Il est certain qu'il faut que
nous dema n dions les prix que nous faisons si nous
voulons réaliser un bénéfice raisonnable. C'est l:
un point qui a été oublié par beaucoup de gens
pendant l'enquête sur la cherté de la vie. Les prin.
cipaux nanufacturiers ont passé leur vie dans l'in-
térêt (le leurs usines, en y installant les machine,
modernes, en réduisant le coût de la fabrication et
en cela nous sommes dles bienfaiteurs publics.

parce que si personne ne l'avait fait, nous serions
obligés de payer aujourd'hui deux fois plus que
nous payons pour les articles manufacturés. C'est
à l'esprit industrieux (le la part de nos hommes
éminents dans les principales branches de l'indus-
trie, comme je l'ai indiqué, que nous devons la si-
tuation où nous sommes et la réputation dont nous
avons joui universellement durant la guerre.

La production normale de nos usines est d'en-
viron 300,000 peaux et nous en produisons aujour-
d'hui encore plus que jamais. Depuis la signature
le l'armistice le prix de ces peaux a atteint $5.0)

chaque. Pensez-y un peu, messieurs. Si vous avez
à diriger un commerce qui emploie une matière
première aussi chère, est-il déraisonnable de dire
que vous devez avoir plus qu'une marge ordinaire
(le bénéfice, car en cas de baisse où irions-nous?
Telle est la situation. Supposez que durant la nuit
les peaux baissent à $4.00 la pièce, vous pouvez cal-
culer et voir ce que cela signifierait pour nous.
Vous aurez alors le prix que nous payions à la si-
gnature de l'armistice et qui était le double du prix
que nous payions avant la guerre. Je vous signale
ce fait pour vous montrer la situation telle qu'elle
est aujourd'hui.

Les fabricants de chaussures, vos bons amis et
les nôtres, car sans leur efforts nous serions tous
dans de bien mauvaises conditions - les fabricants
de chaussures viennent à nous et aux autres tan-
neurs et disent: "Nous allons bientôt commencer
à marquer les chaussures de la saison prochaine".
Et ils comptent placer les commandes pour une
période de trois ou quatre mois d'avance aux prix
actuels. Nous avons partagé avec les marchands
de chaussures tout le temps et il n'y a pas de doute
qu'il a fait de même avec vous. Le fabricant de
chaussures va voir le détaillant et ils ont besoin de
connaître les prix deux ou trois mois' à l'avance.
C'est ce qui, je pense, rend encore la situation pire
aujourd'hui. Ils viennent nous trouver et nous de-
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mandent de leur vendre (les imarchandises, niais
comment pouvons-nous fixer les prix? Nous leur
dlisons: Ne vendez pas une chaussure pour laquelle
vous n'avez pas encore acheté le cuir. Nous leur
avons (lit cela depuis 41 ans et je pense que peut-
être quelques fabricants nous en reniercieront au-
jourd'hui. Nous ne vendons jamais un article brut
que nous n'avons pas, ou plutôt nous ne vendons
jamais un cuir pour lequel nous n'avons pas acheté
la matière brute. Vous pouvez facilement vous
rendre compte dans quelle position dangereuse
nous nous mettrions si nous acceptions tous les
ordres que nous pouvons avoir trois et quatre mois
à l'avance.

Je crois que je nie suis mis à (os un de nos
clients qui m'a téléphoné hier pour nie demander
(les prix pour le printemps prochain. Naturelle-
ment, je n'ai pu les lui donner, et il n'a pas aimé
nia réponse.

Presque chaque jour il y a une augmentation
dans le prix des produits bruts. Je ne dis pas que
ce ne soit un crime et que ce ne soit pas injuste,
niais c'est ainsi et les tanneurs, les fabricants et
les détaillants, à mon avis, doivent travailler en-
semble de leur mieux pour passer au travers de
cette période extraordinaire, sans essayer de faire
plus qu'un profit raisonnable pour eux-mêmes et
en donnant au public et à leurs concitoyens le
meilleur service possible.

Voilà la politique que je suggérerais et je suis
heureux de me rencontrer avec les détaillants de
chaussures du Canada pour leur expliquer la si-
tuation au point de vue des tanneurs.

Le cuir va monter, messieurs. Je suis peiné
de le dire. Cela me peine plus que personne. C'est
très malheureux, mais étant donné les prix de la
matière brute, il faut qu'il monte.

Je vous dirai, cependant, que mes fils et moi
nous sommes d'accord pour croire qu'un jour vien-
dra où le cuir devra baisser. Les prix ne peuvent
rester au point où ils sont, mais quand cela vien-
dra-t-il? Nous avons discuté la question et si nous
n'avions pensé qu'à nous-mêmes, sans songer aux
intérêts des marchands, nous aurions cessé d'ache-
ter la matière brute et nous aurions simplement
terminé ce que nous avions en mains. D'ici à la
fin de l'année nous aurions ,liquidé probablement
tout ce qui nous reste et nous aurions fermé l'usine
pendant un an. Et je ne suis pas certain que nous
n'aurions pas eu de l'argent en poche. Mais nous
ne pouvons pas faire cela, messieurs, le fabricant a
besoin de cuir, et vous avez besoin de chaussures.
Et ce qui m'intrigue, c'est que les demandes pour
les chaussures n'ont jamais été aussi grandes
qu'aujourd'hui.

Cette question est épuisée. Maintenant, mes-
sieurs, il y a autre chose. Supposons que nous cou-
rions le risque, nous ne pouvons manquer de faire
de profits si la hausse continue, et supposons qu'à

la fin de l'année vous montriez un bénéfice parce
que à cause de la hausse et pas pour d'autre motif,
vous avez pris un bénétice (le $3.00 à $4.00 sur le
matériel brut. Si, à la tin de l'année, votre béné-
fice dépasse -quelque peu la normale, pourquoi nos
bons amis du gouvernement, qui sont pouss4s par
l'Association (les fermiers de l'Ouest et par les in-
térêts dles ouvriers, vont-ils se plaindre de la cherté
de la vie'? Si vous analysez cette question, vous
verrez que 75 (les articles incriminés sont vendus
par le fermier. Toutes les peaux sont achetées au
fermier, la peau (le veau est également produite par
le fermier. Je ne crois pas exagérer en disant que
75 les articles qui rentrent dans le prix élevé <le
la vie viennent du fermier. Le Gouvernement (lit
qu'il veut voir ce que nous avons fait ici et les jour-
naux envoyent leurs représentants. Si c'est à Ot-
tawa que le comité est en session, ils y envoyent
leurs reporters et ce sont de bons garçons, je le
sais. J'ai été dans la vie publique pendant de nom-
breuses années et je sais comment les reporters
traitent les hommes politiques. Ces jeunes gens ne
comprennent pas, ils n'ont pas eu d'entraînement
commercial. Il faut vraiment un homme ayant un
entraînement commercial pour pouvoir exposer
une situation de ce genre à un pays de façoi à ce
que le peuple puisse la comprendre. A quelques-
unes de ces enquêtes, les hommes qui se trouvaient
là furent presque considérés comme (les profiteurs
et juste bons à être jetés en prison, et si un repor-
ter avait pu avoir une sentence dout on a parlé et
en faire un gros titre dans son journal, cela aurait
été une grosse affaire.

Je parlais dernièrement avec le propriétaire
d'un de nos principaux journaux de Toronto, et
nous examinions ensemble la situation. Je lui de-
mandais: Que feriez-vous? Si le Gouvernement
nous demande de cesser à fabriquer du cuir, nous
cesserons, niais si nous devons continuer à satis-
faire la demande pendant que le marché est en
hausse, il faut que nous fassions un peu de béné-
fices, parce que nous allons perdre énormément
lors de la baisse.

Avant la guerre, je crois que tous les 8 ou 10
ans les prix montaient plus qu'à l'ordinaire, mais
nous comptions toujours que quelque profit addi-
tionnel que nous faisions il serait toujours absorbé
l'année où les prix baisseraient, car très souvent
nous n'aurions rien fait. En calculant sur les deux
années, nous arrivions à avoir un bénéfice moyen
raisonnable. Maintenant, si l'on nous impose des
taxes lorsque nous avons un peu plus que le béné-
fice moyen lorsque le marché monte, vous pouvez
voir où nous irons quand la baisse 'viendra.

Puis-je dire un mot sur la question des con-
trats? Voulez-vous, messieurs, m'écouter avec
soin, car les contrats doivent toujours être pour
vous la parole sacrée. Si nous traitons une affaire
quelconque et que nous la signons, nous devons
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tous l'exécuter, tel est mon avis. C'est pour cette
raison que les hommes d'affaires britanniques pen-
dant le siècle dernier ont eu une réputation dans le
monde entier, parce qu'on pouvait se fier à eux.
Nous venons (le terminer la plus grande guerre de
l'histoire qui a été causée parce qu'une nation n'a
pas voulu tenir ses engagements. Dans notre com-
nierce, la tannerie, les fabricants <le chaussures ne
pourraient pas faire <l'affaires si nous ne voulions
pas prendre le contrats leur assurant leur fourni-
ture pour deux ou trois mois. Ils ne pourraient pas
sortir et vendre indépendamment ou plutôt intelli-
genment. C'est plus difficile de faire cela, mais
nous levons le faire.

Un fabricant de chaussures est responsable en
ce qui concerne les contrats. Quand nous faisons
un contrat avec lui nous devons tenir nos engage-
ments et lui doit tenir les siens. Quand les prix
baissent, il ne doit pas chercher à se débarrasser
le son contrat, il ne doit pas dire qu'il n'est plus

bon quand il sait qu'il a toujours la même valeur.
Je suis certain qu'il ne le fera pas, car c'est le seul
moyen 'qui nous permet à nous et aux autres fa-
bricants de cuirs, de continuer à faire des contrats.

J'arrive maintenant à vous. Nous avons parlé
du tanneur et du fabricant de chaussures, nous ar-
rivons maintenant au détaillant. Le fabricant de
chaussures vous vend, il prend vos ordres plusieurs
mois à l'avance à certains prix basés sur le prix
auquel il a acheté le matériel chez nous. Il faut
qu'il paye ce cuir un certain prix et qu'il coure les
chances du marché, si le marché baisse, il baissera.
Vous pourrez probablement avoir des contrats dé-
favorables tout comme les fabricants de chaussu-
res, mais je suis sûr que chacun d'entre vous exé-
cutera son contrat avec les fabricants de chaussu-
res tel qu'il l'a signé avec eux. Si nous supprimons
le caractère sacré du contrat, nous ne pouvons
faire d'affaires, messieurs.

Un autre point à faire ressortir, c'est que les
transports ont augmenté de 60%. Je vais vous dire
quelque chose, qui peut ne pas être populaire, mais
je ne me présente pas au Parlement, et je peux
vous dire la vérité telle que je la conçois. Les taux
de transport ont augmenté d'environ 600/ dans les
derniers douze mois. Ceci est arrivé immédiate-
ment après que le Gouvernement américain a pris
la direction des chemins de fer des Etats-Unis et je
dois vous dire que personnellement, et j'ai une lon-
gue expérience de 30 ans dans la vie politique, et
il y a juste 50 ans que j'ai commencé à apprendre
mon métier, je dois vous dire que je suis l'un de
ceux qui sont opposés à l'achat et au contrôle des
chemins de fer par le gouvernement. La difficulté
est que les journaux se sont emparé de la question.
Ils ont adopté cette manière de voir et n'ont pas, à
mon avis, discuté les mérites de la question. Après
que les Etats-Unis eussent pris le contrôle de leurs
chemins de fer, les taux de transport de marchan-
dises ont augmenté de 60%, le prix des passages a

augmenté d'environ 50 . Je suis allé à Boston, à
New-York et différentes autres grandes villes où
m'appelaient mes affaires en janvier et en mars et
j'ai causé avec <le nombreux hommes d'affaires et
je n'en ai jamais rencontré un qui ne fut pas op-
posé au contrôle (les chemins de fer par le Gou-
vernement. Rendez-les, disent-ils, aux compagnies
privées sous un contrôle convenable pour nous. J'ai
constaté qu'on avait nationalisé les lignes télégra-
phiques aux Etats, mais il y eut bientôt un tel mé-
lange qu'on en est revenu graduellement à l'ancien
système sous la surveillance du Gouvernement.

Tout est à la hausse depuis l'armistice. Il n'v
a pas une branche le notre commerce où nos dé-
penses n'aient pas augmenté. Il est à espérer que
ceci ait une fin.

Comme conclusion, laissez-moi vous dire que
nous devons tous travailler de concert. Nous avons
des points de vue différents et des opinions diffé-
rentes, il faut simplement que nous montrions que
nous sommes des Canadiens bien éveillés et que
nous pensons à quelque chose. Il y a encore quel-
que chose de plus. Nous ne travaillons plus comme
nous en avions l'habitude, peu de nous le font.
J'avais l'habitude de travailler de 10 à 12 heures
par jour et je travaille maintenant de 10 à 12 heu-
res par jour, excepté quand je puis avoir un congé.
Nous arrivons à une époque où le monde cherche
à ne travailler que six ou huit heures par jour.
Messieurs, j'ai travaillé comme ouvrier et comme
commerçant avec les difficultés des deux emplois
et je tiens à voir l'ouvrier obtenir tout ce que à
quoi il a droit. Je suis tout disposé à le lui donner.
A mon avis, cependant, jamais un homme n'arri-
vera à se distinguer ni à obtenir un succès dans sa
vie, dans quelque branche que ce soit, que ce soit
un avocat, un docteur, un instituteur ou un com-
merçant de n'importe quelle sorte, il n'arrivera ja-
mais au faîte de sa profession avec huit heures de
travail par jour, et cela ne se peut pas. Messieurs,
ce qu'il faut pour nous permettre de traverser l'é-
poque la plus critique que nous ayons jamais eu et
qui comprendra les cinq ou dix années à venir, c'est
le travail, l'économie. Nous devons tous faire notre
part de travail et aider au développement des res-
sources de ce pays au lieu d'en arrêter la produc-
tion comme nous le faisons dans une certaine me-
sure. Nous perdons actuellement des millions de
dollars dans tout le Dominion du Canada, par suite
de l'arrêt de la production. Nous devons faire no-
tre part pour la prospérité de ce pays. Je dois vous
dire qu'il y a en Canada aujourd'hui plus de jeunes
gens ruinés pour n'avoir pas travaillé assez qu'il
n'y en a qui travaillent trop.

Je vous remercie encore une fois, messieurs,
de votre amabilité pour m'avoir invité à venir par-
mi vous et je souhaite que l'association que vous
formez actuellement se développe et obtienne un
grand succès.
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Résolutions passées par l'Association Nationale des Détaillants
de Chaussures du Canada à la Convention

tenue le 22 juillet 1919
IE'S(1% que cette association condamne hau-

tement les déclarations irresponsables, injustifiées
et inexactes paries dans toute la presse de ce pays
au sujet dles prix et (les bénéfices dles détaillants, et
qu'elle désire attirer l'attention sur le fait que les
détaillants de chaussures ne sont pas responsables
de la hausse importante du prix des matières pre-
mières et (le la main-d'oeuvre qui ont été cause (le
l'augmentation du prix (le revient initial des chaus-
sures pas plus qu'ils ne sont responsables de l'aug-
nientation générale (les loyers, des salaires et du
coût de la vie, qui s'est développée avec la guerre,
ni des changements en général dans les conditions
économiques ou autres.

Et que le comité exécutif aussi bien que cha-
cun des membres en particulier dans leurs localités
respectives soient priés de prendre les moyens pour
rectifier et détruire ces calomnies injustes qui af-
fectent le commerce des chaussures en détail du
Canada.

ATTENDU qu'il y a naturellement une ten-
dance croissante en raison de la rareté et du prix
élevé des matières premières, à reviser les styles
des chaussures comprenant des changements dans
les lignes courantes ou de fantaisie.

ET ATTENDU que c'est sur le détaillant de
chaussures que repose le plus lourdement la res-
ponsabilité et le risque de perte dans la vente des
produits manufacturés de ce pays.

RESOLU que le comité exécutif soit autorisé
à discuter avec le Conseil des Tanneurs et l'Asso-
ciation des Fabricants de chaussures la question de
coopération dans ce sens et sur d'autres sujets d'in-
térêt vital pour toutes les branches du commerce.

RESOLU qu'il faut faire comprendre au com-
merce de détail la nécessité de se rendre compte
aujourd'hui du danger d'acheter à l'excès et d'ac-
tiver ainsi la tendance à continuer la hausse des
prix du cuir et des chaussures.

RESOLU que cette association réclame un
mois additionnel pour le placement des ordres de
caoutchoucs et d'articles de tennis et qu'une copie
de cette résolution soit envoyée aux fabricants et
négociants en gros de caoutchouc du Canada.

RESOLU que cette association reconnaît l'uti-
lité de s'affilier avec l'Association des marchands
détaillants du Canada.

RESOLU que cette association condamne sé-
vèrement la vente au détail par les fabricants ou
les commerçants de gros et que le comité exécutif
soit prié de prendre tels moyens qu'il jugera utilés
pour protéger nos membres contre cette pratique
néfaste et des plus injustes.

RESOLU que l'Association canadienne des fa-

bricants (le chaussures soit informée de l'imlpor-
tance (le faire <les expéditions le lignes complètes,
particulièrement pour des commandes comprenant
plus qu'une largeur et que les coipllénients de
commandes lorsqu'ils sont expédiés en retard, soient
envoyés en port payé.

RESOLU qu'une requête soit envoyée à l'As-
sociation canadienne les fabricants <le chaussures
de ne pas perdre de vue les besoins du marché do-
mestique avant d'entreprendre le commerce d'ex-
portation. Résolu de plus qu'ils soient imprégnés
de l'importance de terminer en temps l'expédition
des commandes et d'aider ainsi le renouvellement
des stocks du détail, car cela a une grande impor-
tance sur les pertes faites par les détaillants, qui se
répercute ensuite sur les fabricants.

RESOLU que cette association étudie la ques-
tion de faire payer les cartons et les caisses em-
ployés pour l'expédition des marchandises et que
les fabricants de chaussures soient priés de com-
prendre ces frais dans le prix d'achat des mar-
chandises.

RESOLU que cette association approuve l'uni-
formisation de tous les cartons à chaussures et que
le Comité exécutif soit chargé de discuter plus am-
plement cette question avec l'Association cana-
dienne des Fabricants de chaussures.

RESOLU que des compliments fraternels
soient envoyés à l'Association Nationale des dé-
taillants de chaussures des Etats-Unis ainsi qu'une
approbation pour le travail qu'elle a accompli pour
!e commerce des chaussures en détail en général.

RESOLU que les remerciements de cette asso-
ciation soient adressés aux orateurs qui ont fait de
si intéressantes conférences et aux journaux qui
ont fait du programme de la Convention un des
meilleurs qui aient jamais été offerts à n'importe
quel homme d'affaires.

RESOLU que les remerciements de l'associa-
tion soient formellement adressés au commerce de
chaussure en gros et aux industries alliées pour
leur généreuse et cordiale hospitalité qui a fait de
la Convention un succès aussi prononcé aussi bien
au point de vue social qu'au point de vue com-
mercial.

RESOLU que les remerciements de cette as-
sociation soient adressés au Commerce de détail
de Toronto et spécialement au Comité de l'exposi-
tion pour la préparation du programme et l'exécu-
tion de son plan pour faire une convention des
mieux réussies.

RESOLU que les remerciements de l'Associa-
tion soient étendus à la presse pour sa courtoisie
en faisant connaître la Convention et ses attrac-
tions.
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LES OFFICIERS DE L'ASSOCIATION DES MAR-
CHANDS-DETAILLANTS DE CHAUSSURES.

Les officiers élus pour l'an prochain, à la con-
vention le l'Association Nationale des Marchands-
I)étaillants de Chaussures du Canada, sont: prési-
dent, M. Warren T. Fegan, Toronto; vice-présidents,
MM. R. E. LeSueur, de Sarnia, (Division d'Onta-
rio); Geo. G. Gales, <le Montréal, (Division <le Qué-
bec); Il. W. Rising, de St. John, (Division Mari-
time); W. I. Devlin, de Winnipeg, (Division du Ma-
nitoba); James Goodwin, de Vancouver, (Division
Ouest). M. Ed. Cook est secrétaire, M. J. W. Jupp,
trésorier, et le comité exécutif est composé de
MM. E. A. Stephens, Ottawa; Felix Forbert, Lind-
say; Fred. Foley, Bowmanville; Louis Adelstein,
Montréal; Fred. J. Argall, Trois-Rivières; C. R. La-
Salle, Montréal; W. L. Tuttle, Halifax; P. T. Hughes,
Charlottetown; L. Higgins, Moncton; John Affleck,
Winnipeg; R. Creelman, Brandon; M. Johnston,
Moose Jaw; W. Marshall, Moose Jaw; J. C. Moreau,
Edmonton; M. Hood, Calgary; James Gordon, Van-
couver; H. C. Wilson, Vancouver, et James Mayner,
Victoria.

M. Geo. G. Gales, de Montréal, a été nommé
vice-président de la division de Québec de la nou-
velle association canadienne de marchands-détail-
lants de chaussures.

LE SECOND PIQUE-NIQUE DE LA COLUMBUS
RUBBER.

Le second pique-nique annuel de la Columbus
Rubber Co. of Montreal, (le la Regina Shoe Co..
Ltd., et <le la Star Shoe Co., Ltd., se fera à Laval-
trie le 30 août courant. Un joli programme de
sports et d'amusements a été préparé pour cette
circonstance et assurera (lu bon temps à ceux qui
y prendront part. Le dernier pique-nique <le la Co-
lumbus Rubber avait obtenu un gros succès. Nul
doute que le prochain obtienne pareille faveur.

DESSINS et ILLUSTRATIONS de CHAUSSURES
M. Edwin G. Clark, autrefois de New-York, a

ouvert un bureau dans la bâtisse du "Witness", 22
rue Craig Ouest, Montréal, où il est en mesure
d'exécuter promptement tout dessin et toutes illus-
trations de chaussures confiés à ses soins. M. Clark
possède une grande expérience dans l'illustration
de la chaussure, ayant été au service de quelques-
uns les principaux manufacturiers de chaussures
des Etats-Unis.

n les plus beaux Catalogues qui nous a été
donnés de voir cette année est sans contredit celui
de la Columbus Rubber Company of Montreal, Li-
mited, illustrant ses chaussures "Tipperary" pour
la Saison 1920. Ce nouveau catalogue qui sort de
chez l'imprimeur montre un grand nombre de nou-
veaux modèles sur les plus nouvelles formes et cha-
que modèle est un vendeur assuré.

L'étalage attrayant de la maison Daoust, Lalonde & Cie, Ltée,
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La grande exposition du cuir et chaussures de Kitchener
Une grande affluence et de nombreux exposants ont contribué au succès

grandiose de l'exposition.

Quatre semaines avant l'ouverture (le l'Exposi-
tion, les organisateurs étaient très affairés, comn-
imençant tôt, finissant tard, pour assurer le succès
(le l'entreprise et les résultats ont été plus grands
que les plus optimistes n'avaient osé l'espérer. La
température le jour le l'ouverture n'a pas été aus-
si bonne qu'on l'aurait désiré, mais tous les jours
suivants elle n'aurait pas pu être meilleure. Les
stands étaient bien installés dans l'après-midi du
jour d'ouverture et les visiteurs commencèrent à
arriver dès le premier jour.

Mardi fut le jour des fabricants ct il y avait une
Fplendide affluence de fabricants. Le soir un grand
banquet fut offert au "Masonic Hall" par la com-
pagnie "Lang Tanning Co. Ltd., de Kitchener.
L'orateur principal fut M. George C. H. Lang,
ayant à sa droite M. Gross, maire de la cité et à sa
gauche M. T. H. Rieder. Parmi ceux qui ont pris
la parole, citons: MM. C. A. Ahrens, M. Lynch, (le
la Regal Shoe Co., Olivier Tétrault, de la Tétrault
Shoe Mfg. Co. de Montréal, A. R. Kaufman, T. H.
Rieder, N. Davison, Oscar Rumple, J. Martin, (le
Waterloo, L. O. Breithaupt, M. Milburne, de Mont-
réal, G. L. Jarvis, de la United Shoe Machinery Co..
Il. McDowell, de la International Supply Co., M.
Lincoln, de la même compagnie, etc ..

La soirée fut égayée par un concert instrumuen-
tal et vocal et par le chant de quelques choeurs po-
pulaires.

Après le banquet les assistants retournèrent à
l'Auditorium où les stands furent de nouveaux pas-
sés en revue.

Les exhibits sont tous bien arrangés dans des
stands de grandeur uniforme et joliment décorés.
Les employés en charge des stands étaient tous af-
fables et prêts aux affaires sans être importuns.
Le diagramme montre la disposition des stands.
Les Nos 1, 2, 3, étaient 3 stands de grandeur régu-
lière réunis en un seul et occupés par la Canadian
Consolidated Felt Co. Ltd., de Kitchener. Cette
compagnie avait un étalage très attrayant (le ses
articles qui comprennent les chaussures Dominion
Felt, des pantoufles Kosy Korner, des chaussures
en canevas Smart Set et d'autres lignes encore. Le
stand était décoré d'une façon très attrayante et
était sous la direction de MM. J. H. Weist and E. G.
Steubing. Mr E. W. Charles, le gérant de la com-
pagnie, se tenait ordinairement au stand.

Le stand No 4 était occupé par la W. E. Woelfle
Shoe Cô. et était sous la direction de M. H. H. Sel-
by. M. Woelfle y était aussi présent presque cons-
tamment. Le stand était décoré d'attrayante façon
de toile à voile rouge et blanche, des lumières élec-

triques et en oultre de l'enseigne au-dessus de la
porte, il v avait deux grames narques de fabrique
de la Gracia Sloe uine de chaque côté (le la porte.
Cette conipagnie a un splendide étalage <le ses
heux mod ' de e1aussîures pour dames qui sont
maint enant si bien connus en Canada.

Le stand No 5 était l'exposition (le. la Brandon
Shee Co. de Brantford. Ce stand était sous la di-
rection (le ND . Ed. E. ANIclutyvre. E. S. Redfern et E.
1). Goetz. Le stand et ait très joliment décoré avec
des toiles, des enseignes et dles drapeaux et on y
voyait étalée la ligne coipflète <les articles de la
Brandon Co. in concours unique dans son genre
avait été organisé a ce stand. Une chaussure ne
portant pas le numéro <le magasin y était exposée
et les détaillants devaient deviner quel était le nu-
méro. Celui qui aurait trouvé le bon numéro de-
vait recevoir un prix à la fin de l'exposition. Ce
concours a créé un grand intérêt et a montré qu'il
constituait une bonne publicité. Le numéro ga-
gnant était 15,734. Le vaiqueur a été M. G. E. Rey-
nolds, le St rling, qui avait donné le chiffre 14,732.
Le prix consistait en une paire de chaussures <le la
Brandon Shoe Co. faites sur mesure pour l'heureux
gagnant. Nos félicitations à M. G. E.

Chas. A. Ahrens & Co., de Kitchener, les fabri-
cants les chaussures d'enfants de la marque
"Chuîms" occupaient le stand No 6 qui était joli-
ment arrangé et décoré en carreaux, deux petits
Anours accueillants étaient placés sur les piliers à
l'entrée. Cette exposition était sous la direction de
Mr L. .1. Brisbon et comprenait une série des pro-
duits <le la compagnie Ahren, pour hommes, fillet-
tes et enfants.

E. T. Wright & Co. Inc. occupaient le stand No
7 sous la direction du Major L. W. Johnston. Le
stand paraissait très bien avec ses décorations. Le
major Johnston est un expert étalagiste et on lui
doit les plus jolis étalages que le commerce de
chaussures en détail ait jamais vus. Les lignes ré-
gulières de la Wright Co. étaient exposées et à voir
le nombre de cordonniers qui visitaient le stand, il
est évident que les chaussures "Just Wright" con-
servent toujours leur popularité.

La compagnie "The Canadian Polishes Ltd."
était la voisine de E. T. Wright & Co. dans le stand
No S. Cette compagnie est en réalité, l'ancienne
Domestic Specialty Co. et son nouveau nom est
une amélioration certaine de l'ancien. Les intérêts
de cette maison étaient entre les mains de M. S. J.
Carman, son vendeur. Cette firme fabrique tous
les genres de cirages connus pour le commerce du
cuir, elle existe depuis <le nombreuses années et
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possède une longue liste de clients canadiens qui en
sont tous fort satisfaits. Sa place d'affaires est à
Hamilton, Ont.

Le stand No 9 était occupé par la Belding Paul
Corticelli Ltd. Cette maison a une grande réputa-
tion pour la fabrication des soies et fils, galons et
rubans, lacets et autres articles semblables utilisés
par les fabricants de chaussures. Son stand était
gentiment arrangé et les étalages étaient très at-
trayants. Son usine est à Montréal et elle fait un
gros chiffre d'affaires parmi les fabricants de
chaussures canadiens.

La Getty Shoe Co. Ltd. occupait le stand No
10. C'est une ds plus jeunes fabriques du Canada,
mais M. Getty est un jeune homme d'une grande
expérience dans le commerce des chaussures au
point de vue de la fabrication, car il y a passé toute
sa vie. Son usine travaille déjà à son plein rende-
ment pour répondre aux commandes. Il fabrique
des McKays fins pour jeunes gens, demoiselles, en-
fants et bébés. Cette exposition était exception-
nellement attrayante et était sous la direction de
M. Getty et de M. J. H. Bowman.

M. Erwin C. Greb, de la Greb Shoe Co., avait
choisi le stand No 11 pour exposer ses lignes bien
connues de chaussures de travail et les avait excep-
tionnellement bien disposées. Le stand présentait
un aspect des plus attrayants avec ses décorations
et pour recevoir dignement ses visiteurs M. Greb
avait avec lui un grand nombre de ses vendeurs
parmi lesquels on peut citer MM. V. H. Holmes, F.
M. Smith, J. J. Lembke, M. H. Hilker et W. A. Gut-
pell.

Une exposition de chaussures ne pourrait pas
être complète si l'on ne voyait pas la Compagnie
"Tetrault Welts" parmi les exposants. Son stand
était le No 12 et était dirigé par M. Jas. Heffering.
Les chaussures renommées de "Tetrault Welt" pour
hommes étaient exposées d'une manière parfaite et
les détaillants qui les vendent les saluaient à l'ex-
position comme de vieux amis. M. Peter Doig, le
gérant des ventes de la compagnie, a passé la jour-
née de mercredi à l'exposition avec les détaillants.
M. Olivier Tétrault a également rendu visite à l'ex-
position. Le stand était joliment arrangé et décoré
et Il a attiré de nombreux visiteurs.

Le stand No 13 était occupé par "Footwear in
Canada". On ignore si ce chiffre malchanceux fut
Imposé à cette compagnie ou si elle l'a choisi. Quoi
qu'il en soit le stand était très attrayant et bien dé-
coré. MM. Coombs et Brandt en avaient la charge.

Le stand No 14 était beaucoup plus en vue
qu'aucun autre à cause de sa situation. Il se trou-
vait au fond au centre face à l'entrée. Sa façade
était très jolie avec ses poteaux et sa corniche. Le
nom de la maison s'étalait en lettres de bois en re-
lief sur la corniche de lafaçade. L'étalage de cuirs
était très grand et comprenait leurs qualités de cuir
à semelles. Cette maison avait commencé récem-
ment le tannage du cuir à chaussure et grâce à leur

réputation de tanneurs de cuirs à harnais, elle n'a
eu aucune peine à prendre de grosses commandes
chez les fabricants (le chaussures pour ses nou-
veaux produits en cuir à semelles. Cette exposition
était sous les soins de MM. Hl. W. Puncher et R
Lang.

Le stand No 15 était occupé par le "Shoe &
Leather Journal" et était dirigé par MM. Geo.
Simpson et R. E. Bremnier.

La Eagle Shoe Co. Ltd. (le Montréal, avait le
stand No 16, où elle exposait d'une façon très at-
trayante ses lignes de trépointes pour hommes et
dames, et de fines McKays pour dames. Le stand
était joliment décoré et a recueilli l'admiration de
tous les visiteurs.

La Adams Shoe Co. Ltd. occupait le stand voi-
sin et son étalage de chaussures d'enfants était ex-
ceptionnellement bon. Le stand était aussi très
bien décoré et les marchands de chaussures qui
l'ont visité s'y sont grandement intéressés. L
stand était sous la direction de M. W. T. Baird. 1
gérant des ventes de la compagnie, que l'on trouvait
toujours à son poste. En fait, la marotte, peut-on
dire, de M. W. T. est de parler de chaussures à tout
propos et hors de propos et il ne manquait certai-
nement pas de montrer les chaussures Adams à
l'exposition.

La Kaufman Rubber Co. exposait ses marchan-
dises au stand No 18. C'était un -des stands les
mieux décorés de l'exposition qui offrait au visi-
teur les nombreuses lignes de cette vieille maison
bien réputée, la célèbre marque de la Bouée de sau-
vetage était au premier rang. Ce stand était sous
la direction de M. Pequegnat qui est de retour du
front et qui a fait de nombreuses envolées pendant
son séjour en Europe.

Il a été donné à la Lady Belle Shoe Co. d'occu-
per le stand No 19 et celui qui fut chargé de la dé-
coration de ce stand sait comment faire un étalage
attrayant. Il faisait certainement énormément
d'effet. La compagnie exposait beaucoup de ses
lignes' de chaussures de haute qualité pour dames
et la marque spéciale la Lady Belle. MM. Armbrust
et Inrig se tenaient en permanence au stand et con-
tribuèrent beaucoup au succès de cette exhibition.
Le stand était dirigé par M. G. Hardy.

La Nugget Polish Co. avait un étalage très at-
trayant de ses cirages bien connus. Ce stand était
joliment arrangé et décoré. Cette compagnie dis-
tribuait des articles de réclame vraiment uniques
qui ont été fort appréciés des visiteurs. Cette expo-
sition était sous la haute direction de MM. H. W.
Parsons, John Harris and L. R. Howard.

La Regal Shoe Co. avait un étalage qui était
vraiment un régal. Son stand était dirigé par M. E.
L. Lynch, qui avec ses manières courtoises et affa-
bles savait plaire à ses clients présents et futurs.
Sur le devant de l'étalage était pendue une énorme
botte représentant la marque de fabrique employée
par la compagnie Regal dans ses annonces. C'était
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Quelques-uns des étalages à l'Exposition des chaussures et du cuir à Kitchener.

vraiment très attrayant, car l'attention était forcé-
ment arrêtée par cette immense botte que tous les
cordonniers connaissent pour être la garantie de
qualité de la Regal Shoe Co.

La Murray Shoe Co. Ltd., de London, exposait
ses articles dans le stand No 22. On pouvait voir la

face souriante de Basil Healey à ce stand et Ken
Murray, dont le sourire ne s'efface jamais, y était
également pour voir à ce que les chaussures Mur-
ray fussent bien présentées aux nombreux détail-
lants qui visitaient l'exposition. Le stand était jo-
liment décoré et paraissait très bien.
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La Hydro-City Co. Ltd. occupait un double
stand portant les Nos 23 et 21. Cette maison est bien
connue pour la fabrication des chaussures en cuir
solide et elle avait un splendide étalage de ces arti-
cles. Cet étalage arrangé d'une façon attrayante
était constamment visité par de nombreux détail-
lants et M. Foster qui en avait la direction s'occu-
pait de ses clients et (les visiteurs en véritable
homme d'affaires.

Le stand No 25 contenait les articles de la mai-
son bien connue Aies Holden McCready Co. et
était bien dirigé par les deux voyageurs bien aimés
du public MM. McCullum.et Keener. Ce stand était
décoré d'une façon attrayante et de chaque côté (le
la porte on pouvait remarquer la grande marque de
fabrique du A. H. M. System dans un cercle. Mais
le vieux bouledogue familier avait été laissé (le côté
lorsqu'on demandait à M. Keener où il était, il ré-
pondait qu'il prenait ses vacances. Un splendide
étalage des différentes lignes de cette maison avait
été fait et ce stand était un endroit de rendez-vous
favori de beaucoup de visiteurs pendant la durée
de l'exposition.

Le stand No 26 contenait l'étalage de Parker-
Irin et était sous la direction de M. H. C. Parker.
On y faisait ressortir le fait que les nombreux ex-
posants de chaussures de cette exposition ne for-
maient qu'une- faible partie de ceux qui em-
ployaient les "Felt Box Toes" de Parker qui sont
imperméables à la chaleur et à l'humidité. Ce stand
était gentiment arrangé et était très attrayant, M.
Parker et son personnel étaient venus en automo-
bile de Montréal en passant par l'Etat de New-York
et avaient fait un délicieux voyage.

La Gutta Percha &Rubber Ltd. occupait le
stand voisin de Parker-Irwin et exposait ses nom-
breuses lignes intéressant le commerce de la
chaussure. Ceci comprenait la semelle tenax et les
talons de caoutchouc, qui naturellement intéres-
saient spécialement les fabricants et les répara-
teurs. Le stand était bien situé et bien décoré et
ne pouvait manquer d'être remarqué. Il était sous
la direction de MM. E. C. Sharp et J. Hardy, deux
jeunes vendeurs populaires de cette maison.

MM. Clarke & Clarke occupaient un stand de
coin, le No 28 juste à l'entrée et ils avaient un éta-
lage très intéressant de leurs lignes bien connues
de peaux de mouton. Le stand était situé bien en
évidence et était décoré de façon attrayante. Les
peaux de différentes couleurs produisaient un très
joli effet et excitaient l'admiration des nombreux
visiteurs. Le stand était sous la direction de M.
Fred. Dufton.

Au stand No 29 la Citadel Leather Co. Ltd.
avait exposé ses cuirs. Le stand avait un aspect
très attrayant et très invitant. A l'entrée deux
peaux portant le nom de la maison décoraient la
façade. A l'intérieur un grand nombre de cuirs bien
disposés étaient artistement pendus et l'ensemble
formait un stand très attrayant. Cette exposition
était sous la direction de MM. W. A. Labe et A. Pat-
terson.

Au No 30, MM. Edwards & Edwards avaient un
splendide étalage <le peaux de moutons qui repré-
sentaient avec avantage les produits de cette mai-
son prospère. Le stand bien arrangé et joliment
décoré fut un <le ceux qui attirèrent <le nombreux
visiteurs. Cette maison est maintenant bien instal-
lée dans sa nouvelle usine <le Woodbridge et est
très bien placée pour satisfaire ses clients en raison
de l'augmentation du rendement <le cette nouvelle
usine. M. E. Mitchell avait la direction de ce stand.

La Breithaupt Leather Co. occupaient deux
stands, les Nos 31 et 32 et exposaient un splendide
assortiment <le cuirs dont elle fait une spécialité.
La façade était garnie (le rouleaux de cuir et l'inté-
rieur était décorée <le façon très attrayante avec
(les peaux de toutes sortes, flancs, ventres, etc., qui
donnaient l'impression qu'il n'y avait guère de ra-
reté (le cuir dans le pays. On voyait également une
grande collection de semelles coupées et de talons.
M. L. O. Breithaupt dirigeait ce stand avec l'aide de
M. McCallum.

MM. King Bros. de Whitby, avaient un assorti-
nient splendide de leurs cuirs tannés au chrome et
à l'écorce. Cette bonne vieille maison rappelle
avec fierté qu'elle est établie depuis 55 ans et elle
n'a cessé de progresser depuis ce temps. Elle est
très connue narmi les fabricants du Canada et fait
un beau chiffre d'affaires. M. W. H. Doherty avait
la direction <le ce stand et M. Théodore King a été
présent pendant une partie de la semaine.

La Perfection Counter Ltd. occupait le stand
voisin de King Bros. et exposait avantageuse-
nient ses contreforts en fibre de haute qualité et
ses "felt box toes". Cette compagnie est connue
comme "The house of service" dans ces lignes et
est reconnue pour tenir ce qu'elle promet. Son ex-
position, dirigée par M. Geo. A. Butler, a été certai-
nenient un succès.

Le Dominion Rubber System (Ontario) Ltd.,
avait un superbe étalage qui attirait beaucoup l'at-
tion. Cette compagnie montrait la fabrication des
caooutchoues au moyen de deux opératrices exper-
tes. C'était là quelque chose de nouveau pour la
grande majorité des visiteurs. On montrait égale-
nient sur une carte le nombre de pièces qui entrent
dans la fabrication d'un caoutchouc, ce aii a causé
une grande surprise à tous ceux qui n'étaient pas
familiarisés avec les procédés de fabrication de ces
articles. Les stands 35, 36 et 37 étaient occupés
par cette exposition et étaient des mieux arrangés
et décorés. Cette compagnie occupait un coin très
en vue et l'étalage de leurs différentes lignes ren-
dait ce stand très invitant. Le tout était sous la di-
rection de MM. W. H. McNulty et R. B. Dibbens.

Juste en arrière de cette exposition, aux Nos
38, 39 et 40 se trouvait l'étalage de la United Shoe
Machinery Co., de Montréal. Cette compagnie ex-
posait un certain nombre de ses installations pour
les fabricants et les réparateurs et ce stand était
constamment visité par ceux qu'intéressait ce gen-
re de machines. On y trouvait également un grand
nombre d'accessoires et ,de fournitures nécessaires
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Jolis étalages de quesques expo2ants à l'Exposition de Kitchener.

pour les travaux de ce genre. Le stand était très
joliient décoré et paraissait très bien. La direction
en était confiée à M. F. J. Davies, gérant de la suc-

rlisale, locale de Kitchener, et M. L. W. Hanson,
gérant du district de Toronto, dans lequel est com-
)ris Kitchener, était également présent.

lM. P. B. Wallace & Son occupaient les
stands voisins les Nos 41 et 42. Ils exposaient un fi-
lisseur "Progressive" et deux "stitchers Landis"

ainsi qu'une collection de pièces détachées et d'au-
tres petits articles fabriqués par cette maison.
L'étalage était particulièrement bien arrangé et
décoré et était sous la direction de MM. Jas Ferris
et Fisher. M. A. E. Wallace était également présent
à l'exposition la journée des Détaillants.

Au No 43 la International Supply Co. avait son
assortiment de fournitures pour chaussures, et cet
étalage prouvait que cette compagnie était capable
de fournir au fabricant tout ce dont il avait besoin
pour la fabrication des chaussures. I. H. O. Mc-
Dowell était supposé avoir soin de cette exposition,
mais comme Mac s'occupait des besoins des autres
exposants, il ne lui restait que peu de temps à con-
sacrer à son propre stand. Cependant il était heu-
reusement secondé par M. H. N. Lincoln, de la niai-
son H. L. Taylor.

La Goodyear Tire & Rubber Co. occupait le
stand No 44 et offrait ses différents produits avec
beaucoup d'avantage. L'étalage était bien arrangé
et le stand très joliment décoré. On y voyait de
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Marchands-déta

nombreuses marques (le chaussures munies (le se-
nielles Neolin et de talons "Wingfoot" que cette
maison présentait à cette exposition. Le stand était
sous la direction de MM. A. D. Duncan et N. C.
Dunn.

A. I. Clarke & Co. Ltd., occupaient le stand No
45 et présentaient un splendide assortiment de
cuirs vernis. Cette maison est bien connue comme
le plus grand fabricant de cuir vernis existant sous
le pavillon britannique. L'étalage était très plai-
sant, parce qu'à côté des cuirs vernis, il y avait un
joli étalage de gants, moufles et vêtements que
cette maison fabrique en grande quantité. Le
stand était sous la direction de M. Wn. Iries.

Le stand No 46 était rempli d'un magnifique
assortiment de cuirs de la Anglo-Canadian Leather
Co. La façon attrayante dont le stand était décoré
et le splendide assortiment étaient si remarquables
qu'il était impossible de passer sans remarquer sa
richesse de cuirs A. C. qui ont acquis une réputa-
tion si enviable parmi tous les manufacutriers du
Canada. Cette exposition était sous la direction de
M. S. L. Lawther, le populaire représentant de la
compagnie.

M. Ed. R. Lewis avait un splendide étalage de
cuirs au No 47. Cet assortiment comprenait les cuirs
rle flanc et les contreforts de fibre de Duclos &
Payan, les peaux de mouton de Donnell, Carman et
Mudge, les chèvres et moutons de fantaisie de Hel-
burn Thompson, les fils à coudre et les lacets de A.
G. Mooney, le chevreau glacé de Perkins & McNee-
]y. Ce stand occupait une position très en vue jus-
te en face de l'entrée principale et était sous la di-
rection de MM. Lewis et Bennett.

Ceci termine la liste des exposants de la pre-
inière exposition des cuirs et chaussures du Canada
qui a été tenue à Kitchener et qui a été un succès
sans précédent à tous les points de vue.

L'INDUSTRIE DE LA CHAUSSURE A QUEBEC

L'industrie de la chaussure à Québec est on ne
peut plus active et les manufactures produisent à
toute leur capacité-. Il y a bien des années que nos
manufacturiers ont été aussi occupés.

Les manufactures en opération ont des con-

liants de chaussures à leur arrivée à Kitchener le

trats (ui les tiendront en activité jusqu'au mois d&
février ce qui assurera aux ouvriers (le l'industrie &
la chaussure (le l'ouvrage et autant qu'ils en pour.
ront faire.

Les contrats lient actuellement et pour jusqu'au
mois <le février 1920 les manufacturiers et les mar.
chands le cuir ce qui avec les salaires payés au
ouvriers ne peit faire que maintenir encore les prii
élevés.

Il est heureux <le constater qu'il n'y a aucun
différend du travail dans cette industrie et les ia-
nufacturiers et leurs ouvriers travaillent dans l'har-
monie à faire la prospérité de cette industrie. Les
salaires des tailleurs de cuir sont de $35 à $40 par
semaine et ceux des ouvriers travaillant aux machi-
nes sont dans une proportion analogue.

LE PLUS GRAND MAGASIN DE CHAUSSURES
DU MONDE.

Un Immeuble de dix étages, exclusivement consacré
à la vente de la Chaussure, vient d'être inaugu.
ré dans la ville de Détroit.

Il vient d'être ouvert dans la ville de Détroit
aux Etats-Unis, un des plus grands, si ce n'est le plus
grand magasin de chaussures existant actuellenen'
aux Etats-Unis. Nous croyons intéresser nos lec-
teurs en leur donnant quelques détails de ce maga-
sin, dont la construction et l'installation sont les
résultats de laborieux efforts dans le but d'ouvrir l
plus grand local \consacré au commerce de la chau1S-
sure, tout en maintenant aussi élevée que possible la
qualité des chaussures vendues.

Nous devons à l'obligeance de notre confrère
le "Shoe and Leather Journal", les renseignemet
suivants sur ce nouveau magasin:

Au point de vue de l'architecture, le bâtinen'
est le triomphe de l'art moderne et de l'habileté ar-
chitecturale, sa magnificence provoque l'admiration.
et on l'a appelé, avec raison, "Une cathédrale m'O-
derne du commerce."

(A suivre page 81.)
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23 juillet pour la visite de l'Exposition des chauss ures et du cuir.

A propos des bénéfices exagérés qui seraient faits sur
la chaussure

Entrefilets fantaisistes dans les journaux. - On
passe le savon au détaillant. - Une campagne
de calomnie qui atteint l'industrie de la Chaus-
sure. - Les cordonniers sont-ils responsables ?

Depuis une couple de mois le pays a été inon-
dé d'articles de journaux signalant les prétendus
bénéfices exagérés faits par les détaillants en pro-
duits alimentaires, vêtements et autres lignes.
Dans cette campagne, le commerce de chaussure
semble avoir reçu particulièrement les accusa-
tions les plus viles et ce qu'il y a encore de
pire dans tout cela, c'est que les manufacturiers ou
les marchands de gros sont accusés de diriger leurs
critiques sur le détaillant. Nous avons déjà cité un
article de journal prétendant qu'un marchand (le
gros avait trouvé marquée à $9.00 dans la vitrine
d'un détaillant une paire de chaussures qu'il avait
vendue $4.00 à ce même détaillant.

Voici maintenant une histoire qui surpasse
celle-là et qui est également attribuée à un mar-
chand de gros qui est supposé passer le savon dans
les grands prix au détaillant. Dans un article inti-
tulé: "Un mauvais point", voici ce que dit le jour-
nal incriminé:

"Un fabricant de chaussures de l'est a fait rap-
"port l'autre jour, au Ministère du Travail, qu'il
"avait acheté chez un détaillant au prix de $14.00
"une paire de chaussures de sa fabrication. Ce prix
"de $14.00 n'a rien d'étonnant, on le rencontre fré-
"quemment dans les magasins de chaussures dans
"toutes les parties du Dominion aujourd'hui. Ce
"qui a surpris le manufacturier, c'est le fait qu'on
"lui demandait $14.00 pour une paire de chaussu-
"res qu'il avait vendue au détaillant pour $6.50 en
"se contentant d'un profit de 25 cents.

"Cette petite preuve est suffisante pour soute-
"nir la prétention souvent affirmée par le consom-
"mateur et aussi fréquemment reniée par le détail-

"lant, qu'il y a eu et qu'il y a encore beaucoup trop
(le profits exagérés dans le pays. Elle devrait ser-
vir également à induire le gouvernement à pren-

"(ire (les mesures immédiates pour protéger effica-
ceient le consommateur.

"Il y a eu beaucoup trop d'hésitation de la part
ldu gouvernement à ce sujet. Malheureusement

pour les consommateurs, ils forment à peu près la
seule classe (le gens intéressés dans les affaires

"qui ne scit pas organisée. Les ouvriers tiennent
à leurs droits et parviennent à obtenir la presque

"totalité de ce qui leur est dû, grâce à leurs orga-
nisations. Les manufacturiers et les distribu-
teurs ont leurs organisations et la plus grand(e

"partie (le leur force vient de leur unité d'action.
"Seul le consommateur manque d'organisation et
" c'est une impossibilité de former une union (le
"consommateurs ayant quelque chance de succès.
" On peut arriver à faire une union locale avec des
" buts spéciaux, niais pas autre chose.

Etant donné que les consommateurs forment
une grande majorité des électeurs, ce devrait être le
premier devoir du gouvernement de protéger leurs
intérêts. On soupçonne avec juste raison que dans
bien des cas le consommateur est volé par quel-
qu'un. L'histoire du fabricant de chaussures (le
l'est montre que ce soupçon est justifié au moins
dans un cas. Qu'il y ait d'autres cas de ce genre,
c'est là une chose certaine pour ceux qui ont étu-
(lié la question des prix. Le gouvernement a là une
obligation dont il devrait se hâter de s'acquitter."

Quel était ce manufacturier?

On est curieux de connaître ce fabricant qui
vend une paire de chaussures de $6.50 avec seule-
ment 25 cents de bénéfices. Les négociants en
cuirs seraient particulièrement intéressés à le con-
naître, car ils courent de grandes chances de per-
dre de l'argent avec lui, s'il continue sur le même
pied. Ce sont des petits. détails de ce genre
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qui permettent de convaincre <le mensonge ce
rapport. Cette histoire est faite (le .toutes piè-
ces. Il n'y a pas un cordonnier sensé qui croira
qu'un fabricant <le chaussures ait pu faire une telle
déclaration, et le mensonge est aussi flagrant pour
le prix le détail des chaussures que pour les 25
cents de profit. Vous inaginez-vous un fabricant
le chaussures achetant une paire <le chaussures <le

sa propre fabrication et les payant près le trois fois
leur prix? Plus on réfléchit à cette histoire, plus
elle paraît ridicule et enfantine. Néanmoins il y a
maintenant dles milliers le personnes qui vont croi-
re ce racontar et en venir à la conclusion que le dé-
taillant en chaussures est un voleur banal qui opè-
re au grand jour. A une époque comme aujour-
d'hui oùt il y a tant d'excitation au sujet <le la vie
chère, et où le mécontentement est à peu près gé-
néral, les auteurs responsables (le telles histoires
sont aussi dangereux pour la société que le Bolche-
viste ordinaire.

Le prix élevé du cuir

Tous ceux qui ont suivi les rluctuations du
marché des matières premières et spécialement li
cuir peuvent se rendre compte que la chaussure est
et restera chère pendant encore longtemps. Les
cuirs bruts valent presque le double de ce qui'ls
valaient au commencement <le la guerre et les
peaux valent trois à quatre fois le prix d'il y a cinq
ans. La demande extraordinaire de l'étranger en
articles bruts et manufacturés a nettoyés le marché
pr suite le choix est rare et les prix ont atteint leur
plis haut point. Les fabricants de chaussures ont
été obligés de reviser continuellement leurs prix et
il est plus que probable qu'ils seront encore changés
pl)lsieurs fois avant l'apparition de la neige. Le
marchand de chaussure doit ajouter son pourcen-
tage à cette augmentation de prix de revient et ce
pourcentage doit comprendre le prix élevé de son
entretien, s'il veut arriver à quelque chose. Avec
les loyers, les taxes, la main d'oeuvre et les autres
dépenses qui ont augmenté dans une proportion de
30 à 100 pour cent sur les taux d'avant-guerre le
commerçant est obligé de calculer plus que le bé-
néfice ordinaire de 25% sur le prix d'achat. Le dé-
taillant est aussi jaloux que ses clients de l'aug-
nientation des prix et avec la concurrence qui l'en-
vironne de partout, il a de la difficulté à faire ce
qu'il faisait avant la guerre, même s'il renouvelle
souvent son stock. Un moment de réflexion con-
vaincra tout homme sensé que le problème du dé-
tail aujourd'hui n'est plus aussi simple qu'il l'était
il y a cinq ans.

Prix des lignes régulières de chaussures

Pour tâcher de prouver que le détaillant au-
jourd'hui cherche simplement, comme il l'a tou-

jours fait, à réaliser un bénéfice raisonnable sur sa
marchandise pour rétribuer son risque, son travail
ses services et les autres considérations qui entreir
dans ses attributions <le faire passer les marchandi-
ses <lu fabricant au consommateur, nous donnons b
tableau suivant offrant la comparaison les prix des
lignes régulieres avant la guerre et actuellenmew
Nous avons pris des lignes établies, d'une venut
courante, pour démontrer qu'il n'y a pas <le h)en.
fice exagéré en ce qui concerne le détaillant. D'ui
autre côté les prix du cuir montreront également
que le fabricant tient simplement son bout, ou es-
saye le le faire, et le couvrir l'augmentation <le seý
frais <le production.

Les prix du gros ci-contre sont pris dans h
liste les marchands de gros du 9 juin, mais peuvent
être montés depluis lors. Les prix de détail sont
une moyenne approximative qui peut varier avet
les différents détaillants dans les différentes locali-
tés.

Le prix élevé des chaussures.

C'est feu James Hill qui avait fait remarqué
d'une façon facétieuse que le coût élevé le la vie
était dû au coût de la grande vie que l'on menait.
Le prix élevé des chaussures est en grande partie
attribuable au coût des chaussures de prix. Dans
ces cino dernières années, le commerce de la chaus-
sure a été révolutionné en ce qui concerne les
chaussures pour dames par le changement des stv-
les qui a placé le commerce des chaussures dans la
classe de la mode. Depuis des années les femmes
dépensaient pour leurs chapeaux des sommes fa-
buleuses et la modiste était un sujet ordinaire de
plaisanterie dans les journaux comiques. Aujour-
d'hui les femmes apportent à leurs chaussures toute
l'attention qu'elles prêtaient autrefois à leurs cha-
peaux et elles sont prêtes à dépenser trois ou quatr
fois ce qu'elles accordaient à leurs pieds, pour orner
leurs extrémités pédales. D'un côté il en résulte que
certaines femmes ne regarderont pas une chaussu-
re en-dessous de dix dollars, et la plupart d'entre
elles ne seront pas intéressées à moins que le prix
ne soit entre 15 et 20 dollars. Maintenant quand une
personne ordinaire entend parler d'une paire de bot-
tines à 20 dollars, elle lève les bras, roule les yeux et
crie au voleur. D'un autre côté, la tentation du
manchand de demander un prix qui permettra au
client de dire à Madame Une-telle qu'elle a paye
tant pour ses chaussures, est un facteur qu'on ne
peut nier. Il peut donc y avoir quelque raison au
coût élevé des chaussures.

Il est temps de mettre un frein.

Un détaillant recevait dernirement la visite
d'un reporter d'un journal local qui l'interrogeait
sur la question des profits exagérés. Le détaillant
lui exposa la question à fond et demanda ensuite au
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lîonhnes-G.M. Cf. 1 lu. Bal Goodyear.
(o -Tan Cf. Bli. Bal. Goodyear
(o -- Dong. Cf. Illu. Bal. Goodyear .

(o -Box Kip, standard screw ........
(o -Tan Grain Bli. Standard screw......
do ---Tan Kip Blu. Pegged .............
do -- Grain lilu. Pegged, plain toe......

I)amues -Dong. Blu. lal. Pat. Tip. M. S.....
(o -Pebble Illu. Bal. Tip. Standard Scr.
do -- Dongola Bal. M,1. S. plain.........

Garçons -Box Kip. Blu. Bal. Standard screw'.
(o -Tan Grain Bllu. Standard screw .......
do et Ilommes-Grain Blu. Stand. screv.
do -Gunmetal Cf. Blu. Bal. Goodyear.

Ilommes-Godyear Welts, Gunmetal Side Bli.....
do -Black Calf Gunnietal Side Blu .......
do -Colored Calf Gunmetal Side Blu ......
do -- Mennonite Grain Blu. Standard screw

plain to e ...... .... ....... .......
do -Mennonite Grain Blu. Standard ser. Tip.

Dames -Dongola Blu. M. S. Slip sole Pat. Tip.. -
do -M. S. Gunmetal Blu. and Tips.........

journaliste ce qu'il entendait faire de ces renseigne-
nients. Comme celui-ci déclarait qu'il avait l'inten-
tion de les nublier, le commerçant l'avertit qu'il fe-
rait mieux de n'en rien faire à moins de faire res-
sortir clairement que le détaillant ne retirait qu'un
bénéfice légitime. Les détaillants de ce pays for-
nient une quantité non négligeable des annonceurs
des journaux locaux. Il est en leur pouvoir de voir
à ce que leur commerce ne soit pas atteint par ces
histoire stupides de profits exagérés. Plus que j.-
nais c'est le moment pour le détai'lant d'avoir des
méthodes honnêtes et ouvertes. Tout détail:nt
(ligne de ce nom comprendra que c'est folie de tirer
parti de toute situation temporaire qui peut lui per-
mettre de réaliser des profits outrés. Pour les prix,
les annonces et tout ce qui comporte la vente (les
chaussures, la méthode franche est la meilleure et
la plus sûre.

(Suite de la page, 78.)

Organisation de la Vente.

Le bâtiment s'élève de 10 étages au-dessus du
sol, et possède deux sous-sols. Quatre étages sont
consacrés à la vente de la chaussure, et chaque dé-
tail dans leur aménagement est une application des
conceptions les plus modernes pour ajouter au con-
fort et à la commodité, pour le plus grand bénéfice
du directeur du magasin. Le rez-de-chaussée est en
lui-même un magasin complet de chaussures. On
y trouve des chaussures pour enfants, fillettes, gar-
çonnets, jeunes gens et femmes. Ce sont toutes des
chaussures de prix modérés. Le second étage est
consacré uniquement aux enfants. Il est assez
grand pour pouvoir contenir toutes les sortes et tou-

11() 1 >

75', 5.00)

1.80
1.60
.00 4

2.50
2.15

3.0 <

1914
Gros Détail
$3i.o $4.00

3.35 1.50
2.!o .1.00
2.00> 2.75

.2 3.00
2.65 3.50
2.74> 4.00)
1 .>5 2.00
1.55 2.00)
1.55 2.90
1.75 2.50
1..65 2.00
1.55 2.00
2.65 3.5>0
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G.75 6.50(
6.25 8.5<>

3.00

3.35
3.60

4.()0
3.00
5.0 (
5.00

tes les pointures (le chaque modèle.
aménagé avec grand soin, car il est

191'
Gros Détail

$5.75 $8.00
6 15 8.50
5.85 8.00
3.50 5.00
3.75 5.00
3.85 5.25
t.i 5 5.00
3.50 5.00
12.95 4.00
2.85 3.90
3.15 4.50
2.85 3.90
2.95 4.00
4.20 6.0 0

1919
Gros )étail
$ 1.60 $6.50

5.6() 7.50
6.15 S.50

3.60 5.00
2.50 4.00
3.80 5.00
4.00 5.00

Cet étage a été
considéré com-

mie une (les parties les plus importantes du service.

L'étage intermédiaire est occupé par les chaus-

sures pour garçons, et est complet dans tous ses dé-

tails.
Au quatrième étage, on peut se procurer tous

les modèles pour dames, et une salle de repos est

installée à l'étage intermédiaire.
Les bureaux sont magnifiquement organisés

a\ec toutes les commodités possibles pour l'immen-

se uersonnel nécessaire à la surveillance du stock

qui .'élève à 1,000 paires. Il existe également un

service important pour recevoir les commandes éri-

tes.
Le troisième étage ne comprend que des chaus-

sures de prix modérés pour femmes. Le dernier

étage est celui des chaussures pour hommes: il est

a.ssez grand pour que des centaines de clients y
soient servis à la fois.

Chacun de ces rayons est dirigé par un chef

(le rayon, et l'un d'eux est un ancien employé venant

de Londres.
Intéressantes Innovations.

Une ou deux innovations valent la peine d'être

notées. A côté du magasin de vente existe une salle

de jeux où les mères peuvent laisser leurs enfants

pendant qu'elles sont à leurs achats. Cette salle est

remplie de jouets variés, tels que chevaux à bascule

ou mécaniques, etc. .. dont la vue seule fait s'exta-

sier les enfants. Elle est située à mi-étage, et une

employée y est en permanence. Une autre innova-

tion est une boutique de coiffeur spéciale pour les

enfants.
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Tél. Main 5237

ILUSTRÀATOR

222 RUE CRAIG, O.

MONTREAL.

D é s i r e annoncer
qu'il est maintenant
permanemment éta-
bli à Montréal, où il
s'occupera de la pré-
paration de catalo-
gues Illustrés pour
le commerce de la
chaussure. Des ar-
rangements pour les
catalogues du prin-
temps devraient être
pris de bonne heure
pour s'assurer un
service prompt.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p

PLACEZ=
L ES A COTE

des
AIRD

Nous COMPAREZ n'importe quelle autre ligne de chaussu-
res avec celles d'AIRD et le bon sens vous dira qu'il
n'y a pas d'autre ligne pouvant RIVALISER avec celle

ne vendons d'AIRD - POUR LE PRIX.

LES CHAUSSURES AIRD offrent des avantages qu'au-
cun jobber progressif ne devrait ignorer. Venez à nos

qu'aux entrepôts et nous vous démontrerons ce que les chaus-
sures AIRD peuvent faire pour vous. - Une carte pos-
tale vous apportera nos plus récents échantillons, si

"Jobbers" vous ne pouvez venir les voir.

AIRD & SON
(Enregistrée)

MONTREAL.
1~

NOS CUIRS

DONNENT TOUJOURS

SATISFACTION

Quels que soient les cuirs qu'il vous faut, nous pouvons

vous fournir exactement les produits les mieux appro-

priés à votre fabrication. Nos soixante-sept ans d'ex-

périence et nos méthodes modernes nous permettent

de fabriquer des cuirs d'une qualité toujours uniforme

et garantis sous tous rapports.

UNE COMMANDE D'ESSAI VOUS LE PROUVERA.

1 1 .1 Il [ lml

"Fabricants de la Nation"

Montréal TORONTO , Québec

rr--- 9
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Les grands problèmes économiques
Comment faire connaitre nos produits en France et mettre Sous nos yeux les marchandises

françaises.-Un train Canadien en France : Un train Français au Canada.-
Intéressantes déclarations du

La guerre est finie, les peuples alliés doivent
songer à vivre. L'heure de gloire est passée, c'est
maintenant celle des réalisations pratiques. Après
s'être prêté main-forte sur les champs de bataille,
ils doivent se donner un mutuel appui sur le champ,
vaste comme le monde même, où va s'engager la
lutte commerciale. Pacifique en un sens, cette lutte
sera aussi âpre et plus sournoise encore que l'autre.
Dans cette guerre qui a pour objet la suprématie
économique, le vaincu succombera sans gloire.
Nous le verrons peu à peu s'amoindrir et s'enfoncer
dans ce brouillard fait de toutes les tristesses d'être
pauvre.

Il ne faut pas que le Canada sorte vaincu de cet-
te guerre, après être sorti vainqueur de l'autre dans
laquelle il a précisément révélé au monde sa puis-
sance économique.

La guerre qui se termine n'a pas créé que des
liens de gloire et de sang entre la France et le Ca-
nada, elle a permis aux deux pays de nouer des rela-
tions commerciales qui doivent durer toujours et se
resserrer sans cesse. Les deux pays sont faits pour
s'entendre sur le terrain des affaires. La production
de l'un complète celle de l'autre et les deux ensem-
ble peuvent constituer un bloc que l'ennemi d'hier,
qui sera celui de demain n'en doutons pas, sera im-
Puissant à battre en brèche. Tel est le grand pro-
blême économique sur lequel se penchent ceux dc
nos hommes d'Etat que préoccupe l'avenir de notre
Pays.

sénateur C.-P. Beaubien.

On sait que le sénateur C.-P. Beaubien est un
(le ceux qui se sont le plus activement occupés du
rapprochement commercial (le la France et du Ca-
nada. Nul mieux que lui n'était (lone en mesure de
nous parler de cette question dont la portée com-
inerciale n'échappe à personne.

Rapprocher commercialement la France et le
Canada c'est pour l'une comme pour l'autre le meil-
leur moyen de tirer partie de la victoire. C'est très
beau, certes. de sortir vainqueurs de la plus effroya-
ble des guerres que le monde ait vue, mais encore
faut-il que nous nous arrangions de manière à ne
pas être vaincus dans la guerre économique qui se
déclanchera au lendemain de la ratification du trai-
té de paix. Il faut que la France et le Canada sor-
tent non seulement plus grands, mais aussi plus ri-
ches de l'effroyable commotion qui a ébranlé le
monde sur ses bases.

Le mieux pour cela est de nous entendre pour
opposer à la concurrence allemande un bloc intan-
gible. Le meilleur moyen pour y arriver c'est de
mieux connaître nos ressources respectives. La
chose m'est apparue facile au moyen de deux trains
qui circuleraient simultanément en France et au Ca-
nada et dont chacun transporterait en raccourci la
production de son pays. Ces deux trains ont sur
l'exposition cet avantage qu'ils transportent l'expo-
sition pour ainsi dire à domicile et atteignent le peu-
ple tout entier en un laps de temps relativement
court. Admettons par exemple que la France orga-
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nise à Montréal une exposition. Il est certain qu'elle
soulèverait un intérêt immense, mais on ne peut es-
pérer que les gens de Winnipeg et encore moins ceux
de Vancouver se déplacent pour venir l'admirer chez
nous. Or un train partant de Halifax et séjournant
dans toutes les villes desservies par nos grandes
compagnies de chemin de fer sera à la portée immé-
diate de toute la population du pays.

Et ce qui est vrai au Canada l'est en France.
J'ai exposé cette idée aux organisations indus-

trielles et commerciales du Canada, au sénat et aux
Communes. Je dois dire que partout elle a reçu le
plus favorable accueil. Je l'ai exposée de même en
France et mon idée a été si favorablement accueillie
qu'elle est en passe de réalisation. Je dois dire qu'elle
est apparue si séduisante aux Américains que vrai-
semblablement après avoir parcouru le Canada, le
train exposition descendra de Vancouver à San
Francisco pour gagner par étappes un port de l'A-
tlantique. Tous les détails d'organisation sont- ré-
glés: facilités de transport des compagnies cana-
diennes de chemin de fer, mise gratuite à la dispo-
sition de l'exposition d'un entrepôt ou se fera, à
Montréal, l'aménagement des marchandises dans les
wagons; transport gratuit sur mer, etc., etc. Le
travail équivalent a été fait en France et il est per-
mis de penser que le train canadien sera constitué
en France dès que le gouvernement de la République
aura levé l'interdit dont est frappée l'importation de
certains produits.

J'ai reçu de M. Clémentel, ministre français du
Commerce, une Invitation à me rendre auprès de lui,
pour fixer les derniers détails de cette double entre-
prise d'expansion commerciale. Je m'y rendrai sans
doute bientôt car j'attends de la réalisation de mon
idée les plus heureux résultats: mettre rapidement
la marchandise française à la portée du consomma-
teur Canadien et mettre nos produits à nous sous les
yeux du Français, lui mettre aussi sous les yeux no-
tre grand, notre beau et très riche pays qu'il ne con-
nait pas assez malheureusement et qui s'offre à son
activité.

CONSTRUCTION DE CHEMINS ET PONTS.

La Compagnie de Construction de St-Ours, P.Q.
dont Monsieur Henri De!abarre est gérant, et Mon-
sieur J. P. Lachapelle, autrefois du Département de
la Voirie de Québec, est en position de recevoir des
contrats pour la construction de chemins et ponts.
Satisfaction assurée.

REPARATION DE VOITURES.

Monsieur Arthur Rainville, St-Césaire, P. Q.,
marchand général, ferronneries de toutes sortes,
faisant les réparations de voitures de tous genres.

LE TRIBUNAL DU COMMERCE

Lors de la dernière session du parlement fédé.
ral, un tribunal du commerce a été institué. Sa mis-
sion est de réglémenter les relations entre le pro.
ducteur, le distributeur et le consommateur, et
principalement en ce qui a trait aux monopoles et à
touteu combinaisons commerciales ayant une ten.
dance à augmenter les prix des nécessités de la vie
d'une manière déraisonnable. Ce tribunal du coi-
ýe-ce a toute latitude pour faire beaucoup le biet.
comme il a aussi le pouvoir de faire beaucoup de
mal.

Le succès de ce tribunal de commerce dépeni
entièrement des connaissances et de l'expérience
des personnes qui seront appelées à en faire partie.
Elles auront à décider entre deux politiques bien.
distinctcs: celle d'aider les manufacturiers, les mar-
chands de gros et de détail à rendre le meilleur
service possible aux consommateurs à des prix rai-
sonnables ou à chercher d'une manière désordon-
née les soi-disant profiteurs en éclaboussant 1es
industriels et les commerçants, en laissant croire
au public que tous les industriels et les mirchanis
sont des égoïstes et des ambitieux.

Cependant, Il y a certains faits qu'il ne faut
pas perdre de vue. D'après la situation financière
dans laquelle le Canada se trouve, il est de toute
nécessité que le capital investi pour le développe-
ment de nos ressources naturelles et de nos indus-
tries nationales, rapporte un intérêt en rapport
avec les risques auxquels il est exposé. Par exemn-
ple le capital investi dans l'Emprunt de la Victoire
étant un placement de tout repos, ne doit pas rap-
porter autant que le capital placé dans une indus-
trie minière, forestière ou de manufacture quelcon-
que. Il ne faut pas non plus perdre de vue qu'il faut
que nos ouvriers canadiens gagnent suffisamment
pour se maintenir dans une certaine aisance, pour-
voir à l'éducation de leurs enfants, de même que
pouvoir s'amasser une certaine réserve pour les
vieux jours. Il faut que la classe agricole cana-
dienne reçoive une juste compensation pour les
longues heures d'un dur labeur qu'ils sont appelés
à faire quotidiennement, afin d'augmenter autan
que possible la production des premières nécessités
de la vie. Ce qu'il s'agit de trouver c'est le juste
équilibre dans les relations de ces différentes clas-
ses de manière à ce que chacun reçoive sa juste
proportion pour les services qu'il rend à la société
en général.

Cette tâche n'est pas facile en ce qu'elle pré-
sente apparamment des difficultés presque insur-
montables, mais espérons que les membres de ce
nouveau tribunal du commerce se mettront résolu-
ment à l'oeuvre, étudieront les moyens propres a
augmenter la production, les meilleures méthodes
de distribution, et aideront ainsi à éliminer les frais
inutiles et à réduire le coût élevé de la vie.
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LE COUT DE LA VIE.

Les dépêches de Washington nous ont appris
dans le cours de la semaine écoulée que le président
,l Etats-ITnis avait déclaré la guerre à ceux qu'il
appelle les profiteurs. Il tient les marchands de dé-
t:il r<sponsables en partie du coût élevé de la vie,

:ti, cependant donner de faits précis. Comme con-
séquence de son discours, le département de la Jus-
tice des Etats-Unis s'est emparé d'une quantité as-
-ez considérable de produits alimentaires qui
étaient dans les entrepôts frigorifiques à Chicago,
Cieveland et ailleurs. Les principaux journaux
quotidiens (les Etats-Unis se sont empressés d'ap-
prouver cette action, et ils font valoir comme argu-
nent que le fait que ces produits alimentaires ont
été mis sur le marché en quantité a fait baisser les
prix. Les journaux au Canada ont naturellement
reproduit ces dépêches, et le public en général s'at-
tend à ce qu'une action similaire soit prise au Cana-
da. Nous n'hésitons pas à dire que toute personne
ayant quelqu'expérience dans les affaires, et con-
naissant à fond le problème de la production et de
la distribution conviendra que cette politique n'est
ni plus ni moins qu'une politique à courte vue dont
les résultats ne peuvent être que temporaires. La
réaction se fera, et elle produira nécessairement
un désappointement des plus amères pour le public.
L'offre et la demande est la loi naturelle du com-
merce, et offrir subitement une quantité consi-
dérable d'un article quelconque a pour effet d'en
faire baisser le prix momentanément. La chose se-
rait de bonne augure, et un remède efficace s'il de-
vait y avoir continuellement une réserve suffisante
qui maintiendrait l'offre toujours plus grande que
la demande. Malheureusement, tel n'est pas le cas
en ce qui concerne les produits alimentaires. Il y
a rareté sur le marché mondial. Le principe est tel-
lement dangereux que nous craignons que cette ac-
tion de la part du gouvernement américain de for-
cer les propriétaires de produits alimentaires à les
vendre à sacrifice, ait une répercussion désastreuse
dans un avenir très prochain, car lorsque les réser-
ves de produits alimentaires seront épuisées, quelle

action le gouvernement pourra-t-il prendre pour
maintenir les prix dans une limite raisonnable, et
la rareté de ces produits sera telle que les plus fa-
vorisés de la fortune offriront des prix exhorbitants,
et nécessairement les pauvres gens n'auront aucune
Possibilité de pouvoir s'en procurer. Ce que nous
avons besoin d'abord, c'est une augmentation de la
production, et une distribution règlementée de ma-
nière à éviter tous frais inutiles et assurer à tous
les consommateurs, pauvres comme riches, la pos-
sibilité d'obtenir ces produits de première nécessité
à des prix raisonnables.

ACCUSATIONS PORTEES CONTRE LES PROFI-
TEURS A PROPOS DU SUCRE.

Le Dr McFall, commissaire du coût élevé de
la vie du Canada, a publié récemment un rapport
accusant gravement les raffineurs <le sucre préten-
dant qu'ils ont fait des profits excessifs et qu'ils ont
augmenté récemment leurs prix sans raison justifia-
ble. Il étend ce blâme sur les commerces (le gros
et de détail, encore qu'il souligne que pour ce qui
est des détaillants il n'y en ait que peu qui puissent
être accusés <le profits exagérés sur le sucre.

Des copies officielles (les explications du Dr.
McFal sur cette question ne sont pas encore en
mains, mais si les rapports de presse donnés ci-des-
sous sont exacts, l'accusation est assez sérieuse
pour exiger une enquête immédiate de façon à ce
que les raffineurs de sucre puissent être disculpés
de ce reproche si les conditions prouvent que le ju-
gement du commissaire a été faussé.

Extraits du rapport.

"A présent que la saison des confitures et con-
serves de fruits est arrivée pour la ménagère", dit
le Dr. McFall, les gens en tête du contrôle de notre
sucre ont saisi l'opportunité de porter un autre coup
à la conserve ménagère, et de rendre le consomma-
teur encore plus dépendant de la grosse "combine"
de conserve. Depuis plusieurs semaines le mar-
chand a éprouvé des difficultés pour obtenir le su-
cre nécessaire à l'approvisionnement de ses clients
de détail. Il y a eu quelques grèves aux rafflineries
qui ont provoqué une diminution de production et
en outre les autres raffineurs ont choisi ce même
moment pour fermer leurs usines pour fins de répa-
ration. On a essayé de faire porter le blâme sur le
manque de sucre raffiné par suite des exportations
excessives, mais ceci est absolument faux comme
le démontrent les faits.

Les chiffres fournis ne justifient pas les
augmentations.

"Les derniers chiffres des douanes qu'on ait re-
çus montrent que le surplus de nos Importations
sur nos exportations est beaucoup plus Important
que d'ordinaire; le sucre entrant au Canada pour y
rester est suffisant pour répondre plus que moins à
nos besoins domestiques. En dépit des difficultés
de la main d'oeuvre et de la fermeture en même
temps des usines, du sucre a été raffiné dernière-
maent au Canada bien au-dessus de nos besoins et
cependant il y a rareté de sucre et une augmenta-
tion de prix a été annoncée la semaine dernière.
Une augmentation des prix prend effet au Canada
tandis que les prix demeurent fixes sur le marché
de New-York qui est maintenant le bureau de com-
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pensation pour le sucre. Quand le prix du marché
à Montréal augmente (le 55c les 100 livres, le prix.
(je tout le sucre aux mains de-; raffineurs, des mar-
chands de gros et de la plupart des détaillants aug-
mente aussi, méme sur les fortes quantités en mîa-
gasin.

Les détaillants ne sont pas accusés dans
l'ensemble.

"Quelques détaillants ont déjà augmenté leurs
prix pour la seule raison qu'ils jouent le role <le pro-
fiteurs. Mais la chose n'est pas générale, car la plu-
part (le nos détaillants sont de bons citoyens. D'au-
tre part, il n'y a pas de combine ou d'entente géné-
rale avant que le sucre atteigne les détaillants et il
y a une arme puissante en opération pour entrainer
à la hausse tout de suite le prix des dizaines de mil-
lions (le livres de sucre dans les coffres à stock.

Les marchands de gros incriminés.

Cette "combine" procure un escompte subs-
tantiel aux marchands de gros pourvu qu'ils main-
tiennent le prix courant fixé par la "combine" ; si
les prix sont réduits, l'escompte n'est pas accordé.
Dans de telles conditions la hausse des prix sur tous
les stocks importants est inévitable.

Cette "combine" protège la richesse des gros
intérêts commerciaux, mais détruit la bonne vieille
coutume de la confiture ménagère et saigne les
clients. On se rappellera qu'il y a quelques semai-
nes un des plus gros raffineurs dont le capital-ac-
tions est lourdement majoré, annonçait à son as-
semblée annuelle que ses profits pour la dernière
année avaient presque doublé."

M. A. C. Pyke, secrétaire de l'Association des
Epiciers en gros de l'Ontario, a publié un rapport
de cette institution en réponse aux accusations de
profits exagérés sur le sucre, en ce qui a trait au
commerce d'épicerie en gros.

Référant au rapport du Dr R. J. McFall qui pa-
rut la semaine passée dans la presse quotidienne,
M. Pyke, dit: "Je puis dire que les gros stocks de
sucre dont le Dr. McFall fait mention ne sont cer-
tainement pas entre les mains des épiciers en gros.
Les stocks de sucre détenus par les épiciers en gros
sont considérablement au-dessous de la normale et
de fait, la plupart des épiciers en gros sont complè-
tement dépourvus de sucres granulés et les appro-
visionnements sont presque inobtenables des raffi-
neurs.

"Une 'combine' pour la vente du sucre n'existe
certainement pas en tant que les épiciers en gros et
en détail sont concernés."

Ni rabais ni escomptes ne sont consentis par
les raffineurs pour l'observance de leurs prix, com-
me le prétend le rapport du Dr. McFall.
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"L'escolpte prétendu substantiel aux mai.
chands de gros dont il est question a été soigneuse-
ment examné par le bureau d'Alimentation du ca.
n-(la. Il pruvoit une marge de profit brut maxiimun
de 5 pour lu0, toute3 dépenses relatives à la distri-
bution du sucre étant supportées par l'épicier en
gros. Nulle personne au courant de la question ne
peut prétendre que cette marge est déraisonnable
oi cte b- .ii ; e l'm' rair utre distritbié par d'autrs
moyens, sur une base moins chère que celle-là."

Quant aux accusations que le détaillant a pris
les profits illégitimes sur le sucre, le rapport du

l)r. McFall (lit que la chose n'est vraie que dans
quelques cas. C'est un fait connu que les épiciers
font un profit approximatif de 10 pour 100 sur le
sucre et que le coût minimum (le faire affaires est
d'environ 1N pour 100, de sorte qu'il est douteux
qu'on puisse soutenir l'accusation (le profits exagé-
rés sur le sucre, même dans les cas particuliers
mentionnés.

Un changement complet.

Les raffineurs qui ont été interviewés préten-
dent qu'ils ont fait des efforts constants pour main-
tenir l'approvisionnement de sucre nécessaire pour
répondre aux besoins du commerce canadien. Ils
ont pi y arriver assurent-ils jusqu'à ce que les re-

tards actuels dans la réception des sucres bruts les
en aient empêchés. Les livraisons de sucre raffiné
depuis quelques semaines ont été considérables et
encore qu'il ne fut pas possible d'accumuler beau-
coup de surplus, il n'y eut pas de manque véritable
de sucre. L'augmentation des demandes vint des
manufacturiers et des jobbers, aussi bien que des
distributeurs au détail et il est généralement ad-
mis qu'il n'y a pas accumulation chez le marchand
de gros ou chez le détaillant. A présent les raffi-
neurs éprouvent de la difficulté à faire marcher
leurs usines et quclques-unes sont fermées faute

de sucre brut.
Sérieux effet des grèves.

La gravité de la forte grève des employés des

ports qui a duré plus quinze jours et qui a arrêté des

centaines de bateaux se fait ressentir ici à présent.

La grève a duré dix-sept jours et les raffineurs pré-
tendent qu'il faudra un même laps de temps pour
rétablir les envois réguliers comme avant.

Les taux de change, la main-d'oeuvre, le fret.

Les taux de change ont varié matériellement

depuis nos dernières cotations du sucre et l'aug-

mentation du coût de transport du sucre brut aux

raffineries canadiennes s'élève en chiffres ronds à

une différence d'environ 25c les 100 livres.

Les demandes d'augmentation de salaires ont
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été comblées; les sacs du jute ont haussé, et d'au-
tres éléments encore sont venus corser la situation.
La demande accrue des deux mois derniers pendant
la saison active (les confitures et conserves ména-
gères a forcé le raffineur à travailler à pleine capa-
cité pour répondre aux besoins du commerce. Il
lui a fallu parfois plus (le sucre que celui qui lui
était alloué par la Commission du sucre. Il fut donc
obligé d'aller sur le marché et d'acheter des sucres
supplémentaires dont il avait besoin aux prix du
marché et les coter plus cher.

Telles sont du moins les déclarations des inté-
ressés.

LES COTATIONS DES AMANDES SONT
TRES ELEVEES.

Le prix d'ouverture pour les "Trois Couronnes" est
de 232 shillings à New-York contre 160 shil-
lings l'an dernier.

La situation du marché en ce qui a trait aux
noix écalées est caractérisée par une augmentation
des prix et par une très forte demande. Les avis
reçus ici par les importateurs montrent des cota-
tions d'ouverture à de très hauts nivaux et ces
avances sont notées sur les amandes, les noix, les
pistaches et les avelines.

La noix de coco est également très difficile à
obtenir, les livraisons étant en retard et les prix
montrant des tendances à la hausse. Pour ce qui
est des amandes leur récolte est loin d'être aussi
bonne que celle de l'an dernier et la demande est
extrêmement forte. L'Europe en est un fort ache-
teur ainsi que le Canada et les Etats-Unis. Selon
un importateur les prix d'ouverture des amandes
sont les plus élevés qu'on ait jamais vus. Les aman-
des Trois Couronnes, écalées sont cotées à 232
Ahiling; les 100 livn s c. et i. New-York, "ontre
16( shillings il y a un an. Ceci porte les amandes à
7' ci nts la livre ici. Les amandes ont avancé de 4
cenits la livre ces jour derniers.

four ce qui est des noisettes, les ootatinns pour
ce!bcs 'de France continuent à augmentel et (les prix
plus elevés sont anticipés.

Il y a une grosse récolte de noix en Californe
cette année, mais 80 pour 100 de cette récolte est

vendue en écale. Les pistaches sont plus élevées,
1:n exemple de la force du marché étant fourni par

une cotation de 18 cts pour les peanuts espagnoles
'o 1 à Norfolk, Virginie. Il n'y a pas de perspecti-
ve de prix inférieurs. Les cotations d'ouverture sur
les avelines sont annoncées à 185 shillings, ce qui
signifie un prix de 44c la livre iéi, contre 28 cents
l'an dernier.

POURQUOI LES BALAIS SONT CHERS.

L'augmentation (les prix, lit un fabricant le
balais qui connait la situation, est attribuée à la
guerre. Il fut récolté moins le blé d'Inde à balais,
les prix diu blé <îInde furent plus élevés et Il y eut
iareté de main-d'oeuvre dans les manufactures.
ILes états d'Oklahoma, du Texas, (le l'Illinois et du
('olorado produisent 85 pour 100 du blé d'Inde à
halais les Etats-'nis. L'lllinois passait pour être
le plus fort producteur <lu blé d'lnde à balais. Le
centre <le culture du blé d'Inde à balais s'est dé-
placé de l'ouest à l'Oklahona. La superficie plan-
t ('e l'an dernier dans les cinq principaux Etats
était: Oklahoma, 140,000 acres; Kansas, 63,000;
Texas, 50,000; lîlinois, 31,000 et Colorado, 30,000.
('e total (le 314,000 acres donnait une récolte le
d3,000 tonnes le blé d'Inde à balais.

Il y a 1,500 manufacturiers <le balais aux Etats-
U'nlis et plusieurs centaines au Canada. La pro-
duction moyenne est estimée à environ soixante-
quinze douzaines par jour, soit en bloc, 35,100,000
balais par an dans tout le pays. En dépit de l'aug-
nentation du nombre des vacuum cleaners, des
vadrouilles à l'huile et autres articles de balayage
introduits dans les maisons, le balai de blé d'inde
tient sa place traditionnelle et est plus employé que
jamais.

L'EPARGNE AUX ETATS-UNIS

Jamais, assure l' "Agence Economique et Finan-
cière," on n'a économisé autant aux Etats-'nis
que depuis quatre ans. Dans les Etats dei l'Est, ou
l'épargne a été le plus considérable, le pourcen-
tage d'accroissement, 10.7% est relative.ment, peu
élevé. Les populations des Etats du Sud, qui
étaient jadis célèbres par leur imprévoyance, ont
accru leur épargne dw 44,9% soit 4 fois plus que
les populations des Etats de l'Est et deux fois plus
que celles des Etats de la Nouvelle-Angleterre
(20.5° ). Les Etats de l'Ouest moyen ont accru
leur épargne de 39,3% et les Etats de l'Ouest de
101%,, ce qui consti:t:c un record.

UN TRUST AMERICAIN POUR L'EXPORTATION
DU TABAC.

La plus importante manufacture de tabac Qui
existe aux Etats-Unis la "Tobacco Product Cor-
poration," vient de constituer à New-York un
trust d'exportation: "L'export Corporation of To-
bacco," au capital de 17 millions de dollars. Ce
trust se propose d'oxploiter les principaux marchés
de l'étranger. Ses premiers efforts se porteront sur
la Grande-Bretagne et sur la Chine. Il ne se bor-
nera pas d'ailleurs à l'exportation, mais établirA
à l'étranger des fabriques.
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LA CONSTRUCTION
CAP DE LA MADELEINE

Eglise et presbytère de $60,000 p-ur
la paroisse de Ste-Famille. Prêtre:
Rév. Père Fusée. Des soumissions
seront demandées bientôt.

Poste de pompiers paur le conseil
municipal. Maire: Iréné Rochefort.
Architecte: Jules Caron, Trois-Rivié-
res.

CASCADES
Ecole pour la commission scolaire.

Le contrat a été accordé et les tra-
vaux doivent commencer bientôt.

POINTE GATINEAU
Résidence et magasin pour Mme

Jos. Toutloff, 50 avenue Champlain,
détruits par le feu. Les assurances
couvrent une partie des pertes. On re-
construira immédiatement.

LEVIS
Fabrique de $5,000 sur la rue Com-

merciale pour la Cie Des Limes de
Lévis. Les travaux doivent commen-
cer immédiatement. Le travail sera
fait à la journée.

LONGUE-POINTE
5 fabriques de $212,000 pour la

Montreal Locomotive Works, Ltd., 145
rue St-Jacques, Montréal. L'on a com-
mencé les travaux d'excavation.

LEVIS
Modifications au collège (salle)

$2,000. Supérieur: Rév. C. Lemieux.
Le contrat a été accordé et le travail
doit commencer incessamment.

MONTREAL
Ecurie de $4,500, ruelle Joly, pour

Louis A .Gosselin, 143 rue St-Jacques.
4 plain-pieds de $7,600 sur l'avenue

Northcliffe, Notre-Dame de Grâces,
pour J. R. Dagenais, 376 rue Marquet-
te. Le propriétaire fera tout le tra-
vail à la journée et il aura besoin de
matériaux.

Magasin et résidences, $8,500, sur
la rue Ste-Catherine Est, pour J. B.
Baillargeon, 329 rue Ontario Est. Tout
le travail sera fait par le personnel du
propriétaire.

Edifice fabrique, $9,000, 195 rue
Wellington, pour la Booth Coulter
Copper & Brass Co., Ltd., 19 rue
Queen.

Reconstruction d'un théâtre, $150,-
000, pour la Loews Montreal Theatres
Ltd. Président: T. P. Birchall. Le
Théâtre Français a été acheté et il
sera reconstruit, des modifications
intérieures seront faites; on peinture-
ra, la galerie supérieure sera enlevée
et le première galerie sera agrandie.

Réparations et modifications à un
magasin de fer, $3,000, sur le Boule-
vard St-Laurent, pour la L. J. A. Sur-
veyer, Ltée, 52 boulevard St-Laurent.

Entrepôt de $4.000, 248 rue William,
pour la Jacob Finestone & Weiner
Co., 2 avenue Ste-Cécile. Tout le tra-
vail sera fait par les propriétaires. On
achètera les matériaux.

Entrepôt de $85,000, sur la rue Par-
thenais, pour la Dominion Oil Cloth
Co., Ltd., 1192 rue Ste-Catherine Est.
Certains matériaux seront achetés.

Cottage de $8,000 sur l'avenue Ven-
dôme, Notre-Dame de Grâces, pour D.
Farrell, 605 avenue Lansdowne. Le
personnel du propriétaire fera le tra-
vail. Aucun matériel nécessaire pour
le moment.

2 cottages de $10,000 chacun sur le

chemin de la Côte St-Antoine, Notre-
Dame de Grâces, pour D. Farrell, 605
avenue Lansdowne. Le travail sera
fait à la journée.

Garage public de $50,000, rues City
Councillors et Ontario Ouest, pour
Bramson Auto Service. Gérant: T.
liramson, 455 Place Phillips.

2 résidences de $7,000 chacune sur
l'avenue Mayfair, Notre-Dame de Grâ-
ces, pour Isaïe Préfontaine, édifice du
Cr.dit Foncier. On achètera certains
matériaux.

Garage public de $10,000 sur l'ave-
nue Westminster. Le nom du proprié-
taire n'est pas donné.

3 résidences de $7,000 chacune, sur
la rue Sherbrooke Ouest, pour Isaïe
Préfontaine, édifice du Crédit Fon-
cier.

Garage sur l'avenue Rosemont, pour
M. Martin. Le travail doit commencer
bientôt.

Fabrique de chaussures pour la
Smardon Shoe Co., Ltd., 533 rue Vi-
sitation. Des soumissions seront de-
mandées cette semaine par l'architec-
te.

2 magasins et résidences, $6,500,
2240 rue Ontario, pour le Dr René La-
porte, 2236 rue Ontario Est. Tout le
travail sera fait à la journée.

Réparations à un édifice, $6,000, 30
rue Craig Ouest, pour J. H. Garth,
30 rue Craig Ouest.

2 magasins et 4 plain-pieds, avenue
Mont-Royal et Messier, pour H. Grat-
ton, 724 rue Garnier. Le travail sera
fait à la journée.

Ecole "St-Edouard", $100,000, rues
St-Denis et Beaubien, pour le compte
de la Commission des Ecoles Catholi-
ques. Trés., N. Lafontaine.

Additions aux abattoirs de la Pointe
St-Charles, $50,000, pour la Montreal
Abattoirs, Ltd., 139 rue Mill.

Fabrique de bonbons et de sirops,
etc., $8,000, sur la rue St-Dominique,
pour J. A. Simard, 1571 rue St-Domi-
nique. Le travail sera fait à la journée.

2 magasins et théâtre, $40,000, angle
Mont-Royal et rue Clarke, pour De-
metres Peogantes, 303 avenue Espla-
nade. Les matériaux ne sont pas tout
achetés.

Magasin et fabrique de $9,000, 594
rue Beaudry, pour Massey Knitting,
620 rue Beaudry.

Résidence de $4,325, 38 avenue Bel-
grade, Notre-Dame de Grâces, pour
Philip Desico, 117a avenue Prud'hom-
me.

Résidence de $3,500 rue St-Georges,
quartier Bordeaux, pour M. Ménard,
1663 rue Jeanne Mance. Le proprié-
taire fera tout le travail à la journée
et il achètera les matériaux.

3 plain-pieds de $6,000 sur la rue
St-Denis, pour Mme P. T. Charlebois,
2568 rue St-Denis.

Garage et extension i une résidence,
$4,000, 385 avenue Lansdowne, West.
mount. On achètera les matériaux.

Hangar à bois et à charbon, $3,000,
54 avenue Duluth Est, pour Philip Du-
broosky, 54 avenue Duluth Est. Le
personnel du propriétaire fera tout le
travail. On achètera les matériaux.

Garage privé de $2,450, 614 Lasalle,
pour La Parisienne Shoe Co., Ltd., 614
Lasalle. Tout le travail sera fait à la
journée; certains matériaux seront
achetés.

Résidence (3 plain-pieds) $4,000, sur
l'avenue Dublin, quartier St-Gabriel,
pour Joseph Pilon, 2044 avenue Bor-
deaux. Certains matériaux seront
achetés.

Résidences pour 3 familes, 9ènj
Avenue, Rosemont, pour Il. Begnoch,.
306 rue Mentana. Le propriétaire fer
tout le travail à la journée et il aura
besoin de certains matériaux.

Réparations à un magasin, $9.0û0
225 rue St-Jacques, pour la Fashio,
Craft Co., Ltd., 225 rue St-Jacques

Garage de $2,000, 622 rue Beaudry
pour Georges Tremblay, 185 rue lont
calm.

Garage public de $120,000, rue Ste
Catherine et avenue Wood. po5r b
Montreal Arena Co.

Cottage de $5,500, sur l'avenu
Monkland, Notre-Dame le Grâces
pour D. B. Hodge, avenue Monkland
Notre-Dame de Grâces.

Résidence de $7,000, 724 avenue de4
Pins, pour Paul Sise, 724 avenue des
Pins.

Résidence de $9,000, sur l'avenu'
Westhill, Notre-Dame de Grâces, pour
A. C. Shaver, c/o C. R. Tetley, 349
rue Bleury.

Fibrique de bonbons et de biscuits.
$110,000, sur l'avenue Brewster, pour
la Montreal Biscuit Co., 1008 avenui
Green.

Garage et écurie (le $50,000, sur la
rue St-Patrice. pour la Crane Ltd., 12'
rue Bleury.

QUEBEC
Addition à une fabrique, $20.00,

sur la rue St-Dominique, pour la Rock
City Tobacco Co., rue St-Dominique.

Atelier de machine, $3,500, 1ère Ave.
nue. 4ème Rue, Limoilou, pour Char.
land, Bernard & Cie, 33% rue Charest.

Addition au Séminaire, $300,000.
pour le Séminaire de Québec, rue Ste.
Famille. Supérieur: Mgr Frs Pelletier.
Des soumissions seront demandées la
semaine prochaine.

Additions à l'Hôpital "St-Charles".
$25,000, 15 rue Gignac, pour les Soeurs
du Bon Pasteur. Architecte: Pierre
Lévesque, 115 rue St-Jean.

Addition à une fabrique, $2,500, an-
gle avenue Renaud et rue St-Léon.
pour la St. Lawrence Vinegar Co.

Poste de pompiers, de $5,000, mar-
ché Finlay. pour le Conseil de Ville.

2 résidences de $15,000 chacune, sur
la rue Crémazie, pour Chrysante Jo-
blin, 182 rue Latourelle.

OUTREMONT
12 résidences, $116,000, avenues

West End, Kelvin, Peronne et Outre-
mont, pour le Conseil de Ville.

Résidence de $15,000 ,sur l'avenue
Rockilde, pour B. St. John. Des sou.
missions seront bientôt demandées.

ST-IGNACE DU LAC
Bureau et entrepôt de $7,000, pour

la Belgo Canadian Pulp & Paper Co.
Chutes Shawinigan. Gérant: M. Beri-
naus.

ST-JEAN
Fabrique de teintures pour la Beld-

ing Paul Corticelli Co., St-Jean. On
construira deux grandes tours et des
réservoirs.

TROIS-RIVIERES
Fabrique d'embouteillage, de $8.000.

sur la rue Badeaux, pour la Frisco
Bottling Works Co. Gérant: F. Trépa-
nier.

Crèmerie de $10,000, sur la rue Plai-
sante, pour la Crèmerie des Trois-Ri-
vières, rue St-Georges. Gérant: F. X.
Lacoursière.

Bain de $18,000, sur la rue St-Iati-
rice, pour la Canada Iron Foundries.
Ltd. Gérant: Douglas J. Peake. Ce
bain est pour l'usage des employés.
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Renseignements de Trois-Rivières et d'Arthabaska

RAPPORT DE LA SEMAINE FINISSANT LE 16 AOUT 1919

Comté d'Arthabaska
ACTIONS EN COUR SUPERIEURE

l)arne NI. J. Henderson vs William Adam. (le Wîckhani
Ouest, saisie-gagerie cons.

The Grand Trunk Ry. Co. vs Hl. Bernier, de Victoriavilie,
$125.
Georges Boisvert vs Joseph Roberge. (le St-Albert (le
Wickham, action en bornage.

Oner Bélisle vs Thos. Caya et ai.. dle N.-D). (lu Blon-Conseil,
$500.

Blanque d'Hochelaga vs Damne Olivine Morin et vir.. dle St-
Edmond, $1,027.81.

ACTIONS EN COUR DE CIRCUIT
Eizéar Gagné vs Thomas Paradis, de Ste-Anastasie de Nei-

son, $10.
Eizéar Gagné vs Thomas Paradis, de Ste-Anastasîe <le Nel-

son, $10.
Théophile Boisvert vs Corporation du Canton de Warwick,

24.50.
L,égaré Automobile de VictoriavIlie, Ltée vs J. O. Beauche-

min, de St-Louis de Bîand, $64.75.
C. Fortin vs Stan. Richer, de Ham Nord, $42.

ACTES ENREGISTRES AU BUREAU D'ENREGISTREMENT
D'A RT HABAS KA

Du il au 16 août 1919

Obigation.-Ludger Pellerin à Mme Desanges Gagnon, p.
60. Princeville. $3.200.

Vente-Hercule Houle à Eddie St-Pierre, p. 277, Buistrode,
$1,50. $800 a/c.

Obigation.-Edouard et Eddie St-Pierre à David Côté, P.
27î et p. 305, Buistrode, $1,100.

.Nlariage.-Edgar Laroche et Mme Aibina Bussière, sépara-
tioni de'biens.

Ilfp en fidel-commis-The Victoriavilie Furn. Co., Ltd., à
"la Soc. Nationale de Fiducie, $25.000 et $5,000 add. à

6y4 %.
Obligation.-Ferdinand Croteau à Xavier Ratté, 32, 33, 34 et

pse. 34a. St-Christophe, $1.000.
Testanient.-John Turcotte à Achille Turcotte. p. 384, St-

Norbert et autres.
V'ente -Oscar Girouard à Donat Fréchette, p.s. 14a et 14b,

10e rg, Stanfoîd, $175, payées.
Vente.-Onésime et Oscar Henri à Norbert Nolin. p. 70,

Princeville, $1,450. payées.
Vente-F. X. Lacroix à Onésime Henri, 83. Princeville, $1.000

payées.
Vente-François Tousignant à Mme Célina Desharnais, p.

12, Princeville, $350 payées.
Vente.-Alfred Durand à Amédée Laroche, 25, Princeville.

$800 payées.
-Nariage.-J. Wilfrid Paris et Mme Marie-Rose Fortier, sé-

paration de biens.
Vente.-Fabien Lebel à Rosaire Labbé, 514, Buistrode, $2,000,

$500 a/c.
Testament.-Mme Marie-Louise Houle à Herman Danis, 1/

mnd., 177, Ste-Victoire.
Vente-Mme Marie-Blanche Labonté à Hormisdas Allard, p.

277, Buistrode, $1,500, dues.
Obigation.-Adélard Gélinas à Alfred Leblanc, lia, 12e rg,

Simpson, $1.300.
Transport.-Alfred Boudreau à Donat Lacerte, sur Joseph

Boudreau, $350.
Vente.-Nestor Hardy à Zéphirin Demers, 2 parties 12b,

cont, lie rg, Maddington, $2.100, $900 a/c.
V'ente.-Mme Clara Rheault à Adélard Joyal, 2 parties 306,

Buistrode, $1,300, $1,000 a/c.
Vtnte-Dieudonné Fréchette à "Fréchette et Frère". p. 53,

St-Paul, $200 payées.
Mýariage.-RodoIphe Vigneault et Mlle Adèle Trudel, com-

munauté de biens.

BUREAU D'ENREGISTREMENT, CITE ET DISTRICT DES
DES TROIS-RIVIERES

Semaine du 12 au 19 août

Quttance-Aîîda Lamy et ai. à Zotique Lamy.

Demande do radiation-Zotique Lamy re Urbain Lnmy.
Vente-Odilon Linteau à Jos. Abran, fils d'Edouard.
Cession-Anny Cormier à Rêv. J. A. Mloreau.
Vente-Godtroi Vivier à William Slongrain.
Quittance -Vve Joseph Toupin à Damie C. Bl. Trottier.
Quit tance- Louis Rtousseau à Arthur Dargîs.
Vente-Ovila Gagnon à Benjamin Gagnon.
Obligation-Paul Gaudet à Caisse Populaire Trois- Ivièrv
(Jhligation-Edinond D)oucet à J. W. Guillemette.
Obligation - Ovide Milot à Martin Iloland.
Qittanece-Adloipplo Belleville à Laura Ileau<iry.
Quittance-Bella Roy à Paul Gaudet.
Quittance--Vve EnuiIe I)ufresne à Edmond D)oucet.
Quittance-Martin Blloand à Edmond Doucet.
Quittance-Evariste Gélinas à Eugène Bournival.
Vsàette-Victor Lamy à Rév. L. E. Duguay.
Garantie hypothécaire-Alfre-d Garneau & Thos. il. Trow

à Robert Ryan.
Vente-Norton Perkins à Guy Boyer.
Quittance--Eucher Masse à Désiré Béland.
Quittance-.Cuillaunie Courtois à Louis Flageole.
ýuIttance-Percepteur du Revenu à Succ. MI. L. Rtivart.
Obligation-Arthur & Ls Lamy à Isaïe Lamy.
Obligation-Hienri Sansfaçon à Félix Cloutier.
Obligation-Joseph Goulet à Louis Paulhus.
Obligation-Louis Janvier esq. à Henri Mailloux.
Transport-D. Chénevert à J. A. Tourville.
Obligation-Dallaire & Pothier à Hon. R. S. Cooke.
Vente à rémér&-Vve Josaphat DuvaV*à Edouardi Loranger.
Quittance-J. F. Beliefeuille à Alide Lesieur.
Quittance-Louis Paulhus à Dallaire & Pothier.
Quittance-Edouard Loranger à Vve Josaphat D)uval.
Quittance-P. A. Gouin à Manuel Chaucette.
Quittance--Dame L. E. Boisclair à J. F. Beliefeuille.
Quittance-Caisse Populaire Trois-Rivières à Arthur Mlar-

chand.
Quittance-Charles Pagé à Three Rivers Shipyards Ltd.
Cession-Dame Victor Lemay à Wilbrod Lemay.
Vente--Joseph Déziel à Onésime Boisvert.
Vente-Banque Nationale à Arthur Grenier.
Qliutance-Com miss ton Scolaire Grand'Mère à lienry Si

Arneault.
Quittance- Eph reni Despins à A. & S. Venneq.
Quittance-Alfred Verville à Adam Grenier.
Quittance-Vve Willie Lacombe à Banoue d'Hochelaga.
Vente-Thomas Rouette à Joseph Gauthier.
Obligation-Arthur Bergeron à J. A. Langevin.
Déclaration sociale-M. Janna & Hanna.

-1"-*n'lvpl à Albert Vincent.
Quittance-Vve Hyacinthe Marchand à Ovide Blourassa.
Quittance-Percepteur du Revenue à Suer. Parmélle Martel.
Quittance-Percepteur du Revenue à Suce. Adolphe Thi-

baudeau.
Quittance-Jessie Turner à J. H. Nap. Désaulniers.
Quittance-Philias Dutresne à Adélard Doucet.
Quittance-Vve Orner Belleville à Théode Diutresne.
Déclaration <Je sôclété-La Cie de Blouses St-Maurlce.
Obligation-Frédéric Désulets et ai. à Pierre Jacques.

CITE ET DISTRICT DES TROIS-RIVIERES
Semaine du 1D au 19 août

JUGEMENT EN COUR SUPERIEURF
Ludger Tourigny et ai., St-Tite vs Eugène Veillet, St-Tite,

$136.75.
JUGEMENTS EN COUR DE CIRCUIT

Charles Gauthier vs Hercule Loranger, $25.20.
Charles Gauthier vs Euclide Lambert, $25.00.
Clis Bourgeois vs Joseph Béland, $90.00.
Chs Bourgeois vs Joseph Girard, $98.74.
Albert Ferland vs J. D. Grant, $68.75.
Imperial O11 Co., Ltd. vs Moïse Cossette, $40,97.
Adolphe Lambert vs Oscar Carpentier, $30.21.
Tourigny & Frère vs Anselme Sanscartier, $43.31.
Dame Mary Mulette vs Joseph Labarre, $5.50.
L. P. Pelletier vs Arthur Lapoînte, $27.28.
Georges Lalancette vs Thomas Lamy, $19.60.
J. Emile Julien vs Henry Matteau, $11.78.
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JUGEMENTS EN COUR DE

CIRCUIT

Aie x Olirien vs J.Mcesn $39.
A. llalleweli vs Hl. Iorton. $4.
A. Aumiais vs J. Laporte, $39.
F. de Martigny va 1). Farier. $32.

. A%. lutot vs J. B. Hutot. $77.
1). Céré vs W. Gagnon. $4.
W. I)aoust va I. Sèguin. $65.
A. I)rouin & Co. vs E. Paquette. $15.
J. 0. Lefebvre vs P. Butter, $8.
Miss B. Renaud vs E. Mlanseau, $74.
A. Bertrand vd A. Ilorduas. $4.
E. Aprîl vs Frs Lavole. $43.
H. L. Guilbert vs A ,nibleau, $19.
Thas. Meunier vs Jos. Gèlinas, $18.
Mme M. Murphy vs Chas Lafleur, $9.
Mine A. 1. Dingwall vs M. J. NMeAn-

drew. $98.
Chas Pesant vs J. lngranm, Maison.

neuve, $35.
Renfrew NMachinery Co.. Ltd. vs E.

St-Jacques. Eastnman, $17.
R. Canipeau & Co. vs G. Dandurand.

M ontréal.
A. Leduc vs Jos. Trudel. $6.
H. S. de Carufel vs S. Ducharme, $15.
NMme Ls Pothier vs F. Oueîlette, $39.
Robert Robert vs P. Norniandin, $21.
J. H. Migneron vs Roch Mondat, 4énme

classe.
A. Lonica vs J. Davis, $50.
J. C. I3achand vs L. L. Boulay, $36.
J. A. Gareau vs Jacques Grenier. $32.
Ls Brunelle vs Ls Latontaîne. $5.
R. Thouin vs A. Séguin. $22.
C. E. Lanmoureux vs N. C. Lalonde,

$71.
J. Routtenberg et ai. vs Floriau Du-

charme. $28.
A. Bourdon vs J. Mlullins, $10.
Geo. Butters vs R. C. Daoust, $15.
Eudore Treniblay vs L. Mercier fils.

Ltée, $35.
John Kennedy vs G. Griska, $13.
Hector Côté vs MI. Robin. $32.
MI. L., H. & P. Co. vs E. Connell. $8.
Soc. d'Administration Générale vs

Mme P. Descoteaux, $99.
Antoinette St-Aubin et vir. vs H.

Thauvette & Co., $34.
Nap. Mandeville vs Win. Jones, $20.'
Lasalle Extension University vs L.

Haniel, $91.
L. 0. Grothé, Ltée vs Arnmand Cypi-

hot, $23.
R. Thouin vs A. Désornieaux, $13.
R Thouin vs J. Daoust, $19.
Harry Clareopsky vs N. Solychure.

$27.
J. B. Drapeau vs Bd. Lalumière, $18.
C. Roch vs E. Caisse, Maisonneuve,

$52.
Jos. Letendre vs' Mme E. Lepage, $44.
M.A.A.A. vs Mme P. Laine et vir.,

4ème classe.
J. B. Johnson vs J. M. Lapierre, $58.
H. Cohen et al. vs F. J. Aumais, $40.
L. Martin vs Jos. Primeau, $25.
Eug. Laflamme vs P. San. Pierri, $72.
Imp. Piano & Gramophone Co. vs J.

Roch, $35.

l"erd. I)agenais vs Art. liristel>ois. $561.
Art. Yvon vs Marcus C 'hlen. $5ù.
N. ('le;îint vs Oco. (ronmp, $2.
Modern Painting Co. vil -J. l'aolaki.

$33.
L.evi Jacoh) vs E. Chayer, $21.
Z. Richard vs R. ('hicoine. $47.
Alex. Mongeon vs 1). Villeneuve. $39).

j( .ACampbell & ('o. vs Geo. P.
Johnston, $29.

C'ityv Realty C'o_.. Ltd. vs8 Médard
ltrousseau, $5.

P' MI l3eaudin va H. Carreau. $,S
M.L.. H. & Pl. ('o. vs G. Ste ven. $15.

. . iH. & P. Co. vs F. Durocher. $6.
Garnmaise me,. vs J. Lauzon. $48.
La Ober vs B. Wyndhann, $85.
Protestant School Trustees for La-

c-hine & Dorval vs Ketza Huzîîliak,
$26.

('le Martel & Fils vs A. Provost. $72.
L. C. Barbeau vs P. S. ('haros, $64.
F. Segal vs H. Makofsky. $20.
Sehool ('on. Coteau St-Pierre vs J. A.

Jackron, $55.
Sc-hooi Coin. Coteau St-Pierre v.; J. E.

0. Chaput, $3.
C Courtois vs B. Cohen. $99.
P. B. Lamarre vs Jas. E. Cope. $41.
Mine Hl. Mercier vs J. P. Trottier.

Grandes Piles. $61.
L. Gauren vs Ed. Lafleur, Ville St.

Pierre. $26.
Alb. Paquette vs A. Bégin. 'Maison-

neuve, $30.
Lazar Rabinovitch vs Henry Pine,

Greenfield Park. $74.
P. B. Laniarre vs Théo. Marziniak.

Longueuil, $38.
LA \gence Provinciale vs Arhtur

Seves, Pointe-aux-Trembles, $35.
A. Auhry va NIms M. L. Brien et vir.,

Longueuil, $31.
A. Lapointe vs T. Pelletier. Lachine,

$35.
Lazare Desrochers vs J. 0. Léveillé,

Beauharnais, $59.
N. Lemieux vs Godfroy Chénier, St-

Jérôme, $43.
Alex. Anderson vs Wni. Wilbur,

Montréal, $31.
Workmen's Loan Syndicate vs K.

Nadler, $35.
G. Boulet vs lsrael Rubie, $30.
Jos. Lafrance vs Arthur Finestone.

$16.
G. Briseboia vs Eugène Staine, $36.
Geo. H. Faille vs Alex. Currie, $45.
Chas. Fine vs T. Morris Center. $10.
L. Bessette vs A. Lespérance, $45.
P. Swikov vs W. Fischuk, $58.
MI. Talarinsky vs S. Koltz, $15.
J. Routtenberg et aI. vs J. A. Mont-

bourquette, $20.
J. Routtenberg et al. vs L. Paradis,

$43.
J. Garmaise vs R. Desmarals, $75.
Mme Jos. Séguin vs H. Déhasle, $37.
J. G. Tapley vs E. Gagnier, $10.
Lachine Protestant School Trustees

vs W. B. Boucher, 4ème cl4sse.
Dr C. Bertrand vs T. Arbiqu'e. $5.
A. Brownstein vs J. Gauthier, $2.
Cohen Ltd. vs Ait. Leblanc, $22.

J. iH. Joannette vs P. Prévost. $10.
Minue 1. Trudel v.i P. Lajeunesse. $-56
MI. L.. H. & P. (Co. vs NIme S. Lèves.

que. $63.
Il. Fafard vs Lq Turcotte. $47.
P. Fafard vs Jos. Cournoyer, $62.
E. flesehènes vs Mine E. Lalonde, $6
M. L.. H. & Pl (Co. vs A. 1). Paria. $ý9
B. Adduccio vs MI Cappulli. $2.

JUGEMENTS EN COUR 8UPE.

RIEURE

Recalties Securities. LtI. vs Hormisdas
Laurendeau, Montréal, $227.

J. Fontaine vs Jacques Robert, Ste.
Rose. $227.

W. R. Tannahili vs J. A. Beaudoin.
Montréal. $705.

H. Sessenwain vs H. Takefman Regd..
Montréal. $399.

Evariste Marcotte vs Ls-Roméo Ri-
chard. Labelle. $108.

John Lotis vs Can. Steel Foundries,
Ltd.. Montréal, $525.

Jas. Bowa vs Doni. Coal Co.. Ltd..
Montréal, $500.

J. S. Prince & Co. vs Clémentine
Bourgeois. Montréal. $963.

Hilaire Plamondon vs Eusèbe Lecava-
lier. T. Bènard & Fils, Montreal.
$556.

Jos. Lamoureux vs Raoul Vachon.
Montréal, $1.074.

D. Baril vs Min. Chu,. of Fred. Dieu-
letet. Montréal, $105.

Xavier Bélanger vs H. Wm. Mahoney.
Montréal, $104.

Dom. Bridge Co., Ltd. vs W. S.
Wright, Montréal, $118.

Henri Gougeon và J. B. Guérin, Mont-
réal, $670.

Douglas Bremner, Ltd. vs G. T. Scol-
brown. Montréal, $250.

Frs de Martigny vs H. Sauriol, Mont-
réal, $103.

Pelletier, L. B. & M. vs Jos. Auclair.
McMasterville, $146.

Pat.« McGuire vs Armand Beaudoin,
M ontréal. $173.

J. U. Carrière vs Elia Blincoff, Mont-
réal, $113.

J. S. Prince & Co. vs Clémentine
Bourgeois, Montréal, $284.

Xavier Bélanger vs H. Wm. MahoneY.
Montréal, $104.

CURATEUR

N. Farovitch, Regd.. Montréal, - P.
L. Turgeon, curateur.
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Les prix des
DAYLO sont

ES prix des DAYLO et des Batteries Tungsten sont
réduits considérablement -surtout ceux des batteries.

Et les rouages de la production Eveready tournent très vite pour répondre aux de-
mandes pour les batteries Tungsten et les Daylo dont la popularité s'accroît sans
cesse.
Leur qualité est meilleure que jamais. La Batterie Tungsten est la batterie la plus
durable et la plus forte sur la marché - c'est le genre de batteries que le client
revient acheter en souriant.
La publicité intensive Daylo attire l'attention des acheteurs d'un océan à l'autre.
Les annonces de magazines font connaître partout les multiples usages des Daylo.
Dans votre ville même, dans votre voisinage immédiat, il y a des clients prêts à
acheter de nouvelles batteries et de nouvelles Daylo. Si vous tenez à ce que leurs
collars s'amoncellent dans votre tiroir-caisse, tenez en stock, étalez et poussez im-
médiatement la vente des Daylo.

Ecrivez pour avoir la nouvelle liste de prix Daylo

CANADIAN NATIONAL CARBON CO., Limited.
Dépt. 211

Toronto, Ontario,

En 6crivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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MARCHE DE MONTREAL

Mercredi soir, le 20 août 1919.
En général, le marché de la quin-

caillerie est très satisfaisant. Le ton
est encore à la hausse et peu de chan-
gements ont été faits à part des haus-
sesý Ces augmentations ont porté sur
les cloches de traineaux (les cloches
fixées à une bande de cuir), les pen-
tures et les couplets à ressort, les
fers à souder, les varlopes, les pieds-
de-roi, les niveaux et les lignes faites
par les maisons Stanley et Lufkin.
Les hache-viande se vendent plus
chers aussi. Le fer en gueuse a mon-
te de $2 la tonne. Les montres In-
gersoll ont subi une hausse sur toute
la ligne. Il y a beaucoup de fermeté
dans plusieurs lignes et les feuilles et
les plaques d'acier, l'acier et le Fer
en barres, les clous et la broche, la
jute, etc., ont des tendances vers
l'affermissement. Le plomb et le fer-
blanc en lingots sont un peu plus fa-
cies.
LES FERS A SOUDER ET LES

HACHE-VIANDE A LA
HAUSSE.

Fers à souder, Hache-vlande.-Des
haussës d'environ 30 pour cent sont
en vigueur sur les fers à souder. Cette
hausse suit le récent changement qui
s'est produit dans la base du .jlvre
en lingot. Les hache-viande, de la
marque Model et Jewel se vendent
plus chers, à cause du changement
de l'escompte.
LES COUPLETS A RESSORT A LA

HAUSSE DE MEME QUE LES
VARLOPES.

Couplets, Varlopes. - Des, avances
sont en vigueur pour les couplets à
ressort Chicago et Bommer. Cette
hausse est d'environ 10 pour cent. Le
prix des varlopes a été revisé aussi
et la hausse varie de 15 à 25 pour
cent sur les anciens prix.
LES CLOCHES DE TRAINEAUX

PLUS CHERES AINSI QUE
LES MONTRES.

Clocheq de traîneaux, Montres. -
Des avances ont été faites sur quel-
ques lignes de cloches de traîneaux,
surtout les cloches fixées sur une
bande de cuir. Cette hausse est d'en-
viron 10 pour cent.

Les montres Ingersoll ont égale-
ment subi une hausse. Les nouveaux
prix sont les suivants:

Modèles avec cadran ordinaire:
Maple Leaf, $1.80; Eclipse, $Z.65;
Midget, $3.15; Junior, $3.15. Pour le
poignet, $3.30.

fModèles Radiolite: Radiolite, $2.35;
Radlolite, 2 dans 1, $2.50; Eclipse
Radiolite, $3.15; Midget Radiolite,

$3.65; Midget Wrist Radiolite, $3.90;
Midget Radiolite, 2 dans 1, $3.80;
Waterbury Radiolite, $5.00.

Modèles sur pierres: Reliance Snap,
$5.50; Reliance Screw, $5.80; Relian-
ce avec boitier en Gold Filled, $9.05;
Waterbury, avec cadran ordinaire,
$4.30; Waterbury Radiolite, $5.00.
L'ETOUPPE PEUT MONTER; LES

PIEDS-DE-ROI ET LES NI-
VEAUX A LA HAUSSE.

Etoupe, Pieds-de-roi et Niveaux. -

Dans le moment, leu tendances sont
fortement à la hausse pour l'étoupe.
La marque "Clippcr" se vend actuel-
lement 18c et bien qu'il n'y ait pas
d'avance à ce prix, les importateurs
dis,.nt qu'ils ne salent pas ce que le
prociain char va leur coûter, et les
tendances sont fortzment à la hausse.

Les pieds-de-roi et les niveaux
Stanley, etc., ont monté d'environ 10
à 15 pour cent, tandis que les pieds-
de-roi Lufkin se vendent aussi plus
chers, soit une augmentation d'envi-
ron 10 pour cent.
LES VENTES DE CABLE PLUS

CONSIDERABLES; LE JUTE
MONTE ENCORE

Câble et Cordage. - Le déclin des
prix du câble la semaine dernière a
apparemment eu pour effet de sti-
muler les affaires et il y a eu une
amélioration marquée dans le chiffre
des ventes faites au cours de la se-
maine. Les cotations actuelles sont:
manille anglais ou Beaver, 28c la li-
vre; manille pur, 32; sisal, 25c. Le
marché des Etats-Unis est très ex-
cité en ce qui concerne la jute et
l'on peut s'attendre à des hausses.
POELES ET ACCESSOIRES SUR

UNE BASE STABLE.
Accessoires et poêles. - Le mou-

vement des accessoires étampés et
troués continue d'être très actif. Il
y a bientôt de l'activité dans les ex-
péditions, surtout pour les endroits
éloignés. Bien qu'il n'y ait pas d'a-
vances, le ton reste ferme.

Les poêles et les ranges ne sont pas
très actifs, mais l'on s'attend à faire
un gros commerce cet automne. Les
prix restent fermes.

LE MOUVEMENT -DE L'HUILE
EST BON.

Huile de charbon, Gazoline.-Bien
que le mouvement de la gazoline con-
tinue d'être lourd, il n'y a pas de
changement dans la base du prix qui
reste encore à 33c le gallon pour la
gazoline à automobile. Les ventes
d'huile de charbon continuent d'être
considérables et les prix restent à
21c et 24c suivant la qualité.

GROSSES COMMANDES POUR LES
CLOUS; LA BROCHE PLUS

FERME.
Broche et clous. - Les prix restent

fermes pour les clous. Les tiges en
broche ont été particulièrement fer-
mes sur le marché des Etats-Unis et
les tendances ici vont vers l'affermis-
sement de la base. Aucune avance
n'est attendue ici, mais elle pourrait
se produire d'un moment à l'autre.
On dit que le mouvement est lourd
et que dans certains cas, les jobbers
suffisent à peine à répondre aux de-
mandes. Les prix des clous de bro.
che et des clous découpés restent a
$4.75 le baril. Les produits de la
broche et la broche elle-même sont
très fermes.

LES BARRES ET LES TIGES FER.
MES; PAS DE BAISSE DE

PRIX.
Fer et acier. - Les prix ont été

maintenus sur le fer et l'acier en bar.
res. Il y a eu des avances récemment
aux Etats-Unis sur quelques-unes de
ces lignea et il se pourrait que ces
hausses se fassent aussi Ici, mais il
n'est pas probable que cette augmen-
tation se fasse immédiatement. Le
mouvement en général est satisfai-
sant.
Acier doux . . . . . . . . . . 3.75
Acier à machinerie, fini fer . 3.80
Fer de Norvège . . . . . . . . 12.00
Acier à ressort . . . . . . . . . 5.50
Acier à pneus . . . . . . . . . 3.95
Acier à bandes .-.-.-.-.-.-.- 3.75
Acier à outils Black Diamond,

la lb. . . . . . . . . . . . . 0.22
Acier fondu Black Diamond,

la lb. . . . . . . . . . . . . . 0.22
Fer ordinaire en barre, les

100 lbs . . . . . . . . . . . . 3.75
Fer raffiné, les 100 Ibs . . . . 4.75

LES TOLES SANS CHANGEMENT,
MAIS ELLES PEUVENT

MONTER.

Plaques et feuilles. - Bien que le
marché se maintienne, les tendances
portent encore vers un changement
de prix à la hausse. Cette hausse sera
le résultat de l'augmentation du coût
de la main-d'oeuvre. Le mouvement
a été très satisfaisant pour le com-
merce et les tôles. noires, en particu
lier, sont fermement maintenues.

Nous cotons:

Tôle noire en feuilles:

Calibre 10 .
Calibre 12 .
Calibre 14 .
Calibre 16 .
Calibre 18-20
Calibre 22-24
Calibre 26 .
Calibre 28 .

Les 100 lbs
5.50 6.25
5.55 6.3)
5.60 6.35
5.70 6.50
6.25 6.35
6.30 5.40
6.35 6.50
6.65 7.00
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Tôle galvanisée en feuilles:
1O¾ onces . . . . . . . . 8.35 9.25
Calibre 2S . . . . . . . . 8.30 8.85
Calibre 26 ............. 8.50
Calibres 22 et 24 . . . . 7.70 8.35
Calibre 16 . . . . . . . . 7.50 8.00
Calibre 18 . . . . . . . . 7.50 8.35
Calibre 20 . . . . . . . 7.30 8.00

Note: - Charge extra de 25 à 35c
les 100 livres pour lots brisés.

LA SOUDURE A BROCHE PLUS
CHERE; LES PRODUITS DU

PLOMB MAINTENUS.
Produits du plomb. - Une avance

a été faite sur le prix de la soudure
à broche. Cette hausse a été de 1 4 c
la lb. Le prix des qualités ordinaires
n'a pas été changé. Le mouvement
est bon et le commerce absorbe les
produits du plomb.

Nous cotons:

Tuyau de plomb . . . . . . . 0.124
Rebuts de plomb . . . . . . . 0.133
Courbes et trappes en plomb.

15%.
Plomb "wool", la lb. . . . . . 0.13
Plomb en feuilles, 3 à 33 la lb.,

pied carré, la lb. . . . . . 0.12;
Plomb en feuilles, 4 à 8 lbs,

pied carré . . . . . . . . . 0.091
Feuilles coupées, %c extra et

feuilles coupées à la dimen-
sion, le par lb. extra.

Soudure, garantie, la lb. . . . O.37
Soudure, strictement, la lb . 0.32
Soudure. commerciale, la lb. . O.31
Soudure, wiping, la lb. . . 0. 29
Soudure à broche (No 8)-

40-60 . . . . . . . . . . . . 0.371
45.55 . . . . . . . . . . . . 0.40
50.60 . . . . . . . . . . . . 0.43

Zinc en feuilles, casks . . . . 0.17
Zinc en lots brisés . . . . . . 0.18
LE FER EN GUEUSE PLUS CHER;

LE PLOMB, LE FERBLANC
BAISSENT.

Métaux en lingots. - Les marchés
sont plutôt tranquilles, et il faut s'y
attendre à cette époque de l'année.
Le cuivre est inactif et la position du
ferblanc est très erratique. Le com-
merce général est limité pour ces li-
gnes.

Cuivre. - Avec des marchés à la
hausse depuis quelque temps, il sem-
blerait: que les consommateurs ont
pourvu à leurs besoins à des prix
moins élevés que ceux qui sont en vi-
gueur dans le moment. Le marché est
un peu plus facile à 26c et 27c la lb.

Le fer-blanc. - Les changements de
prix ont été nombreux et le marché
est Plus ou moins instable. A 60c la
livre, il a été fait quelques petites
ventes.

Plomb. - Le ton est plus facile et
les prix sont: baissés d'un demi-cen-
tin à 7!/2c la Ib.

Antimoine. - Des prix plus bas
5ont cotés sur ce métal et le prix de
Montréal est 10c la lb. L'on attend
l'arrivée de l'antimoine anglaise au
commencement du mois prochain.

Aluminium. - Ce métal n'offre pas
de changement et les prix restent
encore à 35e la lb.

Fer en gueuse. - Bien qu'il n'y ait
pas de difficulté à répondre à la de-
mande limitée, les prix se sont affer-
mis et l'on demande $50 la tonne. Le
marché des Etats-Unis est ferme.

LA PEINTURE

La térébentine a été l'item intéres-
sant du marché de la quincaillerie,
elle a continué à monter et la
seule cotation donnée au cours
de la semaine a été $2.50 pour
les lots de 5 gallons. Il a été,
dit-on, impossible de trouver des
stocks en barils. Naturellement, le

-mouvement n'est pas considérable à
ce prix et les jobbers, dans tous les
cas, ne sont pas anxieux de vendre.
L'huile de graine de lin n'a pas chan-
gé de prix. Les shellacs ont monté de
50 et 75 cents le gallon. Le mastic et
le blanc de plomb continuent d'étre
très fermes et ils sont très actifs. Le
mastic à l'huile de graine de lin pure
est particulièrement fort.

Les peintures mélangées et les li-
gnes similaires se vendent bien pour
cette époque de l'année et les manu-
facturiers sont satisfaits des condi-
tions actuelles du marché.

L'HUILE DE GRAINE DE LIN
SANS CHANGEMENT.

Huile de graine de lin. - La rareté
de l'huile se continue et la condition
du marché est un peu plus stable
quant 4 la base du prix. Quelques
jobbers ne veulent pas donner de
prix, et les prix cotés la semaine der-
nière sont en vigueur actuellement.
La demande est raisonnable, ce qui
veut dire que les ventes sont limi-
tées plutôt que considérables.

Nous cotons:

Brute-

1 à 4 barils
1 à 9 barils . .

10 à 25 barils . . .
Bouillie-

1 à 4 barils . .
5 à 9 barils . . .

LA TEREBENTINE

Gal. Imp.
3.05

.. E. 3.07S

EN PETITS

LOTS A $2.50.
Térébentine. - Il y a eu une avan-

ce sans précédent sur le prix de la té-
rébentine ici, et l'on ne peut se pro-
curer que de petites quantités à la
fois. La probabilité d'une améliora-
tion ne semble pas prochaine et les
prix vont plutôt monter que descen-
dre. Il y a eu un déclin ces jours-ci
sur le marché de Savannah, mais la
rareté des stocks à cet endroit et par-
tout ailleurs rend absurde toute idée
de baisse dans les prix. La seule co-
tation donnée ici au cours de la se-
maine a été $2.50 et encore pour les
lots de 5 gallons.

Térébentine-

De 1 à 4 barils . . . . .
Par petits lots . . . . . .

(Empaquetage extra)

Gal. Imp.

.... 2.50

LE MASTIC EST FERME; IL SE
VEND TRES BIEN.

Mastic. - La vente du mastic a été
remarquablement bonne chez cer-
tains jobbers, et plus considérable
que d'habitude au mois d'août. Les
prix sont très fermement maintenus,
mais par suite de l'avance de la saison
et le prix des huiles fermes, on peut
s'attendre à une avance. Tous les Job-
bers considèrent la situation comme
très forte.

Nous cotons:

Mastic Standard:

En barils . . . . .
En ½ barils . . . .
Par 100 livres . . .
Par 25 livres . . .
Par 12½ livres . .
En boites 3 et 5 Ibs
En bottes 2 et 3 Ibi
En caisses 100 Ibs.

Au-
des-
sous

5 1 del
tonnes tonne tonne

$5.00 $5.25 $5.60
5.15 5.40 5.75
5.85 6.10 6.45
6.10 6.35 6.70
6.35 6.60 6.95
8.10 8.35 8.70

s 8.60 8.85 9.20
7.15 7.40 7.75

LE BLANC DE PLOMB DANS
L'HUILE EST ACTIF.

Blanc de plomb dans l'huile. - Une
grande activité a régné sur le mar-
ché du blanc de plomb dans l'huile,
et le chiffre total des ventes a été
considérable. Le ton reste aussi fer-
me qu'avant et il n'est pas probable
que la base devienne plus facile. Pour
les qualités ordinaires, les prix sont:
Lots de cinq tonnes, les 100 livres,
$15.50; lots d'une tonne, $16 et en
lots plus petits, $16.35.
LE MOUVEMENT D'AOUT EST

LOURD POUR LES PEINTURES.
Peintures et spécialités. - Plu-

sieurs manufacturiers rapportent
beaucoup d'activité. Cela est dû pro-
bablement à l'activité des travaux de
peinture dans les diverses parties du
pays, car les Jobbers de l'Ouest en-
voient continuellement des comman-
des et demandent des livraisons
promptes. Le mouvement pour le mois
d'août dépasse les attentes, dit-on.
Les tendances des! prix sont naturel-
lement très fermes.

LE SHELLAC PLUS CHER; LA
RESINE A LA HAUSSE; LA

VITRE FERME.

Shellac, Résine, Vitre. - Une avan.
ce de 75c le gallon pour le shellac
blanc et une hausse de 50c pour le
shellac orange ont été faites cette
semaine. Cette hausse porte le prix,
en barils, à $7 le gallon pour le blanc
et à $6.25 pour l'orange, avec une

augmentation de 25c le gallon. La
résine est rare et chère, la base ac-
tuelle étant à $23.50 le baril pour la
"G". Les stocks sont très petits. Le
marché de la vitre est très actif et le
ton est ferme, bien qu'aucune avance
ne soit attendue pour le moment.
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PEINTURES
Alabastins.
Couleurs et blanc-en paquets 21£

livres, $9.50 les 100 livres, en paquets
de 5 livres, $9.00 les 100 livres, .o.b.
Montréal.

Liqulde- bronze.
Liquide-bronze, No 1 . .$1.60 $2.00
Huile de banane, gaI1. . .$3.50 $7.00

Lo.b. Montréal.
Bleu.

La livre.........0.11 0.12
Couleurs (sèches) la livre

Terre d'ombre brute, No 1, tonne-
lets de 100 livres.. .... .. .. 0.09J

Terre d'ombre pure, tonnelets de
100 livres .... . ... .. ..... 0.16

Terre d'Ombre brûlée, No 1, ton-
nelets de 100 livres .. .. .... 0.09J

Terre d'ombre pure, tonnelets de
100 livres..........0 .15

Terre de Sienne brute, No 1, ton-
nelets de 100 livres .. .. .... 0.09J

Terre de Sienne pure, tonnelets
de 100 livres .. .... ....... 0.15

Terre de Sienne brûlée, No 1, 100
livres...........0 .9J

Terre de Sienne brûlée, pure, 100
livres...........0.15

Vert lmp. tonnelets de
100 livres. .. .. ..... 0.17 0.19
Vert Chrome, pur.... ..... 0.35
Chrome jaune ....... 0. 25 0.41
Vert Brunswick, 100 livres. 0.12 0.14
Rouge Indien, Kegs 100 li-

vres...........0.15 0.20
Rouge Indien, No 1, Kege

100 livres .. ......... 0.06 0.10
Rouge Vénitien, brillant

supérieur .. .... .... 0.07 0.09
Rouge Vénitien, No 1......0.051
Noir fin, pur sec . ......... 0.091
Ochre d'Or, 100 livres......0.12
Ochre blanche, 100 livres . .0.06J 0.06
Ochre blanche, barils.. .... 0.03J
Ochre Jaune, barils .. .. 0.06 0.10J
Ochre français, barils........0.08
Ochre sapin, 100 livres . .0.07 0.08
Rouge Super Magnetic.....0.03J
Vermillon...........0.40
Vermillon anglais........2.50

f.o.b. Montréal, Toronto.
COULEURS A L'HUILE PURE

boîtes d'une livre.
Rouge Vénitien.......0.23 0.30
Rouge Indien..........0.30
Jaune chrome, pur .... .... .. 0.53
Oc lire< d or, pur .. .... .. 0.30 0.32
01 lit- de'i'î,î français, purO.25 0.28

Vc~,purs. .. ...... 0.28 0.38
Ters deQ 8-II.0....... ....... 0.34

Trcrî-es fl«Oiimrp-e.... .... .... 0.34
Bleu Uliranannîn.......0.45 0.48
le01 <le PlrusFe.........1.00

1Bleui (le Clhe.........1.00
Noir fil...........0.35
Noilr ivoire..........0.36
Noir de peintre d*enseigne

pur..........0.38 0.40
Noir de marine, 5 livres . ...... 0.20

t.o.b. Montréal, Toronto.
Emails (blancs) Gallon

Duralite...........$7.47J
Albagloss.........4.02J

Colle.
Colle AIl-Round Brantford-

Caisse No 7, 50 pqts de 1 lb. $25.00
Caisse No 8, 100 pqts de % lb. 28.00
Caisse No 9, 200 pqts le 'À lb. 35.00

Vitre Simple Double
épais- épais-

Les 100 pieds seur seur
Au-dessus de 25 . .316.80 $22.90

26 à 34.......1780 24.85

35 à 40
41 à 50
61 à 60
61 à 70
71 à 80
81 à 85
86 à 90
91 à 94
.95 à 100..
101 à 105..
106à110 .

.18.35 26.40

.23.50 30.00

.24.60 30.80

.6.50 32.70

.29.70 35.40
.. . . . . . .45.45
.~48.85
.~49.80
.568.55
.~6.35
.~73.10

Escompte à la caisse, 20 à 25%.
Escompte à la feuille, 6 à 10%.
Comptant, 2 pour cent.
f.n.b. Montréal, Toronto, London,

Hamilton.
Glaces Chaque

Glaces jusqu'à 1 pied......0.80
Glaces de 1 à 2 pieds.....0.90
Glaces de 2 à 3 pieds.....0.95
Glaces de 3 à 4 pieds.....1.15
Glaces de 4 à 6 pieds .... ... 1.35
Glaces de 7 à 10 pieds .... ... 1.70
Glaces de 10 à 12 pieds.....1.75
Glaces de 5 à 7 pieds.. ... 1.50
Glaces de 12 à 15 pieds.....1.85
Glaces de 15 à 25 pieds......195
Glaces de 25 à 50 pieds .... ... 2.15
Glaces de 50 à 75 pieds .... ... 2.20
Glaces de 75 à 90 pieds. .. .... 2.25
Glaces de 90 à 100 pieds .... ... 2.30
Glaces de 100 à 120 pieds.. .. .. 2.60
Glaces de 120 à 140 pieds .. . ... 2.90
Glaces de 101 à 110 de largeur,

contenant pas plus de 100 pieds
chaque...........3.00

Glaces de 111 à 120 de large, ne
contenant pas plus de 100 pieds
chaque...........3.40

Glaces de 101 à 110 de large, con-
tenant plus de 100 pieds, chaque3.40

Glaces de 111 à 120 de large, con-
tenant plus de 100 pieds chaque.3.75
Escompte au commerce, 25 pour 100.
Livraison en ville 33 1-3 pour 100.
Clous de vitriers.

Recouverts zinc, $1.45 les douze pa-
quets de 6 livres brut.

BLANC DE PLOMB
(Moulu dans l'huile)

Montréal Toronto
Anchor, pur. .. .. ... 16.00 $16.35
Crown Diamond . . 16.00 16.35
Crown, pur. .. .. .. 16.00 16.35
Ramsay, pur .. .. .... 16.00 16.35
Green Seal. .. .. .. 16.00 16.35
Moore, pur. .. .. .... 16.00 16.35
Tiger, pur. .. .. .... 16.00 16.35
O. P. W. Dec., pur . . .16.00 16.35
Eléphant. véritable . 16.50 16.85
Red Seal .. .. ..... 16.00 16.35
Decorators, pur . . .. 16.00 16.35
O. P. W. anglais . i.. 16.20 16.55

B.B. véritable plomb, moins d'une
tonne, $18.45, Toronto; $18.15, Mont-
réal. Lots d'une tonne, moins 5%7;
lots de 5 tonnes, moins 10%.

Vert de Parle
En barils, environ 600 lbs .. 0.48
En kegs de 250 lbs .. .. .... 0.48j
En barillets, 50 et 100 Ibs . . 0.49
En barillets, 25 Ibe .. .. .... 050
En paquets de 1 lb., caisse de

100 Ibs .. .. .. ... ..... 0.52
En paquets de % lb., caisse de

100 Ibs. .. .. ..... . . . 0.54
Peintures préparées

Eléphant, blanche........4.95
Eléphant, couleurs.......4.5
B-H Anglaise, blanche......5.05
B-H Anglaise, couleurs......4.85
B-H à plancher ,. . . . .. 4.00

B-H. plancher-vestibule......4.55
Minerve, blanche .......... 4.90
Minerve, couleurs.. .... .... 4.60
Crown Diamond, blanche .. .... 4.38
Crown Diamond, couleurs......4.5
Crown Diamond, à plancher ... 4.00
B-H Fresconette, blanche.. .. .. 3.60
B-H Presconette, couleurs.....3.50
Moore, couleurs, nuances.....5.00
Moore, couleurs, blanches.. .. .. 4.80
Moore, peinture égyptienne, toutes

couleurs......... .Où.0
Moaýre, peinture de plancher . .8.85
Moore, Sani-flat...... .75
Moore, Mooramel. ......
Jamieson'a & Crown Anchor ... 4.30
C.P.C. pure, blanche..... ... 5.05
C.P.C. pure, couleurs..... .. 5.55
0. P. W. marque Canada, blanche.A..80
0. P. W. marque Canada, couleurs .4.50
O.P.W. marque Canada, à plan-

cher...........3.75
O.P.W. à mur, blanche......3.60
O.P.W. à mur, couleurs .... .. .. 3.50
Ramsay pure, blanche......4.90
Ramsay pure, couleurs......4.60
Martln.Senour, 100% blanche.. . .5.05
Martin-Senour, 100% couleurs . .4.80
Martin-Senour, Porch paint .. . .4.80

Martin-Senour, Newtone, blanche 3.60
Martin-Senour, peinture à plan.

cher......... .. 4.00
Sherwin-Wllliams, blanche. .5.05
Sherwin-Williams, coulours ... 4.80
Sherwln-Williams, à plancher. . .4.00
Plat Tone, blanche.......3.60
Fiat Tone, couleurs.......3.50
Lowe Bros., H. S., blanche .. 6..05
lowe Bros., H. S., couleurs ... 4.80
Lowe Bros., Hard drying floor . .4.00
Mellotone, blanche.......3.95
Mellotone. couleurs.......3.60
Sanitone, blanche........3.60
Maple Leaf, blanche......5.05
Maple Leaf, couleurs......4.80
Maple Leaf, à plancher.......4.00
Pearcy, préparées, blanches ... 4.15
Pearcy, préparées, couleurs ... 4.50

f.o.h. Montréal, Toronto.
Shellac.

Blanc pur, gaîl .. .. ... .. 6.55
Orange pur, gaîll.. .. .. .... 6.05

UNE SESSION
de la Cour du Banc du Roi

ayant juridiction criminelle dans el
p *ur le district de Montréal, se tiendra
amu Palais de Justice, en la cité de MoDt-
réal,

MERCREDI, 10 septembre prochain, à
DIX HEURES du matin.

En conséquence, je donne avis publie
à tous ceux qui auront à poursuivre
aucune personne maintenant détenue
dans la prison commune de ce district
et à toutes les autres personnes qu'elles
y soient présentes.

Je donne avis aussi à tous les juges
de paix, coroners et agents de la paix,
pour le district susdit, qu'ils aient à s'Y
trouver avec tous les records.

Le Shérif, L. J. LEMIEUX.

Bureau du Shérif,
Montréal, 20 août 1919.
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PLUSHAUTE UALITE

EEN

OTTAWA PAINT WORKS Limited
OTTAWA

MONTREAL
SUCCUR8ALES

TORONTO VANGOUVER

En écrivant aux annonçours, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p,
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VENEZ A L'

Du 28 août au ô septembre
N'oubliez pas de visiter nos pavillons et de vous faire connaître.

Vous serez cordialement reçu et vous trouverez nombre de

choses qui vous intéresseront dans le grand étalage des pro-

duits de McArthur, Irwin, Limited. Notre installation se trouve

dans la Salle des Industries, près de l'entrée ouest.

Etalages séparés et instructifs de
PEINTURES CROWN DIAMOND
PEINTURE RED LION
FOURNITURES DE TANNEUR
FOURNITURE DE BUANDERIE
PRODUITS CHIMIQUES ET TEINTURES D'ANILINE
ALABASTINE
JAP-A-LAC
VERT DE PARIS
BLANC DE PLOMB

(YRTH UR IRWIN I --r

MONTREAL Maison fondée en 1842

Manufacturiers et importateurs de produits chimiquen, Ingrédients à teirtures, cou-
leurs d'aniline, extraits' pour tanner, colles, vernis, peintures et couleurs sèches.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Çourant", s.v.p.
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Eclairage et Démarrage
Electrique

AUCUN auto n'a un meilleur systè-
me de démarrage et d'éclairage

que celui que peuvent à présent se
procurer les acheteurs des Autos Ford.
C'est un produit Ford, construit à
même le moteur-
-un démarreur infaillible aussi effi-
cace que le moteur lui-même:
-un système d'éclairage puissant, uni-
forme à toutes les vitesses de l'engin.
Pour les modèles découverts - les autos de
Tourisme et les Routières - c'est L'EQUI-
PEMENT QUE L'ON PEUT AVOIR.
Pour les autos fermés - Sedans et Coupés
-c'est L'EQUIPEMENT REGULIER.
Sur tous les modèles la Magneto Régulière
Ford fournit également l'allumage indépen-
damment des batteries.

Voyez l'auto Ford muni de ce nouvel équipe-
ment.

Routière Ford, $660; Auto de touriste, $690.
Sur les modèles découverts l'équipement de l'éclairage et

du démarrage électriques coûte un
supplément de $100.

Coupé, $975; Sedan, $1,175 (les prix des modèles fermés
comprennent l'équipement pour l'éclairage

et le démarrage électriques).
Ces prix sont F. O. B. Ford, Ont., et ne comprennent

pas la taxe de guerre.

Ford Motor Company of Canada, Lited, Ford, Ont.

Vol. XXXII - No 34
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La Peinture de Qualité est un impor.LES PAPIERS A TAPISSER tant facteur de succès.

SIAUNIONElle assure satisfaction et incite vosSTAUNTONclients à revenir à votre magasin pour
POUR 1920 de nouveaux achats.

offrent un choix complet d'idées nouvelles et de C'est pourquoi
traitements originaux qui forcent les gens à
tapisser leur maison plus souvent.

Les Papiers "Tout Rognés" Staunton

1282RT

ÙT est une ligne d'activité incessante et

sauvent du temps et du travail et simplifient le profitable à vendre.

travail du posage de la tapisserie. Voyez d'abord notre proposition.

Achetez les Papiers à Tapisser Staunton "La Peinture Correcte pour

STAUNTONS LIMITED Peindre Correctement"
Fabricants de papiers à tapisser

TORONTO Ramsay Son Company
Salles de ventes à Montréal : Chambre 310, édifice Fabricants de Peintures et Vernis depuis 1842

MappiL & WPbb, 10 rue Victoria. TORONTO MONTREAL VANCOU VER

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

La force d'une hache dépend
autant de son manche que de
sa tête.

LES MANCHES DE STILL
-vous donneront un outil de travail plus fort, car
les MANCHES DE STILL sont faits des meilleurs
bois canadiens.
La vente des

MANCHES DE STILL
surpassent de beaucoup celles de toutes les autres
marques.

Il y a une raison à cela.

Manches de hache, de pique, de marteau d'en.
clume et de marteau ordinaire, manches Cant Hook
et Peavie, aussi manches de fourche à foin.

La vente des STILL'S est payante. Voici les noms
de leurs marques: "EMPIRE", IMPERIAL", "PEER.
LESS" et "CHAMPION."

J. H.STILL Mfg.Co.
ST-THOMAS - - ONTARIO

Etau à Tuyau avec Chaîne
FORGE AU MANTEAU-PILON

"Vulcan" de Williams
Incassable.

Prise très forte.
S'ajuste-en le disant.

Se fixe partout.
3 grandeurs-tuyaux de Yi à 8 pcs.

Allons-nous vous envoyer notre catalogue ?

J. H. WILLIAMS & CO.,
" La Forge au Marteau-Pilon."

122 RICHARDS ST., BROOKLYN, N. Y.
Représentants canadiens*

hse Oanadian Fairbanks-Morse Co.,
MONTREAL et QUE13EC
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UN LOQUET de PORTE de GRANGE
Que les Clients Recherchent

Fort, drable, joli et commode. Il se pose facilement à n'importe quelle porte
te. Il est muni de deux poignées permettant de fermer ou d'ouvrir la porte
de l'un ou de l'autre côté. Ce loquet tiendra une porte ou une barrière fer-
mée ou ouverte. Fini émaillé avec bolons faits au tour. Garanti. Un arti-
cle de vente rapide et profitable.

Nous fabriquons aussi des vélocipèdes, des voitures "Express", des charret-
tes et des brouettes pour enfants, des accessoires de salle de bain et de la
qnincaillerie. Ecrivez pour avoir des prix et des renseignements au sujet.
de n'importe laquelle de nos lignes.

THE CENDRON MANUFACTURINC COMPANY, LIMITED
Rues Duchess et Ontario, Toronto, Ontario.

Vol. XXXII - No 34
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ZINC EN FEUILLE
CUIVRE EN FEUILLE

Expédition prompte de notre stock

A. C. Leslie & Co. Limited
560 rue St-PauI Ouest

MONTREAL.

Feutre et Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTITE

'Toitures Goudronnées (Roofing) prôtes à poser,
2 et 3. Papiers de Construction, Feutre à Dou-
bl1er et à Tapisser, Produits de Goudron, Papier
à T,îpi.4ser et à Imnprimier, Papier d'Emiballage
Brun et Manille. Toitures en Caoutchouc "Favo-
rite' et "Caipitol"'.

Fabricants du Feutre GoudronnéS
"BLACK DIAMOND"

ALEX. McARTHUR & CO., Limited
Bureaux et Entrepôts: 82 Rue McGiII, MONTREAL.

Mlanufacture de Feutre pour Toiture: Rues Mlo-
reau et Forsyth, Montréal. Moulin à Papier,
Joliette, Qué.

Vol. XXXII -

GANTS DE COTi

RAD t.

Moins cher qu'un fouet et
meilleur pour votre cheval

Un cheval avec l'encolure nu l'é-
pa ul1e contusionnée. écorrhée et
échauffée ne peut gagner son avoi-
ne. Le fouetter ne peut qu'aug-
menter sa souffrance. Vous pou-
vez prévenir semblable blessure
pour moins que le prix d'un bon
fouet. Garnissez votre fidèle ani-
mai de TAPATCO - la bourrure
avec notre

Nouveau Crochet d'Attache
Patenté

(ne se trouve que sur les Bourru-
res faites par nous)

Il fournit une attache qui tient et
qui empèche de se défaire.

Les bourrurea à Collier
remplies de notre matériel de
bourrure spécial sont meilleures
que n'importe lesquelles. Elles
sont douces, souples, absorbantes.
Elles servent de garantie contre
les épaules sensibles.

Les Gants de Coton Marque
TAPATCO

ON sont de qualité supé-
rieure et faciles à
vendre. Ils se tien-Ont et donnent s-

aifaction sous lecplus dur service. Il
c n'en est pas de meil-
-0 leurs pour usage aux

champs, au jardin ou
à l'atelier.

- Faits avec poignets
.1et gantelets tricotés
j--ou à bande, pesanteur
'~légère, moyenne ou d10-

ve. GatetMtis

Tan. Oxford et Ar-

- nie de cuir.
Commandez-etn à votre

- marchand en gros.
THE AM ERICAN PAO

CHIATHAM, ONT.

No 34

Lessiveuse à haute vitesse
"CHAMPION" de

t'ne lw~ne populaire ct profitable durant toute t'année.
Vos client,, la connaissent irrice a notre publicité.

MAXW[LLS LIMITED, St. Mary's Ot, Ont.
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Le Marché de l'AlimentationJ

MARCHE DE MONTREAL

Mercredi soir, le 20 août 1919.

Le ton du marché pour les porcs
..ints et abattus continue d'être
-le au declin des prix qui s'est pro-
t hier, bien qu'aucune autre ré-

,-tion rait été faite dans les prix.
;dernaindc pour les porcs vivants
abattus est faible. Des ventes ont
faites hier, à $22.50 et $23 le 100

~s. pour des porcs vivants, et le
tuck frais tué d'abattoir était coté à
12 les 100 livres pour les lots choi-
s: $27 et $25 pour les deux autres
jalités. Il ne semble pas y avoir de
mîinution dans la demande pour les
'sduits du porc, et les approvision-
e'ments de jambons et de bacon s'en
.nt rapidement aux mains des con-
Drnmateurs. L'approvisionnement du

acon en mains n'est pas proportion-
! a la demande, et les prix en con-
!quence restent fermes. Des vente-s
e bacon Windsor désossé ont été
Stes aujourd'hui à 56c la livre et le

a.-on a déjeuner s'est vendu 50z. Les
ambons fumés se vendent bien, bien
.-e lactivité ne soit pas aussi gran-
ce pour le bacon. Les petits jambons
Pesant de 8 à 10 lbs se sont vendus
ziiDurd'hui à 46c la livre: les jam-
>ýns de pesanteur moyenne, de 10 à
5 Ibs, se sont vendus à 44c la lb. et
es jambons pesants jusqu'à 20 lbs et

"us se sont vendus à 40c la lb.
Il n'y a pas de changement sur le

!ýarché du porc en baril. Les stocks
en mains sont amplement suffisants
Pour répondre à tous les besoins. Il

a une demande active pour la sau-
',sse et les ventes chez un marchand
de gros ont été faites à 27c la lb.

Les stocks de saindoux ne sont pas
'onsidérables si l'on considére la
grande demande, et il n'y a pas de
ý,gne de faiblesse dans le prix, en
iePIt du fait que les prix des porcs
:nt baissé d'environ 2c la lb. ces

leux dernières semaines. La graisse
'OMPosée américaine se vend 271/ 2c
a livre en seaux de bois de 20 lbs,
et la graisse végétale à 31c en seaux
le bZis de 20 lbts et de 32c à 34c en
nOrr'ýaux de 1 livre.

L.; marché du beurre est actif, mais
'es 1-'x restent sans changement. Les
oe' arrivent en grande quantité.
ma1: la demande pour le stock de
ChOi, est très considérable et par
suite les prix restent fermes. Les
prix d'achats des volailles vivantes
vont probablement baisser, par suite
des D'ýos arrivages reçus.

LE MARCHE DES PORCS FAIBLE:
LE BOEUF BAISSE DE 2c

Viandes fraiches. - Par suite des
nombreux achats faits ici, il y a eu
un déclin dans le prix élevé des
porcs. A cette saison de l'année, la
consommation du porc n'est pas con-
sidérable, mais les maisons de salai.
son ont acheté en grande quantité
sur les marchés réguliers. Les prix
des divers mo -ceaux de boeuf ont
baissé de 2c et les prix se maintien-
nent à ce niveau.

Nous cotons:
lPorcs Vivants . .5. .223i50

P'orcs, preîarés-
Tués aux abattoirs, petits

Truies i pesaitus 21î M
l'ore frais-

Loinges (ltion t rînîssié(es i.. 41
Tenderlesins, ýa, lh. 046 O 481
Côte,-. Spare . . fi ,i
Epi lt's i tiinit éesI .) 30 fi 3 1

Boeuf frais-
(Steers et Heifers)

Quiart ivrs îlu-rriî*re l2
Q ililrt i v rs devant 1 1.71
Loi îîg- , ., . . i1, 3.5
( 'tes .ii.1 26;
( lîîîiks io14
I ln(li(5 (1

( Vaches)-
Quaiîrtie'rs il irrii-rî 2
Qu~iartieurs ilv utIi ,

1 linges 2:1>

I iîiîks il13
I Iani-liis il 24
\'u.iî 1>'iiv;tiiiîi;lui ( 2 h2

r-i il\. :1ro 11w (el)
l a 11). ......... 0.36

M - Ilil) o 020

LES J.AMBONS FUMES FERMES:
LE BACON SE VEND BIEN

Viandes préparées. - Il y a eu un
bon mouvement dans les viandés fu-
mées et le bacon. Les prix ont été
soutenus par suite de la hausse des
produits du porc et l'on a enregistré
une légère augmentation dans le prix
d'une variété de jambons. Le bacon,
par suite du nouveau contrôle exercé
dans le Royaume-Uni subira proba-
blement quelques changements. Le
stock est suffisant pour répondre à la
demande locale.

Nous cotons:
Viandes préparées-
Jambons:
Médium, fumés, la lb-

lPoids> 12-14 lits.. .. ..... .0.47
14-20. .. ... ........... 0.47
2o-25.............0.43
25 -35. ... ... ........... ().41

Dos--
Ordinaire.. .. .. ...... 53 0.57

1lac.1-i.î
DvII >e'r.l li 11) suivant

V'iand(es salées sè'ches-
Loit: I ('111r) i a;ciii, lots

île 1 tonne.... .. ..
Lounîg i cl'air) hacoîî, pi'

l s lots . . . . . . .
IDlis grals, la l1. .. .. .

Poirc' en biaril-
Dos.) cîcar fat blill ) illor-

<<'aux 40-50 .. ....
l)os. morceaux 30 40
V'irc. (los grals t <liar bi
i 'iii. liîl il ( aril>
l'ur,' engraissé aux f(éves

i-ail ) I

(I 53î i 7)

0 304 0.314

- 0.33

67 50

62uO62.50

56 . ( 10

LES JAMBONS BAISSENT D'U N
CENTIN

Nous cotons:

Tu-t' ent froina~gi'.. .. l1
t.aigi ile' boneuf it g.I'éî. î-tîîlx o.71>
La i f- Ivî il rt' vii i l gi'lèi' >> . -IS.
.I:tiiutin et langue, la lb . 0.32
Jamboiuîns. rôtis. ... ...... 65
Veau et :angue. .. ....... 0.25

.Jambohîns. rôtis . . I . . . .. .66
lamboliins. <tilts .. ... ....... 6 G
Epiles. rôtie's.. ...... .. O 060

boiiî,~ îuuillie's.. ..... . .O 6> I
11.t06s di, porc <douz.) . , . . 0.85
Boudjiin. la 11). .. ..... ... 0.12

LE COMMERCE DU SAINDOUX
DIMINUE: LES PRIX NON

CHANGES.
Sandoux. - Le mois d'août n'est

pas une époque pour la vente du -3ain-
doux. Cela veut dire que le mouve-
ment actuel est décidément léger et
que les marchands de gros font
des ventes limitées, Lei prix sont
maintenus sans changement.

Nous cotons:
Saindoux, pur-

Tierces. 400 ]lis, la lb......0.374
Tinettes. 50 lhs. la l1). . 38
Seaux. 20) lits. la l1).b . . . 1) Ili
Mlorceaux, 1 l1)., la lb).... . . . .3'.>
LA RARETE DE L'HUILE PEUT

AFFERMIR LA GRAISSE
VE G ETALE

Graisse Végétale. - Par suite de la
rareté actuelle des stocks ordinaires
de l'huile de coton, il y aura proba-
blement un arrêt de la hausse des
prix. Le marché est ferme, et bien
que la vente soit restreinte, la base
avancera si l'on ne peut se procurer
de l'huile en plus grande quantité.

Nous cotons:

Tierces. 400) b4, la l1) f).31 0.311
Tinettes, 5 Olhs .. .. .. 0.31! 0.3114
Seaux, 20 lbs, la lh. .. .. 0.311 0.32
Morceaux de' 1 I1). la 11). 4 0 33 0.34
LES JORBERS DEMANDENT PLUS

POUR L'OLEOMARGARINE
Margarine. - L-ee taux du change
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de l'argent canadien ont probable-
ment affecté le prix de certains pro.
duits importés. La margarine étant
l'une des commodités importées en
grande quantité, son prix a monté
d'un centin, la lb. Le mouvement est
satisfaisant pour la saison.

Margarine:
En noules. suivant la

qiualIté, la lb. . . . . . . 0.37 0.
Iin tilitts stuivant, la

<lualité. la 1b. . . . . . . 0.33 0. 35

LE MARCHE DU BEURRE ACTIF,
MAIS LES PRIX SANS

CHANGEMENT

Ecurre. - Les arrivages de beurre
aujourd'hui se sont chiffrés à 764 pa-
quets contre 695 pour le même jour
de la semaine dernière, 5,669 pour la
date correspondante il y a un mois
et 1,361 pour la même date il y a un
an.

Le marché du beurre a été ferme
aujourd'hui aux cotations de ;undi,
et en dépit du prix élevé, il semble
que le beurre se consomme en plus
grande quantité actuellement qu'il y
a un an. Les stocks s'en vont rapi.
dement aux mains du consommateur,
et bien que les maisons locales disent
qu'il n'y a pas de raison pourquoi les
prix soient aussi élevés, mais tant
que le prix du fromage- sera haut, les
prix du beurre seront probablement
maintenus.

Nous cotons les prix du gros:

Crémerie pasteurisé . .
le miilleur crémerie
Bon crmefl . . . .rie
Le meilleur de ferme

055 05

LE MARCHE DU FROMAGE SANS
CHANGEMENT

Fromage. - Il n'y a pas de chan-
gement dans la situation du froma-
ge. La demande pour la consomma-
tion locale est tranquille, et la de-
mande pour l'exportation absorbe
toutes les offres. Le Comité Cana-
dien de l'F.xportation du Fromage
paiera les prix suivants sur le fro-
mage livré aux entrepôts de Mont-
réa:

Nous cotons
No. 1. la lb. . . . . . . . . . . 0.25
No. 2. la 1b. . . . . . . . . . . 0.24;
No. 3, la lb. . . . . . . . . . . 0.24

GROS ARRIVAGES D'OEUFS: LES
OEUFS FRAIS MONTENT

DE 2c

Oeufs. - Nonobstant la production
considérable et l'arrivage des oeufs,
les strictement frais ont subi une
hausse. Plusieurs chars sont arrivés
la semaine dernière de l'Ouest, mais,
après examen, leur qualité fut trouvée
inférieure. Le rèsaltat a été uue les
oeuts frais ont monté de prix et cer-
t:ins jobbers les cotent à 64c la dou-
za.ne.

Voici les prix du gros que nous co-
tons:

Oeufs strictement fraIs . 0.62 0.64
île cho.x . . . . . . . . . 055 0.58
No 1 . . . . . . . . . . . 0.50 0.52
No 2 . . . . . . . . . . . 0.43 0.45

LES VOLAILLES VIVANTES
A LA HAUSSE

Volailles. - Des gros; arrivages ten.
dent à faire baisser les prix des vo-
lailles vivantes. Les achats sont ac-
tits, toutefois, et les jobbers sont

très satisfaits des affaires faites. Le
mouvement actuel se fait en grande
quantité et les prix sont maintenus.

LES VENTES DE POISSON SONT
BONNES POUR LA SAISON.

Poisson. - Les prix n'ont pas
changé au cours de la semaine, et il
y a eu un bon mouvement des va-
riétés de pois'aon frais, si l'on considè-
re la saison. Les stocks des côtes de
l'Atlantique et du Pacifique arrivent
librement, mais les arrivages du pois-
son des lacs sont plutôt moins con-
sidérables. Peu d'affaires sont faites
sur le poisson salé ou congelé.

Poisson frais

Carpe, la lb. . . . . . . 0.11 0.12
1,ré .. .......... .... 022
Anguilles, la lb. .. .... 0.12
Bullheads (préparées) ....... 0.15
Gaspéreaux. chacun . ..... 0.07
laddies . . . . . . . . . 0.12 0.13
Filet de haddles ..... ..... 0.20
Haddock ......... ..... 0.09
Flétan. Est ....... 0.23 0.24
Flétan. Ouest . . . . . . 0 2'1 0 24
Morue. tranchée . . . . 0.10 0.12
Morue pour le marché 0.07 0.08
Carrelets ........ ..... 0.09
Crevettes . . 0.30
Petit brochet (pile. la lh. 0 12 0.13
Homards vivants . 0 48 0.50
Saumon (B.C.), la lb.

rouge . . . . .0 30 0.32
Saumon de Gasp' 0 40 0.45
Truite des Lacs 0.20
Maquereau ........ .... 0.18
Poisson blanc . . . . . 0.17 0 18
Truite, de ruisseaux 0.. ......O40

L'EPICERIE
La caractéristique du commerce de

l'épicerie en gros cette semaine, est
la fermeté du marché du café, qui a
monté de 56c à 57c la caisse pour les
marques en boites, tandis que le café
en vrac a monté d'environ 2c la livre.

La fermeté du marché du thé est
aussi très' marquée, bien qu'aucune
avance n'ait été enregistrée. Le mar.
ché des épices est très fort aussi et
en dépit du fait qu'il n'y a pas eu d'a-
vance, on croit généralement qu'il y
aura des changements dans un ave-
nir très rapproché.

Un autre commodité dont le prix a
augmenté cette semaine a été les si-
rops en boîtes dont le prix a subi
une hausse de 50c pour la caisse de
deux douzaines de boites. La récente
hausse du sucre a eu pour effet d'af-
fermir ce produit. Les sirops de mais
se vendent encore aux anciens prix.

La mélasse se vend à environ Si
gallon pour la meilleure qualité.

Le marché des noix est à la hau
On dit que les noix du Brésil qui
vendent en gros ici à 28c la livre.:
tent en ralité au marchand 3
livre. De bonnes affaires sont :ail
sur le marché des noix et l'on s
tend à une hausse des noix du B
ail. Les peanuts sont très fortes et
verdent de 13c à 20c la livre. s
vant la qualité.

LA FARINE DE GRAINE DE Li
BAISSE

Farine, fromage. - La farine
graine de lin a baissé de 14c a i
la livre.

LE SUCRE A MONTE DE 55c
Sucre. - Des avances sont en

gueur sur le sucre raffiné. L'augme
tation a été de 55c les 100 livres. L
nouveaux prix s'appliquent aux div
ses marqueq à l'exception de cell
des raffineries Canada. Parmi les ca
ses de cette hausse, l'on mention
l'augmentation du change, la che
de la main-d'oeuvre. Les sucres s
ciaux ont également subi une haus
et les changements de prix sont d
nés ci-desisous:

Nous cotons:
Les 100 liv

Atlantic. extra granulé . . . . 105
Acadia, extra granulé . . . . l15
St. Lawrence, extra granulé . . 1l 5
Canada, extra granulé . . ... 9.9
Dominiin cristal granulé . . . 10,
Glacé. barils . . . . . . . . . . 1
Glacé (boites de 25 liv.) . . . 1
Glacé (bottes de 50 liv.) . 109
Glacé. 1 livre . . . . . . .. . 12 2
Jaune No 1. . . . . . . . . 1)*
Jaune No 2 or . . . . . .... 1
Jaune No 3 . . . . . . . 99'
En poudre. barils . . . . .- 16
En poudre. 50s . . . . .. 1"9
En poudre. 25s . . . . ... 11
Cubes et dés. 100 lbs . . . . l
Cubes, boîtes de 50 lbs . . I21
Cubes, boîtes de 25 Ibs . . 1l &
Cubes. paquets 2 lbs .......
En morceaux Paris, barils . . . 105

100 lbs . . .. 106
bottes 50 Ibo ... 10.7
bottes 25 Ibs .. 10 9
cartons 5 lbs . . .11,
cartons 2 Ibs ... 12

Crystal Diamond. barils . . . .l 1
Crystal Diamond, bottes 100 lbs 1I 2'
Crystal Diamond. boites 50 lbIs Il I
Crystal Diamond. bottes 25 lbs Il'

LES POIS EN CONSERVES BAI
SENT; LES CONFITURES ET

LES BAIES MONTENT.
Conserves. - Un rajustement di

prix des pois en conserves est dev
nu en vigueur chez un jobber et le
Standards se vendent actuellement
$1.85 à $1.90 et les Early June d
$1.922 à $1.97 2 . Il y a eu égal
ment un changement dans le prix de
fraises No 2 en boites qui a mont
de 30c la douzaine à $4.80. Les di
vermis confitures se vendent plus ch-
res aussi. Les confitures comPOséel
aussi sont plus chères.
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NSERVES DE FRUITS

youS cotons:

m:nes. 2%~s. doz. .. 1.40
ne,3s., doz. ..... 1.80

rilles. gaîl.. doz. .. .. ..
berrnes, 28... .. .. .. .
.îtlls. noires, 2s. (IOZ....

gallon. doz .. .. ..
esrouges. doz.... .290

,seberries. 2s. doz.....
5ýe irries, 2s. (seaux) 2. 7
hies. 20 onces, doz.. ...

khes, No 2. .. ..... 280
Kbes, 21h. .. ...... 3.75
pres. 2s....... .250
Cres. 2hs.. .. .. .. .. ..

2s. (sirop clair) ....
rnanas (gratté et tranché) 28.
:ianas 2hs.. .. .. .. .. .
'ir-es. Lombardie. .. .. 2.00

Reines-Claudes. ver-
tes, 2s... .. .. .

Reines.Claudes (sirop
clair) 29... .. ..

înMboises. 2s .. .... 4.00
.Iimhotscs. 2%s;... .. .. ..
.di'es. 2s.....

LEGUMES

1.65
1.95
5.25
2.40
4.65

1 60o)
3.20
3.00
2.80

3.00
4.00
2.90
3.25
1.90
3.60
4.50
2.20

2.4 r

2 nlo
4.25
2.60
4.80

-pe7ges (américaines ver-
ipst. doz. 21/2~s. . ... ..... ... 75
,Io-rges importées. 2%~s..- 4.85 5.25
îes. Golden WVax . . . 1.95 2.00

.%es. Refugee------------1.75
d'Inde (2s). .. ... 2.10 2.35

etteraves, 2 liv.. .. ..... .. 0.95
arottes (tranchées), 23.. 1.45 1.76
lédîlnde (en épis) gal. -7.25 7 n0
pinards. 3s..........2.85
pinards Californie, 2s - 3.15 3.50
omates, Is. .. .. .... 0.95 1.00
omates, 2s..........1.50
onates. 2'A2s........ .210
omates, 3s .. .. ..... 1,95 2 10
mnates, gallons. .. ... 6.00 7.02ý
irouille. 2½hs. (douz.) 1.10

trouille, gallon (douz.)....3.25
,1s standards .. .. .. 1.85 1.90
,li îarly June .. .. .. 1.92 1.97ý
ois trý's fins, 20 oz .. .. .... 3.00
ois. 2s., 20 oz. .. .. ... .. 1.57J
Omnies de terre, Can. su-
crées, boites 2 liv. .. .. . ... 275

nires ten barils, 49 gallons à
vin) gai!-------------------. .1.35

POISSON
Saumion:

hums.- boites de 1 lb,.
hautes.............1.90
huts . bottes de V2 lb.,,
plates...........1.00

IOtes hautes de 1 lb.
l'aisses de 4 dz. la dz. 4.50 4.80
nks. 1 lb., plates. ...... .. 2.25
Inks. 1 lb., hautes ... 2.60 2.75

Pal.2 lb., douz........1.37è
Pa1 lb.. douz....... .237i

Pîinks. 1/ lb, douz.......1.62ý
cQhoes. 1 lb.. hautes......3.75

1lb.. plates------2.25
%lb.. plates......1.75

Redý Springs, 1 lb., hautes 4.60 4.60
P,,d Springs, % lb.......2.45

Wht.Springs (1s)-------2.30
Saî,nGaspé. marque
\i.é(caisses de 4 dz.)

la dlouz...........2.25
>1u1i', in Labrador, 1 lb.,

ies-----------3.60
Pieirs1 lb., hautes 1 .90 2.00

talde baleine, 1 lb.,
1.90

1 lr'gkippers, douz.
<05ede 4 douz.)...... .. 2.25

(sauce aux to-
sn- ) douz-----------.2.25 2.50

I Iaddles (lunch). ýý lb..
lladdies. chicken. t 4 dz.

à hi cisse5) douz.
Sýardinies canadliennes (en

Sardines norvégiennes, la
caisse dle 100( x.

Sardines adine(s!
vant hi uqualité). la
caisse.... .. .. .. .

Sardines françaises...
Vianlde il e crabe jti>

nuise. (Iouz... .. .. .
<'lains ( rivière). 1 lb . la

douz... .. .. .. ..

1.00

2 35

6 75

f, 25 17 5 0
3200o

190

LES NOIX DU BRESIL MONTENT:

D'AUTRES AVANCES PRO-

BAB LES.

Noix. - Des avances sont en vi-
gueur pour les noix du Brésil et le
commerce, dans certains cas, doit
payer jusqu'à 33c la lb. Il y a rareté
non seulement de ces noix, mais en-
core des amandes et des noix ordi-
naires. Les peanuts également re
sont pas abondantes. Un gros impor-
tateur déclare que les prix de v ýnte
actuels de quelques-unes des variétés
étaient 5c la lb. plus bas que les prix
d'achat actuels sur les marchés ex-
térieurs.

Nous cotons:

Amandes, la Ilb.........0.28
Amandes (écalées) . . 0.57 0.60
Amandes (Jordan). .. ..... .. 0.70
Noix dui Brésil (nouvelles) 0. 29 t).33
Noix du Bresil (nied.) . . 0.15 0.17
Avelines iSicilel. laI lb. . 0.27ý 0.31
Avelines Barcelone . . . 0.26ý 0.30
Noix Hickory (grosses et

petites)---------------.0.10 0.15
Peanuts (rôties)t -

Pecans (New Jumbo) la lb. 0.32 0.35
Jumbo. .. .... ..... 0.20 0.23
Fancy .. .. .... .... 0.16 0.17
Extras. .. ... ...... 0.12 O 14
Ecalées No 1. Espagnoles 0.20 0.21
Ecalées No 1... .. .. . .. 16; 0.18
Ecalées No 2---------0.14

Peanuts (salées)-
Fancy entières, la lb......0.38
Fancy cassées, la lb.......0.33
Pecans (nouvelles Jumbo)

la lb-----------------.O. 032 0.35
Pecans, grosses, No 2, po-

lies .. .... ..... 0.32 0.35
Pecans, Nouvelle-Orléans.

No 2-----------------. .0.21 0.24
Pecans. "'Paper sheli", très

grosses Jumbo. .. ........ 0.60
Noix (Grenoble). .. ... 0.29 0.35
Noix (Nouvelles de Na-

ples)----------------- .0.23 0.25
Noix <écalées). .. .... 0.78 0.80
Noix (espagnoles) . . . . 0.30 0.33

LES FEVES PLUS CHERES; LA
DEMANDE EST ACTIVE

Fèves. - Il y a une bonne deman-
de pour les fèves aux Etats-Unis et
l'on croit que plusieurs lots ont pris
la direction de New-York. C'est là
l'une des causes des hausses qui se
produisent actuellement sur le mar-
ché et déjà un jobber a monté les
prix de ses fèves canadiennes. Le
marché est très ferme.

Nous cotons:

Feves canadiennes, triées
a la main. le boisseauî 5 4o 5, 7o

('olonîbie-A ngla Ise .. ....... S 50(1
Fèves brunes .. ..... 3 50 4.00
Japonaise .. .... .. 4 50 4 G 0
1teliow Eyes .. .. ......... 50
Linia, la livre. .. .. .... ) 10 O 12
Kidiîev......-. ..... 6.00 6.50
Pois blancs. à sou pe. le

boilsseaui..... .. . . . .r 3 5 0
Pois split, nîouvelle récolte

(98 llvre)s. .. ........... 6.50
P'ois (bleu). .. ..... 0.08 0.09

LA DIFFICULTE D'AVOIR DES
FRUITS.

Fruits secs. - L'on éprouve beau
coup de difficulté à se procurer -les
stocks de fruitn, même en petite quan-
tités. Les jobbers sont très bien ap-
provisionnés de certaines lignes et ce-
pendant les stocks sont très inron'-
plets. Les pruneaux, par exemple, ne
peuvent être obtenus que dans les
dimensions désassortiers, certains job-
b',ýrs ayant certaine variété et d'au-
tres en ont une autre. On s'3ttend à
une rareté de certaines lignes. Les
pommes râpées pourront être obte-
nue3 plus facikcment si les perspec-
tives d'une bonne récolte canadienne
continuent d'être belles.

Nous cotons:

Abricots-
C'hoix. .. .. ..... ....... 0.25
Slabs. .. .. ..... .... 0.25
Fancy .. .. ... ......... 30
Pommes (évaporées)......0.22
Pêches (fancy)........0.27
Faced.... .. .. .. . . .. 19 0.20
Choix... .. .. .. .. ... 20 0.24
Grand choix.... .. .... O 021 0,24
12 onces par paquet . . . .16 0.1S
Poires.. .. ............ 0.25
Pelures (anciennes)-
Citron............0.45
Lemon............0.36

Raisins-
En vrac. boites de 25 lbs,

la lb. .. .. ... .... 018 0.20
Malaga pour la table, botte de

22 lbs, 3 couronnes .. .. .. 5.50
4 couronnes. .. ....... 6.75
5 couronnes. .. ........ 7.50
Sans pepins de Cal. en

cartons, 16 onces . . .0.17 0.19
Raisin Malaga, 6 cr. .. .. ..... 225
Muscatels, loose, 3 couronnes,

la lb .. .. .. ... .... .. 0.15
Muscatels, 4 couronnes,

la lb. .. .. .......... 0.13
Epepiné de choix, 12 onces .. 0.12
Epepiné faflcy, paquets de

16 onces..........0.14
Epepiné de choix, paquets

de 15 onces. .. ......... 0.17
Sans pepins, paquet de Il

onces. .. .. ........... 0.14
Sans pepins, paquet de 15

onces. .. ............. 0.16
Sans pepins (fancy)......0.18
Sans pepins (fancy)......0.17
Valence, choisi........0.11J
Valence, 4 couronnes, par

couches......... .11a
Sultanas (bleached), boites

de 50 Ibs .. .. ..... 0.16 0.20
Corinthe, anc. empq., 15

onces .. ............. 0.27J 0.28
Corinthe (grec) en vrac.....0.18
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12 onces .. .. ........... 0.16ý
Blottes de 50 Ib8, loose . . 0.20 O 23
Paquets de 15 onces . . . 0.20' 11 23

i.iLs onces (20 paqts). 2.00 260
l>aqts. 6 onces (50 paqts). 3.60 4.75
Paqts. 4 onces (70 Iîaqts). 3.70 5.0 0
AisIia, 80 Iba.......... 28
12 onces...........026
12 onces, nouveau........(32
C~orinthe de Caît. iloose). 0.18 1 -1
'('urrants", Calt., p:oît. dle

15 onces---------------- 20 0 22
Da;ttes Excesilor, la caisse

D)attes D)romadaires (36-

Paquets seulement, Excel-
sior .. ... .......... 20

Paquets seulement, Excel-
sior----------0.19 0.20

Dattes Dromadaire-------0.22
Figues (couche), bottes de

10 libsa----------------.2.60 3.00
Figues blanches (bottes de

70, 4 onces)----------------.5.40
Figues (boites de 28. 8

onces) .. ... ......... 50
Figues (bottes de 12, 10

onces)---------------------..2,20
Figues (pour cuire), bottes

de 50 lbs, la lb....... .16
Pruneaux-

Californie (bottes de 25 Ibs)
30-40s .. ............ 0.*32)
60-70s. .. ............. 0.2
70-80s (botte de 25 Ibs) ... 0.221
80-90 . .. ............. 0.19
90-1008s. ........ 0.15 0.17
100-120s. .. .. .......... 0.14

LE RIZ DIMINUE ET MONTE.

Riz, Tapioca. - Il y a très peu de
chance que les jobbers puissent re-
cevoir plus de riz et le riz de la meil-
leure qualité diminue continuelle-
ment. Il est douteux que la situa-
tion s'améliore avant que la nouvelle
récolte commence à arriver. Le riz
brisé a monté de 50c à $7.50 cette se-
maine. Le tapioca a monté d'u n
quart à 121/2 et 13.

Nous cotons:

Ice Drips, Japon (les 100 Iba). 13.60
Caroline .. ... ....... 17.00
Honduras. .. .... ..... 18.00
Sianm No 2. .. ..... .... 12.00
Siam (fancy) .. .. ...... 12.00
Rangoon "B .. .. .. .. 10.75 11.00
Rangoon "CC ... .. ... 10.50 10.75
Pakling. .. .. ... ....... 13.00
Mandarin------------------- .11.75
Tapioca, la lb. (seed) . 0.15 0.16
Tapioca Iflake) . . . . 0.12; 0.13
Tapioca (pennl) . . 1 .05 O.16

LES SIROPS DE CANNE A LA
HAUSSE; LES SIROPS DE

MAIS FERMES

Sirops, mélas!ïes. - Des avances
ont été enregistrées au cours de la
semaine sur le prix des sirops de su-
cre de canne. La hausse se chiffre à
50c la caisse et à 25e les 10b lbs pour
les lots à la petiée. Cette hausse suit
celle des sucres raffinés. Il n'y a pas
de changements pour les sirops de
blé-d'Inde et pour la mélasse, bien
que ces marchés soient fermes, Le
mouvement est plutôt lent.

MELASSES ET SIROPS
Sitrop (le b)lé.d'lnde:-

Barinls.< environi 700 livres O ((S4

1- baril. . . . .. ... ..... s
Ke9s .. .. .... ..... .. 0.081
Itites (le 2 livres, caisse 2 doz.

lat caisse.... .. .. .. .. . .. 45
Buites de' 5 livres, caisse 1 doz.,

lat caliste. .. .. ..... .. 6. 05
Poites dle 10 livre,;, caisse %h

ilui. lat caisse .. .. ...... 7 5
Iites dle 2(0 livres,, caisso <i2

do.. lat caisse . 70
2gaills. seatu 2. I liv'. chiaque . . 1 (I
3 galîs., seau 38U, < l v_ . î i.ue 3î S5

5 giîlls., seau 65liv.. chsaque . '2.-
Ii) ,p i blé~ dl iuile blanc:

* i. Iv' 2 livres. 2 douz. à la1
calsse. .. ... ........ 5.95

l:îîîes.ý i 5 livres. 1 dou7. à lat
caisse, lat caisse ...... . .C 6

Plies (le 10 livresî, 1%, douz. à
lat cisse, la caisse... .. . . .25

l1ultes (le 20 livres, '/& douz, à
la caisse, la caisse..... .. . . «20
Sirop dle canne (crystal Diamond) .

Boites 2 livres, 2 douz., li la
caisse ..... . .. .. .. .. . .. 50

i', barils, les 10(i livres . . . . l) 25
Biarils, Ils 100 livres. .. .... 10.OC)
Glucose, cana 5 livres (caisse) . 4.80

Mélasse de la Blarbade -Prix pour
lîle de Montréal-

Ptinceens .. ...... 0.98 1,03
Barils .. .. ....... 1.01 1.06
Yz barils .. .. ...... 1.03 1.08

Mélasses Antigoa-
Puncheons .. ... ........ 95
Barils. .. .. .... .... .. 0.98
LE MIEL SERA PROBABLEMENT

ABONDANT.
Miel, produits de l'érable. - Bien

que le miel nouveau ne soit pas en-
core sur le marché en grosse quanti-
té, le mouvement devrait commencer
bientôt. Il est apparent, à en juger
par les rapports reçus, que la produc-
tion de Québec sera très considéra-
bIe. Par suite les prix ne devraient
pas être plus élevés qu'ils ne le sont
actuellement et Il est probable qu'ils
vont bai.iser. Un gros lot de la pro-
duction de l'an dernier a été offert
récemment à une base moins élevée.

Nous cotons:
Sirop d'érable-

Boîtes (le 131h lits (chacu-~
ne) .. ... ........ 50 2.60

Boîtes 10 livres. 6 à la caisse.
lat caisse .. ... ...... 20.15

Boites 5 livres, 12 à la caisse.
la caisse .. ... ...... 21.05

Boites 21/ livres, 24 à la cais-
se, la caisse. .. ...... 21.30

Sucre d*érable (nominal) . .. 0.30
Miel clover:-

Consb (fancy) .. ........ 0.30
Consb (No 1) .. ........ 0.28
En boîtes. 60 livres. .. ... 0.26
En seaux. 30 livres. .. ... 0.27
En seaux. 10 livres. .. ... 0.28
En seaux. 5 livres. .. ... 0.28
Miel fluckwheat - boites

out barils . . . . . . . . 018 0.20
LE TON DU MARCHE DES EPICES

EST FERME; LE COMMERCE
EST BON.

Epices. - Le marché des épices
est très satisfaisant pour la saison.
Les stocks en mains sont suffisants
pour répondre aux demandes actuel-
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les et les prix sont bien soutenus lidi

centres d'importation extérieure. tes
indications sont vers l'affermisse- vie

jusqu'à ce que les importations; vo

sent être faites sur une base d'a:
satisfaisante.

AuIspice...... . .. . . . .0
Cassia ..O 32 ;

C'annelle-NI
l<îsuh-asîx .. .............
l'tre msoulue . . ..
C loîus.

(rlsî le tartre (fanai
se'. pure') il . . .

. sîrisinî ligh tesqt) O SA
Gingembsre .. .. ...... 2S
Citngembhre <Cochsin oit Ja-

înaiqsse)........
Macis. .. ....... ... 0f

1lCSniélasiigtes . ..... <
Muscade, entières . . . ..
Muscade. moulue... . . . . .6
Poivre noir... .. . . . ..
Poivre bilanc... . . . . ..
Poivre (Cayenne) .. ... 0.35
Epîces à nmarinades .. . .. 0.2l
Paprika...... .. .. . . 065 P
Tsîrmeric... .. .. .. ... 28

\c" tartarique. la lb. (en
i.suxou en poure) 1 11)

Graine de cardemome, la
lb.. en vrac. ............

Carvi (carraway) holl. no-
muinai .. . .... ...

Cannelle. Chine, la lih.
Cannelle, lat11 l... .. .. ..Graine (je moutarde. en

vrac... .. .. .. .. .
Graine dle céleri. en vrac

(nominal)........ .. . . .
Noix dle coco fillasneinteu*i

se. en seaux .. ... .. 021
Pimients ,entiers .. . . . 0 2n
LES THES FERMES; LA DERNI

RE RECOLTE PLUS FACILE
Thés. - Le mouvement a été *r*

satisfaisant pour le commerced
Montréal et il y a apparence d'u
amélioration prochaine. Les demi?ý
càbles sont à l'effet que les meille
res variétés Japons se vendront Pý
chères.

Nous cotons:
P( koe. Souchongs. la lbh. 4 "

Pekoes. la lb.. .. .. ... 4
orange Pekoes.. . . . . .. 0

Thés Japon-
Choix .. .. .... .... 0.6 1

Early Picking. .. .... 0.5 il

Javas- 4Pekeos .. .. ......... 3 47~
Orange Pekeos. .. . .... 4 '
Orange Pekoes brisé . .. 0.40

Les qualités inférieure.; (le thés b
sés neuivent ê~tre obtenues des
ch*inds dec gros sur demande
prix raisonnables.

LE CAFE EST SOUTENU;, LEC
CAO PEUT MONTER.

Café, Cacao. - Aucun changemnen
important à signaler sur le ma11rch
du café. Le mouvement a été actil
et le tonnage destiné au correrct
est plus considérable que d'habtud,
à cette saison de l'année. Les teidar
ces sont termes.

Le cacao, bien qu'il ne se vende Pas
en grande quantité dans le mnomef<t

se trouve dans une position très &0ý
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tide et des avances peuvent être faiE

tes si le coût des importations de-
vient aussi élevé que le laisse pré-
voir la Situation présente du marché.

Nous cotons:

it<.iot;t4. la Hu l 4

JaialcaI<. la IE

r.lacEE. lit Il> 3
%Elcha (ty1w..; . 10lI

111<'. lat Il).> - . 316
SEnriEus. BouIrdonEI. la Ili 0 -13

Salbus. lat 1lW . t

C'acao:
Eil bte<S del 1 lIb., lit EIEEE7;flI

En bottes dlev tý îl b. lit doEuzaine
Pli bEottes dvl' i lb.. lit EIEEiz1Iitif

l)inouxuslon l0q. la iloîizailne .

'i t:;
O il
E 12

EE .1.~
E 41

t (s
El 15
E 42

i .15
lIE)

LE BLE NOUVEAU SERA MOULU
BIENTOT.

Farine.-Les minotiers font encore
des affaires à leurs minoteries, bien
que la quantité de blé moulu ces
jours-cl soit limitée. La base reste
sans changement. Les stocks bais-
sent et, dans plusieurs cas, ils sont
complètement épuisés. Le ton du
marché reste ferme.

Nous cotons:

Chars straight ou mixtes.
50.000 lbs. sur la vole, le ba-
ril, en ( 2)sacs de juste. 9S
lbs .. .. . . . . . . l . 100

La lb. en (2) sacs de coton. 98
l b:; .. ...... 11.15

petits lots, le baril t2) saces (le
Jute. 98 Its . .... .. .. ... 1l.30

Farine (le blé d'hiver
(baril) . . . . . I.. l 1 .0 11.50

LA LISTE DE CEREALES SE
MAINTIENT ET IL N'Y A PAS

D'AVANCE.

Céréales. - Il n'y a pas de chan-
gement Important à noter, bien que
les rapports indiquent que le marché
de l'avoine est plus facile. Le mou-
vemnent de l'avoine roulée et de la
farine d'avoine ainsi que celui des
céréales spéciales est plutôt limité.
Les céréales en paquet sont popu-
laires actuellement et par suite elles
se vendent librement.

Nous cotons:

Farine préparée-
Pafquetà de 3 lbs. douz....
Paquets de 5 lbs, douz....
Farine de nmaïs. Gold Dust . . ..
Orge, perlé. .. .... ... 75
Orge. mondé, 98 lbs . .. 5.00
Orge (rôti)........
Pr'anne de sarrasin. 98 11)s 5.50
Výanne de niais, blanche.
,'arIne de riz .. .. .... 8.75
ilominy GrIts. 98 Ihs . 5.75
lfominy. perlé. 98 lbs .650
'arine Grahani.. .. ... 5.-15
'armne d'avoine (Stan-
(lard-granulée et fine) . 6.00

Parmne d'avoine (paquets)
'0ls canadien-;. pour la
soupe. .. ........ 4.00

P'Ois cassés (98 lbs) . . . 6.00

2.90
5.70

6.00
6.00
5.25
7.50

6.00
6.00
9.00
6.00
7.25

5.90

6.30
4.60

5.50
6.50
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LE FOIN SE MAINTIENT: L'ORGE
ET L'AVOINE PLUS CHERS.

Foin et grain. - Aucun change-
ment à noter cette semaine, sur le
marché du foin et les ventes sont dé-
cidément petites. La babe du prix ii
monté de trois c.ents pour l'orge. L'a-
voine aussi a monté.

l'>ir. paEille-. grain pirix duE gros, par
lots5 dlE chars)

Ilo< . ) 1. i ii( l'a e ? .0E00 lli- $3000l<
Hon. NE) 2 . .2 )7. E)D
Bon. No l . 25.0 0
Pilli11e .. 11.00)

Avoine:
NEo _ C('W (34 IIEE 1 02,
No3(CWý 1.01
Extra l-eed ... . 1.01
Yo 1 Ft,<'<l . 0.9 9
No 2 Feed . . . . . 09 3

Orge:
No 3 Extra ....... 1.46
N o 3 . . . . . .. . . . . . . 1.45)
No').n . . . . . 1.46

Note -('es prix
et nue comprennent
sacs.

sont -à l'élévateur
pas le coût (les

LES ORANGES PLUS FACILES,
MAIS LES FRUITS SONT CHERS.

Fruits verts. - Bien qu'il n'y ait
pas eu cette semaine de déclins dans
les prix, la tendance est plus facile
pour les oranges. Le mouvement est
très bon. Les citrons sont lents et la
base du prix, bien que sans change-
ment, n'est pati ferme. Une plus
grande variété de pommes se mon-
tre graduellement, bien que les va-
riétés ne soient pas très bonnes. Les
melons de Montréal font leur appari-
tion, mais ils sont très chers.

LES STOCKS DE TOMATES AUG-
MENTENT ET LES PRIX

BAISSENT.

Tomates.-Les approvisionnements
de tomatel arrivent en abondance et
le marché est Inondé de belles qua-
lités. La variété Montréal se vend
cette semaine à $1.75 la boite de 30
lbs et il est tout probable que le pr'c
va baisser encore. Les pommes de
terre, aussi, vont probablement bais-
scr, vu que les approvisionnements
augmentent rapidement et qu'un
stock excellent est offert.

EN LIQUIDATION

<1< neral Filmn ('o. Limited, Montréal
Paquet & Bonnier, Curateurs.

LA LOI LACOMBE

Déposants Employeurs

..NI n)I tlirIlý (lovai ('E' n B trands

Nap. (rE'Iie-r.......ité de MnIEIIre¾El
*ItiIEon ...... .. l(IEilEE1

.1 lienry l)eguuiy V F. I'lîirgErs
.1 Le u . . .. . .. .1.1 L evI e'l

E'. l'roven-li.r . (oEvre-tte E&- SauralEl
.1 1(aVniîoOE G.'<loe IIIIiieIErs ('Euh

A Cuarrière' . .. Donminion \%Ire, C'o
.1. F.' Laurier . . ' Cr1Eg I'liiis ('fE
Joseph)1 St. llerre'... .. .. .. .

.The Niontreal Iglît .. Il. & P. Co

W;IlaI1l-'Xilliamls .,Alfredl Jllarul
1)aîue F. I)aigenaits . .1. Il. Iaillargeon

.1 Saint . . . Dominion Glasq Co

VENTES PAR HUISSIER

NOTA - Dans la liste cl-dessous
les noms quI viennent en premier lieu
sont ceux des demandeurs, les sui-
vants ceux des défendeurs, le jour,
l'heure et le lieu de la vente sont
mentionnés ensuite et le nom de
l'huissier arrive en dernier lieu.

P Gagnon vs Pierre Trenîbiay. 25)
août. à 1 p. ni.. 81 ('azelais. Trudleau

Emillia Major vq J. B. Bradette. 23
août. à Il a. ni., 124 Ste-.Margiuerite,.

Desroches.
.1. B. Lamoureux vs Pierre ('ollenet.

25août. à 10 a. ni.. 104' <de Montigny.
L.apierre.

A. E. Dr-slets vs D)aniel Proulx. 2re
atoû3t. à Il a. ni., 807 <le Lorier,
Atînîals.

Eil Pigeon vs H. Gadoua. 28 août. à
1 pý ni.. 106 Brown, Brouillet.

Greatler Montreal Land vs Tong
Nliann Yen, 26 août. à Il a. ni.. 98
Ste-Catherîne. Norniandin.

Greater Montreal Land vs Dr. C. 'Mi-
gnault. 27 août. à Il a. ni., 433 St-
Jacques, Normandîn.

A. Glustina vs NI. Rabitch., 25 août. à
2 nw ni.. 201 6e avenue Lachine, La-
fontaine.

J. R. Niainville vs Budget & Mary
Dillon, 27 août, à 10 a. mi., 110 St-
Mathieu. Lapierre.

St-Henry Shoes Co., ltd vu N. P.
Bluteau. 28 août. à Il a. nm.- 1142
St-Denis, Trudeau.

Arthur Gibeau vs Alf. SkelIng. 28
août. à il a. mi.' 807 Lafontaine.
Bienjonetti.

E. Archarnbault vs E. Dorvil. 25
août, à Il a. mi., Bureau du Shériff
Robitaille.

J. A. Cholette vs Marthe MBt'.28
août. à Il a mi , ef îx'' Bon-
chard.

Jog. Lebeau vs A. Crépeau. 2? arffit.
à 10 a. mi., 815 0n1,11i E.. Osilci-.

Alex. Prud'horimý v'E liIenri Hnre
26 août. à 10 a. ni. 1458 Ste-Cathe-

rîne est. Laplerre.
Alex. Prud'honiî vs Henr-i Botirgie,

26 août. à il u.. in.. lit) Dar-ling. La-
pierre.



L~E PRIX COURANT, vendredi 22 août 1919 \l XI o3

PRIX COURANTS
i)ans la liste qui suit sont comprises uniquement les marques sq),ciales de marchandises dont les maisons Indiquées en ci-
ractères noirs, ont l'agence ou la représentation directe au Canada ou que ces nmaisons manufacturent elies-Mémes. Les prix
Indiqués le mont d'après lei; derniers renseignemients fournis ipar les agents. représentants ou manufacturiers eux-mêmeIs.

WALTER BAKER A CO., LTD.

C'lovolat Premnium, pains de %
livre et (le 14 livre, boîte de 12
EEnces, paîr livre. . . ........ 0.41

Breakfast Cocoa,
EM boites de 1-5, %.,

4M 1,ý. 1 et 5 livres>.45
Chocolat sucré,

Caracas, U4 et
14~ de livre, bol-

t-s de 6 livres .1)37
Caracas Tableta,

cartons de 5c,
40 cartons par

hE(>te'. la boite.1I.60
Caracas Tablets,i cartons de lie,

20 cartons par
boite, 1 boite. .0.90

nasgmmo aracas Assortis,
32 paquets par
boite, la boite. i.6>'

('hocolat sucré, 'Diamond", pains
(le '4 et 1-16 de livre, boites de
(livres. la livre .. .... ..... 0.32

Chocolat sucré Cinquième, pains
de 1-5 de livre, boites de 6

livres, la livre.. .... ....... 0.31
Cacao Falcon (pour soda chaud

et froid), boites de 1, 4 et 10
livres, la livre .. ........... 0.42
Les prix ci-dessus sont F.O.B. Mont-

réal.

BRODIE & HARVIE, LIMITED

Farines préparées de Brodie. La doz.
"'XXX" (Etiquette rouge) paquets

de 3 livres--------------- .2.90
Paquets de 6 livres .... ..... 5.70

Superb, paquets de 3 livres -.. 2.80
Paquets de 6 livres----------5.50

('rescent, paquets de 3 livres. . .. 2.85
Paquets de 6 livres----------.5.60

Buckwheat, paquets de 1% livrel.70
- - 3 livres
- - 6 livres

Griddle-Cake, paquets de 3 livres
Paquets de 6 livres .. .... ..

Pancake, paquets de 1% livre .. 1.90
Avoine roulée Perfection, la dou-

zaine de paquets .... ..... 3.00
Pancake. paquets de 1% livre.

Les caisses contenant 12 paquets de
6 livres ou de 2 douzaines de 3 livres,

30 cents chaque.
La pleine valeur est remboursée

pour caisses retournées complètes et
en bon état seulement.

Pour les cartons contenant % dou-
zaine de paquets de 6 livres, ou 1 dou-
zaine de paquets de 3 livres, pas de
frais.

Conditions: argent comptant.

HENRI JONAS & CIE

Montréal

Pâtes Alimentaires "Bertrand"

Macaroni "Bertrand"
Vermicelle -
Spaghetti -
Alphabets -
Nnuillà.q -

Coquilles -
Petites Pàtes -

La lb.
Manquant

Extraits Culinaire@ "Jonas" T.a doz.
1 oz. Plates Triple Concentrél.00
2 oz. Carrées - - 2.30
4 Dz. - - - 4.00
S Dz. - - - 7.50

16 Dz. - 14.60
2 oz. Rlonges Quintessences 2.40
2',4 Dz. - - 2.70
6 Dz. - - 4.60
2 oz. - - 1.90
8 Dz. - - 8.00
8 oz. Carrées Quintessences 8.00
4 oz. Carrées Quintessences,

bouchons émeri .. . .5.00
8 Dz. Carrées Quintessences,

bouchons émeri .. . .9.00
2 oz. Anchor Concentré 1.20
4 Dz. - -2.15

8 Dz. - -3.60

16 Dz. - -7.20

2 os. Golden Star "Double Force0. .95

8Soz. -
16 oz. -
2 oz. Plates
4 oz.-
8Soz. -

16 os.-
1 oz. London
2 oz. -

- - 1.75
- - 3.25
- - 5.75

Solubles......0.95
. .. . 1.75

.. 6.75

.. . . .. . .0.96
Extraits à la livre, de . .31.25 à $4.00

- au gallon, de .. 8.00à24.00
Mêmes prix pour les extraits de

tous fruits.
Vernis à chaussures. La douz,

Marque Froment, manquant.
Marque Jonas, manquant.
Vernis militaire à l'épreuve de l'eau

$3.25.
Moutarde Française "Jonas" La gr.

Pony 3 doz. à la caisse $13. 00
Small 8 - -

Medium 2 - -

Large 2 - -manquant

No 64 Jars 1 - -manquant

No 65 Jars 1 3.>
No 66 Jars 1 -q

*No 67 Jars 1 - -manquant

No 68 Jars 1 - -manquant

No 69 Jars 1 - -manquant

Molasse Juge 1 - -manquant

Jarres, 1,4 gaI. 1 - -manquant

Jarres, % gal. 1 - -manquant

Pts Perfect Seal, 1 doz., $33.00 par
grosse.

Qrts Perfect Seal. 1 doz., à -IS 0 par
grosse.

Poudre Limonade "Messina" Jonas
Petites boites, 3 douzaines par caisse,

à $15.00 la grosse.
Grandes bottes. 3 douzaines par cais-

se, à $36.00 la grosse.
Poudre Orangeade "Messina"' Jonas.

Petites bottes. 3 doz par caisse à
$15.00 la grosse.

Sauce Worcestershire......15.00
"Perfection", % Pt. à $15.00 la grosse,

3 douzaines par caisse.

THE CANADA STARCH CO., LTD.
Manufacturier des Marques

Edwardsburg
Empois de buanderie. La livre
Canada Laundry Starch (caisse

de 40 livres)......,0 .10
-White Gloss (caisse de 40 li-

vres), paquets de 1 livre.. . .0.101/

Emipois. No 1. Blanc ou Bleu,
(caisses de 48 livres), bottes
enI ca<rton iii' 3 livrus .. .. .. 1i

Kegs No 1 d'Empois Blanc
(caisse (le IEII livres> 1 Il..

Barils d'Empois Blanc No 1

Edwardsburg Silver Closs, pa-
quets (-hroEni (le 1 livre, (30
livre-s) I

Empois Silver Glose (48 livres),
(,il bidons de 6 livres . E>.o13.

- - (36 livres),
lElEtvs à) couilisse (le q; livres 0l131..

Kegs Silver Glose, gros cristaux:
1 1E0E livres) .. . . . E. 1 111..

lenson'a Enamel (eau froide)
(40 livres) à la caisse . .3.25

Celluloid..........
Cals' e contenant 45 bottes en

carton>i. jiar caisse' .7 o?

Empois de cuisine.

W. T. Benson's and Co's. Cele-
hrated Prepared Cern (40
livres> .. .. .EIIZ

Canada Pure Corn Starch (40
livres>........... oloi,

Farine de pomme de terre raffi-
née Casco, (40> livres). pa-
quets de 1 livre .. 016.
(Boîte de 20 livres, '/&c. en plus (ex-

cepté pour la farine de pomme de
terre).

Sirop de blé-d'Inde Marque Crown

Par caisse
Jarres parfaitement cachetées,

3 livres. 1 douz.. en caisse . .4.00
Bloites de 2 livres, 2 douzaines,

eIl (Idl5S(' . . . 5 .. ) 457
Boites de 5 livres. 1 douz., en

10 ]IV 1, (111 doz. n caisse. .5 75
21) liv.. 14 douz e caiss<e . 5 7E

(Les boîtes de 5, 10 et 20 livres ont
une anse en fil de fer).
Barils, environ 7>t> livres . .0.08!
i)emi-baril. environ 35>) livres.. O.OSE
Quart (le baril, environ 175 liv.0.OSý4
Seaux en bois de 2 gais. 25 liv.

chaque......... ... 60
--- 3 gais, 38% liv., cha-

(lue.............3.85
--- 5 gais, 65 liv., cha-

(Ile.............6.25

Sirop de Blé-d'Inde. Marque Liiy
W hite

Par caisse
Boites de 2 livres. 2 (douzaines.
Boites (le 5 livres. 1 douzaine. .6.5)
Boites de 10 livres. 1/ douzaine. .6.25
Boites de 20 livres, '~ douzaine. .6.20

(Les boites de 5, 10 et 50 livres ont
une anse en fil de fer).

Fret payé pour 5 caisses de sirop ou
250 livres, pour 10 boites d'empois ou
10 boites assorties de sirop et d'em-
pois jusqu'à toute station de chemin
de fer dans les provinces de Québec
et d'Ontario à l'est ou au sud du Sanît
Sainte-Marie, Sudbury, North-Biy et
Mattawa et jusqu'à tous les ports -des
lacs pen.dant la saison de navigation

Conditions: net 30 jours. Pas d'es-
compte pour paiement d'avance.
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CHURCH & OWIGHT
Cow Brand Baklng Soda

D - grI gtS Empaqueté coni
me suit:

Caisses de 96j: paquets de
5 cents ..3.45

C'aisse de 60 aqtsdi oI livre :t
(i ede 121) liI(iIt dui 1 liVve3 S

(%!ise de 30 paquets du 1l livre.
F't 60 paquets iullîlngAs. ý, l1).3.7

W. CLARK, LIMITEO,
Montréal

Cornied Bec! Compressé . hs. 2.90
Corned Bec! Compressé .Is. 4.90
Corned lIee! Compressé .2s. 9.26
Corzied Beef Compressé .6s. 34.75
Corned BIe! Compressé ..14.
Roast Ileef...... .. %B,~. 2.90
Roast...........i. 4.80
Roast..........2s. 9.25
Roast..........6s. 34.75
[h eut bouillti........18. 4.80
Bot-tif bouilli... .... ... 2s. 9.25
B eut biouilli...... 69. 34.75
Ve.îui en gelée.......'s. 0.00
Veau en gelée.......19. 0.00
Fèvi s au lard. Satire Chili, éti-

quette rouge et dorée. 4 dou-
zaines à la caisse, la douzaine. .0.90
do 4 douzaines, la douzaine. .1.25
do grosses boites, 2 douzaines.
la douzaine....... .. 2.30

dIo à la Végétarienne, avec sau-
ce tomates, boites de 42 lbs. .2.25

do au lard, grandeur 11½ ..
Sauce Chili. la douzaine......1.90
Pieds de cochons sans os . ls.4.90
Pieds de cochons sans os . .. 2s.9.90
Boeuf fumé en tranches, boites de

fer-blanc .. .... 3.40

Langue de boeuf, pots de verre
.2.19.70

Mince ?,eat en "tins" cachetées
hermétiauenient.... ....

Mince Meat.........1. 2.90
Mince Meat.........2s3. 4.00
Mince Meat.........5s.12.90

En sceaux de 25 livres .. 0.15
En cuves..........0.15
sous verre.........3.25

CANADIAN BOILED DINNER

le. .... ...... ........ .. .40
2s......................90

Mince Met-

KETCHUP AUX TOMATES

Bouteilles <le 8 onces.....2.20
ltouteillus <le 12 onces.....2.75
Bouteilles <le 16 onces ....... 3.40

BEURRE DE PEANUT

Beurre <le Peanut......4s. 1.40
lieurre <le Peanut......%,s. 1.90

KLIM
Petites boites, 48 d'y <le livre, la

caisse............5.85
Boites de famille, 24 d'l livre, la

caiase...........8.40
Boites d*Hôtel, 6 de 10 livres, la

caisse.... ......... .... 18.75

Boeuf fumé en tranches, pots en
verre............s.3.90

Boeuf fumé en tranches, pots en
verre........ ... %s.1.80

Boeuf fumé en tranches, pots en
verre.............2.80

Langue, jambon et pâté de veau
............... 2.3

Jambon et pâté de veau .. %.s.2.35

Viandes en pots, épicées, bottes
en fer-blanc, boeuf, jambon,
langue, veau, gibier .. .... s.s0.75

Viandes en pots, épicées, en fer.
blanc, boeuf, jambon, langue,
veau, gibier .... .... .. .. %s.1.40

V'iandes en pots, épicées, en ver-
re, poulet, jambon, langue . . Y4s.2.40

langues .. .. .... ...... % .
l-angues..........la.
L.angues de boeuf, en hottes en

fer-blanc.........'s3.90
l.angues de boeuf, en boites en

fer-blanc..........ls.8.40
l-angues de boeuf, en boites en

fer-blanc .... ......... 1/2s.13.40
Lingues de boeuf, en boites en

fer-blanc . .. ... 2s.17.20
I-.ingues en pots de verre ...
L.angues de boeuf, pots de ver-

re.........taille 1%14.50

L'Enfant Stupide
Voici ce qu'un marchand disait l'autre jour à un épicier

progressif :
"9J'ai dans mon stock les marchandises annoncées, parce

que mes clients me les demandént et que je tiens à leur plaire.
"si je ne faisais pas cela, je serais comme le stupide

enfant représenté par la vignette ci-dessus, qui se laisse voler
sa côtelette par un"jeune chien."

D'après vous, croyez-vous qu'il soit possible qu'un mar-
chand puisse être aussi stupide que cet enfant qui hurle?

Pouvez-vous faire usage de superbes accessoires Jell-O,
en 10 couleurs, pour étalages dans vos vitrines? Si vous le
pouvez, nous nous ferons un plaisir de vous en envoyer.

The Genesee Pure Food Company ef Canada, Limited,

Bridgeburg, Ont.

"Fait au Canada"
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SOUPE AUX TOM
Sa saveur délicieuse de

tomates rouges mûres

est aimée de tout

le monde---

ATES

La qualité y entre
avant que l'éti-
quette soit mise

sur la boîte. On y gagne de teir

un bon stock de cette
ligne populaire.

Demandez-la à votre marchand de gros

ou écrivez directement

Dominion Canners, Limited
HAMILTON, CANADA.

'I

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v-p.

d
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POUR LE TEMPS DES CHALEURS

THE 3NMESSOIM

EMONRA

TOUT EPICIER

DEVRAIT SE

PREMUNIR DE

LA FAMEUSE

POUDRE LIMONADE MESSINA
ET DE LA NON MOINS FAMEUSE

Poudre Orangeade "Messina"
QUI PERMETTENT DE PREPARER LES PLUS DELICIEUSES BOISSONS ET LES

PLUS HYGIENIQUES.

Les Poudres "Messina"
vous seront demandées constamment cet été, car voilà plus de 45 ans qu'elles sont employées et

appréciées par vos clients. C'est en effet en 1874 que la marque <le fabrique des Poudres MESSINA

a été obtenue par Rosenheim et Jonas, et depuis ce temps, elle est devenue la grande favorite pour

la préparation de la savoureuse Limonade et Orangeade.

Economiques et Faciles à Employer
Le contenu d'une boîte de poudre Messina peut faire un demi-gallon de bonne limonade ou oran-

geade. Pour préparer un bon rafraîchissement, faire dissoudre une à deux cuillerées à thé de

cette poudre dans un verre d'eau; pas besoin de sucre.

PRENEZ EN STOCK DES A PRESENT LES POUDRES MESSINA, POUR ETRE PRET A RE-
PONDRE A LA DEMANDE DE CET ETE.

HENRI JONAS & CIE.
Maison fondée en 1870.

- -- - - - - - - MONTREAL173-177 RUE SAINT-PAUL OUEST

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Il a

Associés

Thé
Depuis 45 Ans

ct Kearney Bros.
Notre expérience est à votre service.

PLUS DE 200 THES DIFFERENTS EN MAGASIN
A PRESENT.

Demandez nos prix et échantillons

Kearney Bros., Limited
- Montréal

Fêves au Lard
CLARK

à la sauce aux tomates, chili ou sans sauce
Vos clients, M. l'épicier, tiennent toujours à la qualité, mais actuellement l'économie
est également une considération pour eux. Si vous leur donnez les Fêves au Lard de
Clark ils savent qu'ils ont la meilleure qualité à

Un prix raisonnable
De votre côté vous retirez des profits de la vente à vue, de l'écoulement
rapide de votre stock et des clients satisfaits qui reviennent en acheter
ENCORE E

PRENEZ-EN EN STOCK IMMEDIATEMENT

W. Clark, Limited

ELLES SONT EN CRANDE DEMANDE

Montréal.

Le

33 rue St-Pierre

Les de

Vol. XXXII - No 34
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il .il

Le marchand qui tient à donner satisfaction à sa clien-
tèle et à la conserver reconnaît l'importance de choisir
une bonne marque de CONFITURES et de GELEES.
Nos confitures et nos gelées sont fabriquées à Québec
même avec des fruits récoltés dans la province et prépa-
rés par des Canadiens-Français. Le soin apporté au choix
des fruits et à la fabrication de nos lignes assure des pro-
duits d'une pureté absolue qui donneront satisfaction
même à la clientèle la plus difficile.
En prenant en stock nos lignes, vous ne désappointerez
jamais vos clients, et vous n'êtes pas sans savoir qu'un
client satisfait est un client régulier.
Outre leurs qualités exceptionnelles de pureté et de vente
facile, nos lignes laissent au marchand qui les vend une
bonne marge de profits.

Nos confitures et nos gelées assurent des
ventes répétées

Elles sont reconnues partout comme une excellente va-
leur pour le client comme pour le marchand, et un assor-
timent complet de nos lignes sera le placement le plus
avantageux que vous pourriez faire pour votre commerce.

UNE COMMANDE D'ESSAI VOUS EN
CONVAINCRA.

Old City Manufacturing Co. Reg'd.

QUEBEC (P.Q.)

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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"BALAI SOMME"
Fait par nous est la meilleure

Valeur en fait de Balai
au Canada

$8.75 la douzaine, livrée par lots de six douzaines
partout.

The Parker Broom Company
OTTAWA,

Il faut distinguer les
Allumettes et les
Allumettes d'Eddy

Lesquelles vendez-vous ?
Il y a tout autant de différence entre les allumettes qu'il
y en a entre les gens.
On peut toujours compter sur quelques-uns.
On ne peut jamais se fier sur d'autres.
Les allumettes d'Eddy sont comme de vieux amis
Elles ne vous désappointent jamais. (Le marchand non
plus ne reçoit jamais de plainte à leur sujet).
70,000,000 de ces allumettes sortent de notre fabrique tous
les jours pour tout mettre en activité dans le pays.
Un écoulement rapide de stock voilà ce que cherche tou-jours le marchand et avec les Allumettes d'Eddy la chose
devient très facile.

Connues d'un océan à l'autre, elles se vendent toutes
seules.
Vous y gagneriez àenvoyer votre commande aujourd'hui.

THE E. B. EDDY
Co., LIMITED.

1IULL, CANADA.

ONT.

-l
En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

Le

Nous offrons pour livrai-
son immédiate les marchan-
dises suivantes:
Poivre Noir - Poivre Blanc
Poivre Rouge - Gingenbre

Cannelle en branche et moulue
Clou de Girofle Thym
Allspice (Piments) Serriette
Epices de Ceylon Menthe
Muscade Epices
Borax pour Catsup
loutarde "Duffy"

"Durham"
Graine de Lin, Millet (Canary Seed)

Cafés, Thés etc., etc.

PRIX SPECIAUX POUR
LE COMMERCE

J. J. DUFFY & CIE
117 RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL

Manufacturiers de la Poudre à Pâte

COOK'S FAVORITE

1 . d

-------

%'01. -XY,-Xll -No



Vol. XXXII -No 34

lement "de l'argent" sur des ventes se
faisant tout seules. Ce qu'il vous faut--
c'est un bon assortiment de Remèdes de
Chamberlain-et nous vous aiderons en
vous fournissant un choix libérai d'aides
de ventes, cartes de comptoir, etc.

The Chamberlain Medecine Co., Toronto, Can.

a] L

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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Il y a tout autant de profits pour vous
dans la vente de ces splendides remèdes
que pour les marchands qui font actuel-
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Il y a plus de véritable valeur en
fait de savon dans un morceau de
"SURPRISE" que dans n'importe
quel autre savon à blanchissage
offert en vente au Canada. Il
n'est pas surchargé d'ingrédients
inutiles pour le faire paraitre gros.
Ce n'est rien que du bon Savon
Solide.

N'acceptez pas de contrefaçons.

The St. Croix Soap %Ifg. Co.

Les Poudres Nervine
de Mathieu

POUDRES NERVINES
De MATHIEU

U N remède pour les nerfs qui
d o n n e d'excellent résultat

contre le mal de tête, la névralgie,
l'insomnie, etc.
Chaque paquet que vous vendez
augmente la confiance que vos
clients ont dans la qualité recom-
mandable des lignes que vous
vendez.

La Cie J. L. Mathieu
SHERBROOKE, QUEBEC.

CHURCH Ô DWIGHT
(LIMITED)

Manufacturiers MONTREAL

IWGTI

-4J

Nos Biscuits Sodas 'Select'
sont comme leur nom l'indique,

des Biscuits de CHOIX
Depuis plus de trente-cinq ans nous avons consa-

cré nos efforts à perfectionner nos procédés de ma-
nufacture de façon à assurer à notre clientèle tou-
jours croissante un produit qui donne une satisfac-
tion maximum pour la valeur reçue.

L'augmentation considérable de nos ventes nous a
prouvé que nous avions réussi à atteindre ce résul-
tat, mais nous ne nous reposons pas sur ces succès
et continuons notre marche en avant, vers le progrès.
En même temps que nous cherchons journellement
à améliorer notre production, nous ne négligeons
rien pour faire de notre SERVICE au marchand un
élément important de la popularité de nos Biscuits.
Nos voyageurs visitent continuellement les mar-
chands de la Province, empressés à leur montrer nos
échantillons. Voyez-les ou écrivez-nous si vous n'avez
pas reçu leur visite. Nous nous ferons un plaisir de
vous faire parvenir des échantillons de nos lignes de
vente assurée et d'un profit rémunérateur pour votre
magasin.

DEMANDEZ NOS LISTES DE PRIX

The Montreal Biscuit Co.
MANUFACTURIERS DE

BISCUITS ET CONFISERIES

MONTREAIL

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

Le Soda à Pâte
"COW BRAND"

est toujours fiable, pur, uniforme

I1 r. on (1b, sa quaIité tiabh1. bb'n ornî1e, de sa pu
1t absolu' et de sa force, le Soda cow lirand est le
grand favori de toutes les m nagères partout. Il se
vviln constamment et vous rapporte un bon profit.

Achetez-en de votre marchand de gros.

Vol. XXXII - No 34
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Iimistez auprès dle vos clients sur le fait

file tarit fiue le Nlitn est tenir qer Il lie

sflrira las. ,îièiie dlans la teiîrtutre la

plIuM chiarrue (est la raisur, pur laquielle
nouis n'avmns pias buesini île miettre un

pîréservatif ni Uri ligr(.tlienit sucr(ý quîel-
icurique (laits lr lait seluaréý 1pasteuirisé- avec
lequel Klirn est fai t. Nîîus. nie faiguuns
iju'eilever Veau <lu lait %sèîuaré- et le llrni
1;ec relste. Voitre clienîte ajoute Veau à.

Kliiîu et se fait (lu ]lait separé frais.
Tt-nez cei stock uri boîn assortiment île
Kîlîn. Il se vendl beaucoup durant l'été.

S~i vo tre marchand dle gros ne peut vous en fournir, écrivez-nous
et une liste (le prix avec dles renseignements complets vouss-
rîmut prompîtem~ent envoyé~s.
DOMINION SALT CO., Llmlted, SARNIA, Canada.

1 Manufacturiers et expéditeurs.

Un Meilleur Commerce
Vous ne pouvez établir un meilleur commerce à moins de vendre un
meilleur produit. Le sous-vêtement Peerless est meilleur que les
autres, sous les rapports du style de l'ajustement, du matériel et de
la durée.

Faites savoir aux acheteurs que vous vendez leur sous-vêtement
préféré. Etalez le Peerless sur votre comptoir - recommandez-le à
tous vos clients.

Rappelez-vous que le sous-vêtement Peerless
COMMERCE.

ASSURE UN MEILLEUR

Peerless Underwear Company, Ltd,
contrôlée par

Je J?. MOODIE & SONS, LI-MITED
H AMILTON, ONTA P 10.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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I.

Exigez cette c

Marque *

Pour avoir ce qu'il y
a de mieux en fait de

Saucisses au porc frais
Frankfurt

Jambon Pressé
Saucissons de Boulogne

Saucissons Spéciaux
Régulier et à l'ail

COTE & LAPOINTE
Enr.

287 rue Adam, MAISONNEUVE

Arthur Brodeur.
MANUFACTURIER

D'EAUX GAZEUSES

Spécialité&:
Iron Brew Cidre Champagne
Ginger Aie C idre de Pomme
Cream Soda Eau Minérale
Lemnon Sour Fraise
Cherry Cream Orange
Champagne Kola Siphon, Etc.

35 rue Frontenac, TEEHN

En écrivant euix annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant". a.v.n

HOTEL VICTORIA
QUEBEC

H. FONTAINE, Propriétaire
COTE DU PALAIS

Plan Américain, $3.00, $3.50 et
$4.00 par Jour.

Les

Farinres Préparées
et

l'Avoine rotil4A "Perfection"

S~UI.BRODIE
sonttouour endemande, et vous de-

vlzlsplacer bien en vue dans
votre magasin.

BRODIE & HARVIE, LlmIted
Montréal. T6léph. Main 486

Téléphone Bell 491.

J. A. Trudel J. E. Guillet

TRUDEL & GUILLET
NOTAIRES

Argent à prêter, Règlements dé- fail-
lite et dp huccessions, Examens de
titres, Difficultés commerciales, Col-
lections, etc.

Bureau - - 36 rue Alexandre

TIROIS-RIVI ERES

Vol. XX)UI-No 34

Volaille Vivante, Oeuf. Frais
Pondus et Plume

Demandés par
P. POULIN & CIE

MARCHE BONSECOURS, Montréal
Remises Promptes.

Pas de Commissions.
Demandez les prix par lettre.

CANADIAN POLISHES, LIMITED
Successeura de DOMEST4C SPECIALTY CO., LIMITED

Il y a vingt-six ans, nous commencions la fabrication des
q4sphnirs à rideaux et autres articles de ménage sous la
raison sociale de Dominion Specialty Company, mais.
avec le temps, notre commerce subit un changement et
graduellement, nous abandonn&mnes la fabrication de tous
nos articles pour ne fabriquer que des polis. Tous nos
clients savent ce que nous fabriquons, -mais, pour le béné-
fice de nos acheteurs en perspective, nous avons jugé
qu*un nom descriptif était devenu nécessaire. C'est le nom

CANADIAN POLISHES, LIMITED
que nous avons considéré le meilleur à cette fin. Nous
sommes encore dans notre vieille fabrique et nous fabri-
quons les lignes régulières bien connues suivantes;
"Satin Glosa" à harnais. "Veribrite Venoil", le net.
Cirage "Goid Leaf"l pour toyeur magique.

chaussures fines de dames. Pol à métal "Kiondyke",
Crème à argenterie "D0addy connu partout où Il y a
Combination", noire et tan. dV cuivre.

CANADIAN POLISHES,-LIMITED Hamilton, Canada.

01.
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L'école Commerciale Lalime
Limitée

EST MAINTENANT A

LYSTER, P. Q.
Cette Fameuse Maison d'Education

autrefois de Saint-Hyacinthe est maintenant à Lyster,-site ex-
trêmement plus avantageux-et dans un local idéalement amé-
nagé pour le confort des élèves.

L'Ecole Lalime ne recevra désormais que les garçons.

Le cours est exactement le même qui a fait de cette institu-
tion une des plus importantes parmi les écoles laïques au Canada.

L'enseignement comprend le cours commercial complet, an-
glais, français, comptabilité dans toutes ses branches, clavigra-
phie, télégraphie avec administration des gares, etc. Enseigne-
ment individuel à chaque élève.

Les élèves désirant se spécialiser dans l'une quelconque des
matières enseignées, reçoivent des cours spéciaux où chaque ma-
tière est développée, approfondie et enseignée dans ses moin-
dres détails.

L'école est sous le contrôle et l'habile direction de son fon-
dateur lui-même, M. B. Lalime.

LES COURS SONT COMMENCES - les élèves peuvent se
présenter et commencer leurs études dès maintenant.

Pensions de première classe à prix très modérés près de l'Ecole.
Prospectus envoyé partout sur demande.

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
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La Banq~ue Provincia1e du Gallada
t ' 1 N l : l l Ir M N lt' l) A I L t C N .x

inlair , le M.îté i <l la ialeton l,îtît.Maitil l, acî'' lîni-

Vi -P ésii<- NI . W.-F1. ('AltSLl-V. Ca'pitlisîte.
Vit-t- 'résit<'îît TAN('Il'1 < lENiS'.Aiîiîsrî<u

M"tlttiî.rI'î t. -NI. Il( 45\<lTll, l'rît'sidet '('ial l';tciiic
<44<41 S., viesiiîit<l'

Moltîsi'îr t. -J1-4. Pl'~''l'.l,1r<'sitt<'ît de la1 Librairie

Mt<ii'î A ît'r AI, CEî:VALIER-:î, IDirecteur gîéiiéral U'ré-llt

liîtle- NI l'l'tAINEAIT 4*.i,., Québectt. l'rtsiglet (le
la t- (éits i e 'urs le lat I'rovince <ile Quttc.

I)'EIARGN-S.

lî'ilIît lemoîtrulle sir ALEXANDR Exi .~' <'i.< t -
.1 ig l <'<f ele lat C'our lu Banct- u ltc,1i
vi< 'i" iflt. liîn. N. l'l'ltt 41l'Xl N P., Mlinistre' sans

pire î' f'-uiîl. ciel G;uv<'rîn-t P'rovinc-ial . adiniistrate'ur ''Mnîtjreai
iglbt, ilait & I<wer Co.. Ittl.''.

1 et x - ne tuvi ssie-mboiItée géti éraie annuelle (l es actionina ires.
tenue' le 1. 'tien<ft. à midi.

l-t,ii i î'.t'lontrable sir lo(riiistl;i Laptt< e. lion, N.
(;lrit'eau. l.îsir Alexandire L.acotste'. MM .V . -1. t'arsIt- v. Martial
l evaier. G; -'M.ls<îî ':iîrl ltietî'. <'nu. L.- -.1 ). Ieauche-

îiî,S.-J ttlii ltin N. l't'riffleau, il .Lajoie, A.-J.- Il. Sainlt-
I <îo.I.-A. ('<mîliii. <hol. (îuiiiard. P'aul \l("rlc)t. rv'îrèýsentant lat

.iaisiî Aliise lt.avinîe linlit(-e. Mlathîias T('trtault. 'rlinias P'r(é
Kiî-<'tcriII. A.- E l'rud'*ioiiiîii(e. P'ierre Dra pe'au. F.

et<in~< a utres.

Illî' IlT IPllS-NI:lAR iL . U< <NSI-i1 I ' AlIMI N ISTILATiO)N
D<ANS L'ASSî:NIBLîFl-î GVlN1'1tLl <ttlAll

Messieurs,
E'n ouvrant celle assemblée, la ptremîière depîuis qlue la guerre a

pris lin., utre devo<ir est (le (lire totute ntre aloiiratiî <'ît1%*rs ittts
v'ailla, 1it soldats, et expimner toute lat reconnî,aissanîe queît nouîs leur
il ev <n4 s. Tr<op1 noîmbreu x. h élas! son t 'euix quîi <tit Itay d <e leur v ie
ce triomphle, et <lui n'onît pas entendu soniner l'heure île lat victoire,

ILe gouvernlemenît a conttinué il trouver lat plus grandte partie
les ressources qui1 lui étalent nécessaires dlaits le îîl<î-iîent (le ses

«ligîtioîîs par l'émission <le l'emprunt 517, 1918. qui a été juste-
ment appelé ''L,'EI-Il'RU7NT DE LA VI( TOIRI'Y'. Tant pas1 nous-
mêîmes <îue par not<re clienîtèle à notre bureau central et <latî nosq
succursales, nous avoîns (tonné n«tre entier conîcours à4 ces opîéra-
ticos.

En dépit des graves événements dlus à la guerre lesquels ont
affecté la plus grandeé partie (le l'exercice écoulé, nos «pérations
ont été relativement ctlnsidéral)les et rémunératîves. De fat, le
bilan qui est soumis A votre approbiation se totalise par $31.6q3.-379.30. présentant une augmentation de plus île DIX MILLIONS
de piastres sur le montant (lu bilan <le l'exercice 1917. qui lul-méme
était en atugmentation d'au dlelà (le TROIS MILOSDEUX
CENT MILLE P<IASTRES sur le montant dlu bilan pirécédent,

Au passif, les dépôts confiés à votre institutioin S'élèvent main-
tenant au chiffre Imposant dle $22.489.45661, îîar suite <lu dévelop-
p<ement conîstant îles relations de la banque.

l<aur rencontrer ces obligations, le Conseil d'administration,
fidèAle aux mesures le Prudlence que vous avez toujours appîrou-vées. a maintenu au plus haut degré de liquidité, les divers Itemdle l'actif, le trésor tout Spécialement: le chiffre les espîèces el,caisse et en banque, soit $8.284.720. avec, en plus, les obîligatio<ns
dlu gouvernement le la Puissance du Canada, les valeurs muffici-
pales canadiennes, celles des pays allés, et nos prets A demandesur garanties <le débientures et d'actions, formait un grandl tt?îl(te $22,6U,000. soIt pulus dle 78% <lu total <le nos obligationîs au public.

rour satisfaire au règlement que vous avez passé, lors (le votredernière réuniotn. le pîrésent exercice couvre la périotde (le temlps-écoulé depuis le premiler Janvier 1918 au 30 Juin dernîier. soit unepérioide (le dix-huit mois: or, les bénéfices nets réalisés p)our cesdix-huit mois d'opérations ont été dle $434.594 contre uni chiffre (le$207.000 pour les dlouze m'ois d'opérations précédents. I)«onc, si. Ace dlernier chiffre. l'on ajoute celui de $103.500 représentanît la juste
piroportion pour six n'ois, les bénéfices nets Pour dix-huit nmois au-rient été dle $310..tifl, laissant ressortir une augmentation <le$124,000 pour le dernier exercice.

Des bénéfices nets réalisés, la somme de $250.000 a été portéeau "FONDS DE ltESER\'E"-, lequel S'élève maintenant au chiffre<le $1,000,000.
Notre personnel, tant au bureau central que dans les succur-sales. nious a continué soi, excellent et dévoué concours; aussi, lesmesures que nous avons Prises antérieurement en sa faveur ontété maintenues; nous avons versé A nos officiers et employés troisindemnités pour cherté de la vie. en total au delà de $32,000, dont;22,000. Comme VOUS le constaterez, ont été appropriées à mêmne

lt-s ir<fl.ts îlit lrésent exercie, En plus. uni' inouvelle sî<nîîîî
S2îil aeté à<t (t lait civ spéèciale îque ve usl avez bit-il .-
vtrlitur lat <réati<îî d'îun fnîisel (le î<elsiil11
N<tîs viîs n rs au t îtelie )orcit; e-i pertes, dott'i

4 t<iîu<zleit'Ilt la i<'<'ture. po<ur lest a'utlres appîruopriationîs fnit,.
<t tluOs ne< <litutîîs It:14 <îîî'î-iies rect'vront votret' ilit're î<îîîrlîi.

l<<îr ivs raisî<(ci4 qui< viniq <etl-t fournies par lettre <'inî'uîb
sl(îi;l. < '<rsi l'AItniistraticti a cru il'% tir falire une (<w
si.,i lit- i<'uiltal <le UN MIl liON det î<iastre's til <late <lu 31 j.îîîî'.'

<t,:1<''tc tîa.4itîi stîs avez auffirnmé unîe fois de< pluie, l1 grii
<')tllIa1iît'<' tit vout '<111ils avez tî<ujîîîrq iîîîuîrés. t-ar. vous I>nu:
touls apl.ri4 e lt-lus,- '<t' - nulsie ien mnîîs dle trois steîiaifles 1
été' smî:s<-ritet a vc' une4 marge 1' au del (i le 70~-pui sque noilus as i,
c111' r<- fu st'r Il us Jte $ !4401 l i crei n t t eîa<i t <le 1<1 usieu"
dl'ntre vusq messileurs leq actiotnnaires, et <lu Pubtlic gciîéraIemeu'
Vc'us ve'rrez1. sans dotute, dlans cette répo«nse slîtntanée Ai n,)ire

up'le 1110 léiîignîage' <le confiancte qu'inspIire lat Banqlue l'rtvinca!,
(111 ('alna dlans les provincîes <le Québ<ec. <le l'tOntariot, <lu Nuý-.

s'eu-flrutss-cket <Ilu 'il1e <lu l'rince-l-Edîuard,. car no<s <l
";ti re"; actuels, très nlombîreux, se recrutent mainteniattdanteo
qtiIre pîrovinîces, oh't votre banque compte aujoturdl'hui <luatre'
viilgt -îuiîze succursales; et un grandl nombtre (le s<tus-agencei;.

M ,'ssit.îrm, dlepiîs votre <ternilère assemblée gétnérale, la mort a
(.<îlé laits iî<îs rangs. elle notus a pris dleux (le nos coihégu.

iî,uoralle Alphiise Rtacinîe. admniistrateur, et nmonsieur le d.
tlru ',lt iler 1Lac-iaîît'ite commissaire-censeur.

L;h<n«cralle nionîuseur Rtacine, nommé administrateur de là
bîanque eîPn , a fait pîrofiter vottre institution de sa grantle ezl-;.
rience <les affaires acquise (tain-; l'importante maison de comimerc,
quî'il foiîî(la et dlonît les oiîîératittns s'étendent par tout le pays; <'u
lui "--lis p<vlsierdu Uni hotmme <'atffaires tdistingué, toujonurs èrue
lé', et îtiîlt l'ex-cellent jugemeu<nt nouis é'tait précieux. Nous reiiouvé
ituîs i -ma famlîlle l'exîiression (les protfonds regrets que sadU-
rittin nous ai-c,é

l'W r cttîibler cette va<'ance. nous avons nommé l'hîtnol<
Ntîîé' t iîau, dte lat cité (le Québîec, cotnseiller législatif. t

lré'sitieut let lat Société Génlérale (les Eleveurs <le la province (le
Qtîélter. Votus appîrouvez. sans (tute. cet heureux c'hoix, car
l'honoîtrable moînsieur Garnîeau représentera spécialement <tan@ le
tConîseil il*' Aîtliyiîistraltion. les nombireux actionnaires et dléposanlte
que1< no<us avo«ns clans le tlistrict <le Québec, «'t votre banque à
tii pîlusieîurs suc<'ursalest l'établie..

Motnsie'ur le doîcteuîr E. iteripillier lUachapelle fni l'un (les for-
dlateurs <le cette ltan--ue, et il était vice-présidient <lu bureau deg

<'oîîîisîic.o'4nsers Ntus lui (levotns Ici un hommage ému
l':xctîît igtlînflleýnient flouîé et d'une haute élév.at ion td'idlées. sa de-
iitle bontîté 4't sla bienveillantce lui avaient mérité le respect el
i*'affectioiîl <le tous. V'nus vouîs associerez certainement aux regret>
(Ile ce décès nouis a causés. Nous avoans appelé A le remplaLcermonsieur S.-J.- B. Rto'lland, grandl industriel, 9I avantageusement

t"iit.il est le présidlent <le l'impo<rtante compagnie de papier
Rlttlanîd, Ntotre banqîue aura <donc désormais l'avantage de béni
licier (les nomblreuses qualités <lue nous lui connaissons et auess
tic ses grantes aptitudes en affaires.

L'inspectioîn ordlinaire <le tous nos bureaux a été faite avecsîtint duranît l'exercice écotulé. aussqi nottre Inventaire a été était!
avec la méême prutdence <lue les années précédlentes. et toutes lece
ité]else retlatives aux constructions. coîffres-forts et moilier?s'aitrtissent graduellement.

De pluts. tel que requis par la I<i des Blanques, messieurs letcaUdtîjeurs. re'présentant les actionnaires, ont fait un examen mi.ilutieux (le l'actif et dui passif (le votre Institution, et leur certl-
fient. dOt' lat Copie fait partie <le notre présent rapport démontreleur entière satisfaction <les; affaires (te la banque.

A mezssieurs leS ('ommissaires-Censeurs qui vous présenteront
également leur rapport, nous rentdons le méme hommage que lesautres années: les résultats brillants acquis dépendlent pour unelarge part <le leurs travaux consciencieux et île la grande confiaînce
Ilu'us9 imsîiretit A Juste titre laits le ptublic. .Nous sommes heureux<'être vos interprètes en leur adressant les remerciements qu'ils<<ut t nu('n tés.

T<OUR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION,
ISigné) H. LAPORTE,

p<résidlent.
TANC'REDE BIENVENt-

V'ice-prés. et directeur général

RIAI'I' <IT IDE MElt' LES ('OM NIISSA IRES- CENSEI 'Re
"UR LES (ulERATIONS DE Lý'EXERCICE

MessiursECOULE 1918-19.

Nous avons rempli, comme Commissaires- Censeurs. la misslenque vous nous avez confiée, et nous venons vous présenter nosobserva tiouns.
Nos assemblées mensuelles ont été tenues très régulièrement.et A chacune <l'elles tous les documents et Pièces justificativesnlécesiq..res A l'exercice <le notre mandlat nous ont toujours étéfournis
Après vérification minutieuse, nous avons toujours constateque les valeurs en portefeuille, telles que Bons du Gouvernement<le la Puissance du Canadla, des Pays Alliés, des obligations muni-

cipalles et autres, ajoutées aux argents en caisse et en banque.s'élevaient en tout temps à bien au dlelà de la somme prescritepar VOS règlements, Pour répondre aux exigences pohsibles desdéposants.
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LBANQUE PROVINCIALE DU CANADA
COM PTE DESI l"ltt IFITS I:T 1'l:lTIS.

30 Juin 1919'.

II ii'T1Ii l; es

Ille lim i ti i . .. , i

Eh is sur 'ltt î., lt;. lliuu..c

ii.l.ci, -. ýiiil- pal r li .1iîîti ls liiu tî '. i . 1 t >1-cl

lit'ga Il.ls lig 1 sM.1o ol-l ' .

i IIi.ciui i î;,uîo îîîîîpas b pi' i\î l s. i ci

t( t1 il ' i' et r- 'Ilu-11l îIl.M. atlivs li l i .i*a

I.~ ~ ~ ~ v il luiisuîi ci al,îiî tic
i ~ ~ 1 Il1~1~' pas ulIîs l. fu1i dluluîciîî' l1 I.

t illa iIl. t î Il lut ls le auul 'a i
l i la :k sol .1 ii.iî 1 e! a l'.t I .1: iii t, -S lc t' i t i si

Bltîice aut crédit de~ P'rufits et Pertes Il.- i1 léi
bre 1917 . . . . . . . . . . . ý . $

rînie sur nouvelle ènîi-ls'uic (le l *allitai . .
Profits dle l'exercie lfi5imft le 3(1 Juin 1919. i IR.

mois d'opera tltiis ). ildeutiîil faî te îles fiais
dladmilnisutrîîttin. 1iîîtî'rts sur îipu réîr e

rlyrIntéêts erçus sur billets nion é-chus i $1(1,
.7)rt roisio pour pertes ý.. ..

l'our cinq dividendes trimiestriels aux taux
île 7% l'ain, sur $1.0,0 OtcQh....... ... s I7, c OcI

P'ýur un derniier dividlende trimecstriel sur
les parts entièrement payées, ainsi (lue
l'intérêt accru sur les paiements piar-
tiels faits en acompte sur le nlouveau
capital (avril. mal et juin 1919), au
taux dle S17 l'an <capital payé à date.

Taxe (le guerre sur le papier-monnaie
<Circulation (le cette Banque) au 30
juin 1919...............

Amnortissement sur les édifices. Imameubîles
et ameublements île la Banque

Purté au CrédIt dlu Compte dle 'Itéserve
spéciale pour Contingents' . ..

Stouscription au Fonds canadlienî (le lat
Croix Rouge

Réserve pour la création <'un Foînds (le
Pension pour officiers et employés (le
la Banque..............

Indemnité au T'ernonnel. pour chlerté (le
vie..................

Porté au Fonds dle Réserve. le 311 décemn-
lire 1919................ $(,(( oo

Porté au Fonds de Réserve, le 31 juin 1919 2nfi.ii<iii tii

Balancu ail crédit (le Profits et Pertes le
30 Juin 1919.............

F0_Nlj5 DE R-SERV-E:

l:;alaîce au crédit, le 31 dlécembre 1417
-%<tIItant porté (au 31 décembîre 1918 . ffl.A0 (1f

Slhfttnt piorté au 30 Juin 1919.......2i00,.OOioo

TOTAL...................

V*ERIFIE ET TROUVE EXACT:
Sýigné) J.-R. CHOQUET

Comptable en Chef.
Signié) :II. LAROSE.

inspecteur en Chef. (Si

't t, à 1-1 nt a i r t 1u 114î
.()iI fin u ci li's . ut u.i' Il 42. 117 12

iil > 1 uts curan.iits it enuîicî iii i I iî sit u, 7

4.14.594 131
11- i , '.iir il i I;ts à 1 a'

$22

0.1't;7 7.'

) tfait :%Ilîiuî îliîtItli'iii în..ît
lis bicllets let I:k Banqiue' vi il ilîcî

iu Ilîilus itlit-c Ili. les lIti'.iii dei lai 1!ttijii'
liîî,îlci t1(IîiiiluIS appar:itenanit 'i l.iKoilc.;i

'i o uîi.tt li''li.ti,c fait'- lis tilii itismqi

I 'Iiîîis1 uulé~îr' sur Iinîiiîîiuii's v'enduls pari
lut lttitlle

.î uî itf cu-il c. lillois clatns les iieiiiiéllt

124.191.61

16,4f, I

2(1. iiiii)

4 h. iii 1(1

27h10

44,692. 52

171,88 1

î0 00 1

2501.001t 0(1

1, 000.(100.i o (

POlURt LE (CONSEIL11 IYAI)-
MINISTRATIO N:

(Signé) H. LAI'OITl'2
Présidlent.

gné) TANCREDE BII7'Nl'î':Nt,
e-Président et Directeur Gérant

Rapport Général de la Banque au 30 Juin 1919
PASSIF

~éîtsne portant pas intfrêt..... .. ..... ... $ 5.024.130.41
le )Ôts portant intérêt, y compris l'intérèt accumnu-

lé jusqn*à dlate............... 17,465..026.20H.lilance due au Gouvernement Fédéral..............3I495,. C2 62Btalances dues aux Gouvernements Provinciaux .. 231,034.17filanc.,s dues aux Banques et Corresponîdants
dans le Royaume-Uni et à l'étranger......792.240.04

$27,007,923 74Bilîlets de la Banque en circulation.........1,547.f,53.00
luivi<Iendes déclarés et non encore réclamés 2,452.>29

térêt accru sur les paiements partiels faits
en acompte sur le nouveau capital . ..

Total des obligations au public
(,'ipital versé................

I'uinds de Réserve
lt<s9ervea pour la création <'un fonîds île Pension.
hullance au compte de Profits et Pertes.....

IJiatlons non comprises dans les Item précédlents

$j28.594.720 64
1,944.590.00
1,000.000.0no

55,000.00
44.692.r52

$31.639.003.1 6
54.376.14

$31,693,379.3(j

$ ~.7l:..l66

6 lidi~7

41.44:'

:4.071 7
267.3991 91

$31,.i!I3.379:11)i

vî :1:1 îî I: î7 T11,(ilWl. 122<Xi T

e.cuu iui n hu(î,

îîî'i 71 1.Alti )S..

Inîsptîleur ('1i ,lief ii

INISTItATI EN:
iSgi)Ilý .. il'i iIRTE

guée) TANi CR1EIE 111122<VENt'.

l'éilttet lii ,'cI(iir-('ii.'i -il.

CERTIFICAT DES AUDITEURS NOMMES PAR LES ACTION.
NAIR ES.

Aux actionnaires de
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA*.

Confîcrmeniit aux pirescripîtions îles siisS'tuts19 et 2(1
dle lu Fectin 56 île l'Acte îles I lanulues. nlus avilis lliî,tiîeur de<
soume,îttre aux Actionntaires le raîpport suivant.

Nous avons examîiné le billan ci -dessuîs avec lis livres ili>
Buire'au Chef et les rapiports c (tli' les dîifférenitessîîral.
'rus 1e S reîise(ignemtlllS et CXlîlic;ti(IîIS <lui' IIOUS avilis requ:s4

tul )nit été- dounnés à notre enitière' satisfaction. î't nouîîs suîîlîs
(tu1unir.îie les oluératiois île la1 bîanqîuei îui sotnt ve'inues IL notre

citiiaissance, relèvenît îles pîouvoirs île la Itiuî'.
En inutre île lat vérification et> date <lu 311 juin 1919, nous

.1V lutS, <Iti s le cours île l'an n i iii In' lait Ca1isse i lu Bturea u
'rinîcipal et vérifié les valeurs <lu Bureau Chlef, et aux Sucrursl

li-s pîrincipales, et a'vonis trouivé qu'elles coîrrespondiaienît av.ec les
ho r(:s dle lat Banqjue.

I.'é(tat i-hatt dontt Il <st q1uestioîn dlans le raipplort des A.iimi-
iii s!ra Leurs, est iencl rOI i gé lit façon ài donn ler un aplerçu îî r.i et
exact dles opérations île la Banque duranit l'exerc'ice 1918-191D. sut-

van t le's nme ileu rs rensiignecmen rts et les cxliicti il, q ut fîlu oiiit
été (i)lîi( s ainîsi (lue l'indiiquénlt les livres de la Blanqiue.

i Signé) AILEX. I ESMARTEA t.I l cmiiél

.- A. LARUE. C'A., QCie
dîMontréall, le -91 juillet. 1919.

AUGMENTATION DU CAPITAL
Sur proposition île l'honorable N. Péroileau, C, secondeé

par monusie-ur Mjartial Chevalier, Il est unanimemnt réiolu:
Que le Calpital auîtoîrisé (le la Banîque soit augmettée $2.-

000o,000. (lu-il est actuellement à $-5.000.000, et qlue les Atlmlnlftra-
Leurs soient autoirises à faire île temps en temps îles émissions
suivant les besoinîs île l'uInstitutioîn.

A une assen-lbl(-e d.!.s almituIstrateurs île la lia nque. teue
Immédîiatemenit après l'assemblée îles actionnaires. l'hoinorable Sir

1-iormisihi5 Laporte fut élu présidlent <lu Conseil îl'aîminîstratî)n,
et NIM%. W. -F. Carsley et Tancrède Bienvenu, gérant général, touts
lieux vic'i-lirésiCits (le la bianque.

Et à ulie assemblée îles commiîssalres«-censc-urs, lmmeIliate-
ment tenue après <'elle (les dlirecteurs île la banque, Sir Alexandre
Lacoste fut élu président de ce bureau et l'honorable Pérodean.
vice-présidet.
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LA BANQUE NATIONALE
FONDEE EN 1860

Capital autorisé.......$5,000,000
Capital versé ......... 2,000,000
Réserve .. .. ...... ...... 0C0

Notre service de billets circulaires pour voyageurs
"Traveliers Cheques" a donné satisfaction à tous noi
clients; nous Invitons la public à se prévaloir des avan
tages que nous offrons.

Notre bureau de Paris,

14 RUE AUBER
est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent
l'Europe.

Nous effectuons les virements de fonds, les rembour-
sements, les encaissements, les crédits commerciaux en
Europe, aux Etats-Unis et au Canada aux taux les plus bas

Nova Scota Steel & Coal Co.
LIMITED

MANUFACTURIER S
ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 pouces de large,
RAILS en "T" de 12, 18, 28 et 40 livres à la verge,
ECLISSES, ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS
DE FER.

Grosses Pièces de Forges, une Spécialité
M ines de Fer-Wabana, Terrenouve.-Mînes de charbon.
Haute-Fourneaux, Fours à Réverbère à Sydney Mines,

N.-E. -Laminoirs, Forges et Ateliers de Finissage
à New-Glasgow (N.-E.).

Bureau Principal: New Glasgow (N.-E.)

Si vous éprouvez quelque embarras

dans vos achats

CONSULTEZ

les annonces du

PRIX COURANT
et écrivez aux annonceurs

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

CAPITAL AUTORISE..............Sooe
CAPITAL PAYE ET SURPLUS (30 juin 1919> 3,000,00e
ACTIF TOTAL: au-delà de............31,90,000

SuccrsaleIs d at Ile l SI'iov'~i lices du Qué(bec, (le lOn tario e t (1-
Nouveau - Brunswick.

CONSEIL D'ADMINISTRATION:
Il~i, I Ii" i,,e Sir liorînig(ita .. IAl'OITE. C.P., dle I.1

înîi.îîl..îrt--N iririlimitée, aiiiiiîiitrateur (tu Crtdit

Vic i'(alent W.-F. CARSLEY, tapitaliste.
V ice - Ir(s41lnt: TANCREDE BIENVENU. a4ministzmteur LaÀke

oft he Woods MilIing Co.. limited.
M. B.-M.IOSWORTHI. président de la "Canadian Pacile Ocean

Survices Limited".
Hnorable NEIESE, GARNEAU, C.L., ex-ministre de I'acr-

culture. Conseiller Législatif de Québec. président de la Clé
dle Pulpe de Chicoutimi.

Ni. L. -J.-O. BEAUCHEMIN, président de la Librairie Beauche-
Min limitée.

M.I. CHEVALIER, directeur général Crédit foncier fr.nce-
canadien.

BUREAU DE CONTROLE.
(Comm Issairea- censeurs)

I<Iut.l'honorable sir ALEXANDRE LACOSTE, C.R.. es-
Jiig(, eni c-! (le la cour du banc du roi.
\ît-r(iî,n..L*1N .X NARCISSE I'EIODEAU. NI'., Minis-
tre sanîs po'rtefeuille dans le gouvernement de Québec, ad-
îiistrateur ".Notitreal Liglît, Heat & Power Co., Ltd.".

M. S. -3.-B. ROLLAND. président de la Ci.s de Papier R.oliuid

BUREAU-CHIEF
Directeur-généra, M. TANCREDE BIENVENU.

Secrétaire, M. J.-A.- TURCOT Inspecteur en Chef,
Chef Département de Crédit, I. I. LAROSE

M. 0.-A. ROY

Auditeurs représentant les Actionnaires
M~. ALEX. DESMARTEIAU, MontréaL M.L J.-Â. LARUE, Québc.

BANQUE D'HOCH ELAGA
- Fondée en 1874-

Capital autorisé...............,00,0oo
Capital versé et fonds de réserve......7,80,000
Total de l'actif au-delà de.........56,O0000

- DIRECTEURS:-

Messieurs 3.-A. Vaillancourt, président;
l'hon. F.-L. Béique, vice-président;
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon. J.-M. Wilson.

A.-A. Larocque, et A.-W. Bonner.
Beaudry Leman, gérant-général.
Yvon Lamarre, Inspecteur.

SIEGE SOCIAL: MONTREAL (112 rue Saint-Jacques)

Bureau Principal: 95 rue Saint-Jacques

F. G. Leduc. gérant.

115 Succursales et Agences au Canada
-39 Bureaux de Quartiers -

Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus ouvre un
compte à la Banque sur lequel est payé deux
fois par année un intérit au taux de 3% l'an.

La Banque émet des LETTRES DE CREDIT CIRCU-
LAIRES et MANDATS pour les voyageurs, ouvre des
CREDITS COMMERCIAUX, achète des traites sur les
pays étrangers, vend des chèques et Mait des PAIE-
MENTS TELEGRAPHIQUES sur leis principales villes
du monde; prend un soin spécial des encaissements qui
lui sont confiés, et tait remise promptement au plus bas
taux de change.

En IcrIvant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

Vol. X' -No 3iý
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FINANCES

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Nous publions cette semaine, le rapport an-
iuel de cette banque et les chiffres qu'on y trouve
dénotent une situation financière qui est tout à
l'honneur le ses administrateurs.

Les bénéfices nets réalisés pour les dix-huit
derniers mois d'opérations, se sont élevés à $434,594
contre $207,000 pour les douze mois d'opérations
précédents et si à ce dernier chiffre l'on ajoute ce-
lui (le $103,500 représentant la juste proportion
pour six mois, les profits nets pour dix-huit mois
auraient été (le $310,500, soit une augmentation le
$124,000 pour le dernier exercice.

La somme de $250,000 a été portée au Fonds
de Réserve qui s'élève maintenant à $1,000,000.

Les dépôts confiés à la banque se chiffrent
maintenant à $22,489,456.61 et pour couvrir ses
obligations envers le public ($28,594,720.64) la
Banque dispose de solides valeurs publiques immé-
diatement réalisables au montant de $22,535,000.-
67, amplement suffisantes pour faire face le suite
aux dépôts qui lui sont confiés.

En somme, en dépit des difficultés du fait de
a guerre, on peut dire que les opérations de la ban-
que ont été relativement considérables et rémuné-
ratrices.

L'honorable Nemèse Garneau, conseiller légis-
latif et M. S. J. B. Rolland ont été élus directeurs
pour combler les vacances créés par le décès de
l'honorable Alphonse Racine et celui du Dr. E.-Per-
sillier Lachapelle.

LA SUPERIORITE DES BANQUES
CANADIENNES.

M. Z. A. Lash, un avocat éminent de Toronto,
vient de publier dans le "Journal of the Canadian
Bankers Association," un article intéressant pour
établir la supériorité, reconnue d'ailleurs, du systè-
me bancaire canadien sur le système bancaire amé-
ricain.

Une des différences caractéristiques entre les
deux régimes, c'est que le Canada possède un nom-
bre de banques limité s'étendant à travers tout le
pays par l'établissement de succursales, tandis
qu'aux Etats-Unis les banques font quantité et n'ont
virtuellement pas de succursales.

A l'heure actuelle, on compte au Canada vingt-
et-une banques avec une totalisation d'environ 3,-
500 succursales dans le pays. Ces vingt-et-une ban-
ques sont autorisées à émettre et émettent du pa-
pier-monnaie: le chiffre des émissions est réglé d'a-
près leur capital payé et leur dépôt en or et en bil-
lets du Dominion dans les coffres du gouvernement.

\ sa sessionî de 1913, le Parlenîent canadien a
adopté (luehines aimileieients à la loi (les banques,
afin de lui faire donner le maximum d'efficacité et
(le garantie.

Ces iodifications avaient pour objet: l' d'en-
tourer des meilleures sauvegardes, pour tous les lii-
téerêts en jeu, l'obtention d'un certifieat permettant
le s'occuper d'opérations de banque; 2 de rendre

obligatoire la nomination d'un censeur par les por-
teurs dle titres; 3 d'autoriser des prêts aux cultiva-
leurs en acceptant leur grain comme garantie; 4'
de faire donner par les banques d(es rapports sur l'in-
téret et les taux d'escoiptes exigés par elles; 5 de
niettre les réserves d'or sous le contrôle <le fidéicoi-
niissaires, i nomniés par l'Association les Baiquiers
avec l'approbation du 1 inistre les Finances.

Le capitai pavé des vingt-et-une banques cana-
diennes se totalise ii environ six cent millions (le
francs et les réserves à un montant égal.

SITUATION FINANCIERE DE NOTRE PROVINCE

De toutes les provinces du Canada, Québec est
celle qui a la lette la plus légère "per capita", ainsi
que l'indique le tableau ci-après:

Manitoba .. .. .. ..
Colombie-Britannique
Saskatchewan .

Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Ecosse .

Ontario..........
Québec..........

Dollars
.. .. .... 58.50

51.
50.

30.85
. . . . 27.24

23.
.. ... 13.501

L'on comprend que les capitalistes américains,
anglais, français et belges aient les yeux sur la pro-
vince le Québec pour des placements éventuels.

MARINE MARCHANDE DU GOUVERNEMENT
CANADIEN

La marine marchande du gouvernement cana-
iden compte maintenant sept navires qui font un
service régulier de transport océanique et l'on es-
père que treize autres seront prêts avant la fin de
l'année, ce qui portera le tonnage de notre flotte
marchande nationale à 100,000 tonnes. A cause
des troubles ouvriers qui ont surgi dans les diffé-
rents chantiers maritimes, le nombre des navires
construits chaque mois varie de un à trois. L'on
s'attend cependant, qu'au mois d'octobre 1920 la

marine marchande canadienne consistera en un

tonnage océanique de 300,000 tonnes comprenant
des navires de premier ordre. Cette flotte sera em-

ployéepour le service de transport sur l'océan
atlantique.
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- Assurances et Cartes d'Affaires

Giarantie de Contrat
E ntrepre neu rs-Co ntracteu rs

Les Municipalités exigent des Cons-
tructeurs de chemins tics dépôts de
garantie pour la bonne exécution dans
un temps déterminé des travaux en-
treprIs. Les propriétaires exigent aussi
des Contracteurs den dépôts de garan-
tie de même nature. "La Prévoyance"
moyennant une Indemnité relative-
mient minime garantit la bonne exécu-
tioin <tes obligations dle toutes espèces
contractées par des Entrepreneurs et
leur permet ainsi (le faire fructifier des
capiltaulx qui, déposés en garantie, n e
leur rapporteraient que l'intérêt inodi-
(lue <le la banque.

Pour Plus amples renseig-nements.
s'adresser à "La Prévoyance', 189 rue
St-Jacques, Montréal. TéI. Main 1626
et 1627.

J. C. GAGNE,

Di recteur- Gérant.

LA PRÉVOYANCE-
OEO. GONTHIER H.-E. MIDGLEY
Licencié Inst. Comptable. Comptable

Incorporé.
GONTHIER & MIDGLEY

Comptables et Auditeurs
10 rue St-F'rs-Xavier, .MONTREAL

Téléphone MAIN 2701-9
Adresse télégraphique: "GONTHLEY"

Maison fondée en 1870

AUGUSTE COUILLARD
IMPORTATEUR DE

Ferronnerie et Qui1ncaiiierle, verres
& Vitres, Peinture, etc.

Spécilité# - Poles de toutes sortes.
Nos 232 à 239 rue St-Paul

Ventes 12 et 14 St-Âmable, Montréal

La maison n'a pas de commis-voya-
geurs et fait bénéficier ses cliente de
cette économie. Attention toute spé-
ciale aux commandes par la malle.
Messieurs les marchands de la canI-
pagne seront toujours servis au plus
bas prix du marché.

P. A. GAGNON, C.A
COMPTABLE LICENCIE

(CHARTERED ACCOUNTANT>
Chambres 315, 316, 317, EdîfIce

Banque de Québec
11 Place d'Armes, MONTREAL

$53,O0
de

protection pour votre maison
+ plus +

$50 par mois
d'indemnité pour vous-même

NOTRE NOUVELLE
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ne laisse rien au hasard

Demandez-noua des renseignements

CANADA LIFE ASSURANCE
COMPANY

Bureau principal, TORONTO

La Compagnie d'Assurance

Mutuelle du Commerce
Contra S'incendie

Actif .. .. .. .. ... 81,151,243.67
DEPOT AU GOUVER-
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179 rue qirouard, Saint- Hyaclnthe.

Assurance Mont-Royal
Compagnie Indépendante (Incendie)

17 rue St-Jean, Montréal

l'bon. H.-B. Rainville, Président
P. J. Perrin et J. R. Macdonald,

gérants conjoints.

Main 7058

PAQUET & BONNIER
Comptables Liquidateurs, Audi-
teurs, Prêts d'argent, Collection

Chambre 501
120 St-Jacquea. MONTREAL.

L.-R. MONTBRIANDGAI Architecte et Mesureur, 4230 rue St-André, Montréal. 4

bolide Progrès
Des méthodes d'affaires moder-
nes, soutenues par un record, ln-
Interrompu de traitements équi-
tables à l'égard de ses déten-
teurs de polices, ont acquis à la
Sun Lite ot Canada un progrès
phénoménal.
Les assurances eni force ont plus
que doublé dans les sept derniè-
res années et ont plus que triplé
dans les onze derniè-res années.
Aujourd'hui, elles dépassent de
loin celles de toute compagnie
canadienne d'assurance-vie.

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fondée en 1851
Assurances contre le Feu, Assurances

Marines, d'Automablies, contre l'Ex.
ploulon, i'Emeute, la Désorganisa-
Mion Civile et les Grèvea.

ACTIF, au-delà, de .. .. 87.000,00.00
Bureau Principal: TORONTO

(Ont.).
W. B. MEIKLE

Président et gérant général
C. S. WAJNWRIGHT, Secrétaire

Succursale de Montréal:
61, RUE SAINT-PIERRE

ROBT. BIOKERDIKE, gérant

BRI TISH
COLONIAL

FIRE INSURANCE
COMPANY

MONTREAL

Capital Autorisé
$2,000,000-00

Capital Souscrit
$1 ,000,000.00

Capital Versé $247,01 5.70
Actif $1,01 9,177.68
Passif (Réserve)

$1 39,911.62
Théodore Meunier, Directeur

B. A. Chariebals, Sous-Directeur

tAND, TERROUX & CIE
Banquiers et Courtiers

us Notre-Dame 0., 'Montréal.

En 6crUyant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.

Bureau Principal
angle de la rue Dorchester ouest
et l'avenue Union, MONTREAL.

DIRECTEURS:
J.-Oardner Thompson, Prèsi-
dent et directeur gérant; Le-
wis Laings, Vice-Président et
Secrétaire: M. Chevalier; A.-
A.-G. Dent, John Emo, Sir
Alexandre Lacoste, Wm. Mol-
son Macpherson, J.-C. Rim-
mer, Sir Frédéric Williams-
Taylor, L.L.D., J. D. Simpson,
Sous-Secrét.
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ASSUR
LES PERTES PAR LE FEU AU CANADA

Le point de vue de la responsabilité de l'individu
-La loi du voisinage prévaut dans toutes les parties
de l'Europe qui suivent le Code Napoléon, et l'indi-
vi(du est reconnu aussi coupable par omission que
par action. Un des effets du principe amène l'indi-
vidu à tenir compte de sa solidarité à l'égard de ses
voisins. On ne saurait trouver un meilleur exem-
ple de cette solidarité qu'en mentionnant la coutu-
me suivie par l'assurance en Europe. En France,
pour remplir les obligations créées par la loi, les
compagnies d'assurance ont adopté un système par
lequel une personne se protège elle-même, non seu-
lenient contre sa propre perte niais contre les doni-
nags que peuvent subir les voisins. Ce mode d'as-
surance compte quatre risques distincts: (1) le ris-
que de la propriété individuelle; (2) le risque locatif,
qui sauvegarde la responsabilité du locataire à l'é-
gard du propriétaire; (3) le risque des voisins, qui
concerne le danger de détruire ou d'endommager
par le feu la propriété du voisin, et (4) le risque des
locataires, ou le droit que possède le locataire de ré-
clamer indemnité au propriétaire pour défectuosités
de construction et d'entretien, ou négligence de la
part des ouvriers.

L'endossement par les compagnies d'assurance
de la responsabilité de l'individu envers ses conci-
toyens, a eu pour effet d'établir la reconnaissance
de la solidarité qui doit exister entre les citoyens et
l'individu. Les règlements protègent l'individu de
toute manière afin que le propriétaire, qui améliore
sa propriété par la construction d'édifices perma-
nents, ne soit pas sans cesse exposé à subir des per-
tes par la négligence des voisins. L'Hon. Robert
Stone, de la législature du Kansas, a défini de la ma-
nière suivante la différence entre la mentalité amé-
ricaine et la mentalité européenne:

"Nous, Américains, sommes des faiseurs d'ar-
gent, les Européens en sont des ménageurs; nous
sommes prodigues, ils sont économes. Nous nous
imaginons que ce qu'il y a de plus important c'est
de faire un dollar, et eux croient qu'en épargner un
en vaut tout autant. Notre façon d'agir se manifes-
te dans la construction à l'épouvante d'édifices in-
flammables, la leur se révèle dans la maçonnerie
lente mais solide; nous sommes prêts à payer une
forte prime d'assurance et à entreprendre le risque,
eux préfèrent une légère prime et une grande vigi-
lance; nous visons à des appareils perfectionnés
pour éteindre le feu, eux s'appliquent à le prévenir.
Nous considérons un incendie comme malchance et
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compatissons au sort de celui qui a été victime <lu
feu, eux en font un crime, en recherchent la cause
et punissent le coupable. Nous jugeons différem-
ment aussi une police d'assurance. La destruction
d'une propriété pour nous n'est pas regardée comme
une perte. si elle est assurée-nous considérons les
dommages comme supportés par lez autres; L'as-
surance est pour eux une taxe à laquelle chacun
contribue. Pour nous, c'est un jeu; pour eux, c'est
un moyen de réduire la perte à une certitude par
l'aide de chaque individu. Nous supposons que la
compagnie d'assurance restaure la perte, eux qu'elle
indemnise le propriétaire pour une propriété qui ne
saurait être restaurée. Nous nous figurons qu'un
feu est un échange de propriété pour de l'argent
comptant; eux que c'est une perte irrémédiable de
travail et de ressources naturelles. Nous faisons du
feu une malchance, eux un crime. Nous nous of-
firçons de l'éteindre, eux de le prévenir."

Le contrôle des pertes causées par le feu.

L'examen des différences fondamentales entre
les dommages, causés par le feu au Canada et dans
les pays étrangers, nous fait conclure que nous ne
pourrons pas, du vivant de cette génération, attein-
dre les mêmes résultats qu'en Europe. Les trois
obstacles principaux sont: la masse des construc-
tions en bois, les conditions climatériques, et le ca-
ractère nomade de la population, non compris l'in-
cendiarisme et la négligence. Cependant, il est pos-
sible, de réduire grandement le taux de la perte en
préconisant les mesures préventives.

Par mesures préventives prises dans un sens
large, on entend les moyens destinés à maîtriser les
trois grandes sources de tous les feux: physiques,
occupationnelles, personnelles. On cherche à ren-
dre obligatoire la bonne construction des édifices
et à sauvegarder les matières Inflammables conte-
nues à l'intérieùr; à corriger la négligence person-
nelle et à faire disparaître l'incendiarisme, par un
minutieux examen des causes de tous les feux. Quoi-
qu7il ne soit point probable que des lois, semblables
à celles que l'on suit en Europe, puissent être ja-
mais adaptées au Canada, on cherche néanmoins à
remédier aux maux publics par l'intervention des
lois. Dans la complexité des besoins de la vie mo-
derne, une bonne législation et sa mise en vigueur
ont été reconnues essentielles pour produire une
véritable emprise sur les choses à éliminer en vue
de l'intérêt commun. Le Canada ne s'est jamais
montré aussi retardaire dans l'avancement de tout
sujet qui se rattache au bien commun que dans l'ap-
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plication les mesures préventives contre l'incendie.
Les Canadiens possèdent tant de ressources
naturelles; ils croient si obstinément à la li-
berté individuelle qu'ils n'ont pas senti le besoin
d'économiser, ni jamais cherché à restreindre les Il-
bertés personnelles. Mais les pertes causées par le
feu sont devenues un tel fardeau économique que
même les plus riches pays ne pourront plus suppor-
ter longtemps. Il est done inutile (le discuter sur le
droit et le devoir du gouvernement de contrôler tout
ce qui se rattache aux pertes que subit le pays par
le feu. La forme <le cette législation ne présente au-
cune difficulté légale ou administrative. Chaque
province, par l'intermédiaire (le son pouvoir policier,
est le moyen logique d'y réussir. L'autorité déléguée
aux municipalités a prouvé sa futilité à produire au-
cune réduction de ces pertes, même sur le faibles
étendues. Les règlements locaux sont malheureuse-
ment sujets aux influences locales, qui détruisent
l'uniformité entre les différentes municipalités et
finissent par obstruer tout avancement. Il faut un
contrôle légal très étendu par l'imposition continue
et universelle de ce qui est nécessaire pour arriver à
la solution de tous les problèmes. Point n'est besoin
de nouvelles lois. Une législation raisonnable, mo-
derne, intelligente, uniforme et effective devrait
remplacer les lois insuffisantes et ineffectives main-
tenant appliquées par les différents départements
administratifs des gouvernements provinciaux et
municipaux.

Toutes les lois préventives devraient s'appliquer
à chaque partie des provinces, et autoriser les villes
et les villages à accroître localement les exigences
en cas de nécessité. Les avantages d'un tel système
reposent dans son élasticité, qui tranche si avanta-
geusement sur le rigide contrôle policier des pays
d'Europe. D'un autre côté, en fournissant à chaque
province des modèles définis et invariables, il contri-
bue à l'éducation continue des propriétaires d'im-
meubles, laquelle doit créer un appui public et ren-
dre les lois plus effectives. En dernier res-
sort, le véritable problème des mesures pré-
nier ressort, le véritable problème des mesures pré-
ventives contre les feux consiste à obtenir l'intérêt
et la coopération du propriétaire d'immeubles indi-
viduels. C'est lui qui détermine en grande partie la
construction, la nature du contenu, l'étendue de la
protection, les réparations, l'administration des
cents détails qui entrent dans les dangers auxquels
sont exposés les édifices. Le fait qu'il faut l'aide de
chaque individu montre qu'il n'y a pas de voie roya-
le pour maîtriser les dommages causés par le feu au
Canada.

"Notre plus grande tâche consiste à faire com-
prendre au peuple que le feu est le plus grand des
ennemis. Les principes sont les mêmes. La plupart
les citoyens admettent que les pertes dues aux in-

cendies sont un déshonneur national. La difficulté
consiste à-leur enseigner qu'un remède est nécessai-
re. Il semble ridicule qu'un peuple, qui se montre si

actif et si désireux de rechercher et <le détruire les
ennemis mystérieux et cachés de l'humanité, soit si
lent et si mou quand il faut combattre un ennemi si
visible et si facile à vaincre. Nous avons devance
le monde dans les recherches et l'enlèvement des
causes les épidémies. Nous formons l'avant-garde
dans la lutte contre la tuberculose, la fièvre typhoï-
de et les autres maladies malignes. Cependant nous
restons en arrière et nous nous laissons devancer
par les nations plus anciennes dlans l'attaque contre
un ennemi beaucoup plus facile à conquérir.

"Pour débarrasser le peuple du fardeau inutile
qu'il porte maintenant, nous devrons lui enseigner
l'importance et la signification de ce même fardeau
et lui faire comprendre la nécessité <le se défendre
contre l'ennemi commun. Que le peuple réalise une
fois qu'il est négligent et il aura bientôt trouvé un
remède." - L'Ion. Walter L. Fisher, secrétaire du
département de l'intérieur des E.-U.

LA SUN LIFE

Une des caractéristiques notoires du nouvel édifice
du bureau principale de la Sun Life Assurance Compa-
ny of Canada, sur le square Dominion à Montréal, est la
salle des visiteurs. La bâtisse est à proximité des ga-
res du C. P. R., du G. T. R. et du C. N. R.

Les porteurs de polices peuvent faire usage de
cette salle comme adresse pour la réception de leur
courrier ou appels téléphoniques, etc., il peuvent y faire
leur correspondance et y lire les périodiques de toutes
les parties du monde. L'établissement de cette Salle
des Visiteurs a été marqué d'un brillant succès et un
grand nombre de visiteurs ne manquent pas de profiter
des facilités qu'elle offre.

A une assemblée du Bureau des Directeurs de la
Sun Life Assurance Company of Canada, M. J. J. Coop-
er et M. J. B. Mabon ont été nommés assistants actuai-
res de la compagnie.

M. FRANK PAUZE.

M. Frank-L. Pauzé est entré, à titre de gérant,
à la maison de banque et de change L. G. Beaubien
et Cie.

Ancien président de la Chambre de Commerce,
signataire du rapport de minorité de la Commission
aux fins d'enquête sur les litiges entre le Capital et
le Travail, M. Frank Pauzé est une personnalité en
vue du monde des affaires. Il constitue une réelle
acquisition pour la maison Beaubien.

M. Frank-L. Pauzé, qui vient d'entrer en fonc-
tions, a reçu les félicitations d'un grand nombre
de ses amis.

REPRESENTATIONS CANADIENNES POUR LA
FRANCE DEMANDEES.

Industriel, ayant agents dans principales villes
de France et vastes magasins à Amiens, s'occupe-
rait de maisons canadiennes désirant vendre en
France.

M. Lesage à Ailly-sur-Noye (Somme), France.
Références: Banque Sourmais Cie, Amiens.
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Le comité parlementaire du cout de la vie

Une enquête sur les prix demandés pour les articles de nécessité et sur les profits réalisés par
les producteurs et les distributeurs.

Il fait son rapport final à la Chambre des députés.

Le rapport du comité spécial constitué dans le
but (le faire une enquête quant aux prix demandés
dans tout le Canada pour les produits alimentaires,
les articles de vét ement, le combustible et autres
nécessités de la vie, ainsi qu'au sujet (les profits réa-
lisés par les commerçants et autres individus inté-
ressés dlais la production, la distribution et la ven-
te de ces articles; aussi quant aux loyers demandés
pour les logements dans les centres industriels du
Canada et les pourcentages <le profits obtenus sur
le capital engagé, a été présenté dernièrement à la
Chambre des communes.

Le comité a tenu douze séances depuis le 26
juin. Il a entendu et considéré la preuve donnée
sous serment par plusieurs personnes représentant
les compagnies de meunerie, d'élévateurs et d'en-
treposage frigorifique, par des producteurs et com-
merçants de grain, marchands détaillants le char-
bion, manufacturiers le lainages, soldeurs en gros
de denrées alimentaires, épiceries et fruits, et au-
tres qui sont responsables de l'accroissement des
profits, de la distribution et de la vente, dans les
transactions commerciales, des denrées courantes
en aliments, vêtements, combustible et autres né-
cessités de la vie, et de qui d'autres renseigne-
ments qui n'ont pas encore été reçus, ont été de-
mandés par votre comité.

Quant aux questions des loyers d'habitation
dans les centres industriels du Canada, et quant aux
taux d'intérêt sur le capital placé dans le logement,
au sujet de quoi la Chambre avait aussi ordonné de
s'enquérir, le comité n'a pu s'en occuper vu la fin
imminente de la session.

Pendant les quarante-huit séances que le co-
mité a tenues, les témoins ont été interrogés sous
serment sur une quantité considérable de denrées
générales, à commencer par ce qui à ses yeux était
le plus important, c'est-à-dire les nécessités'oémme
la viande et ses produits, le beurre, les oeufs, la fa-
rine, les épiceries, l'habillement, les chaussures et
le combustible; il a suivi ces denrées dans la produc-
tion, la fabrication et la distribution, afin de pou-
voir établir l'écart entre le coût de production et le
coût au consommateur, et s'il est possible, de dé-
terminer si cet écart est ou non trop accentué.

Les conclusions.

Les recherches du comité n'ont pas embrassé
une portée aussi vaste qu'il eût été possible d'étu-
dier s'il eut disposé de plus de temps. Toutefois,
il a trouvé certaines conclusions qu'il croit devoir

lui aider à établir une compréhension exacte de ces
questions, et avoir une valeur matérielle dans le
sens d'attirer l'attention du larlement et du pays
sur les c'auses réelles du coût anormal actuel de la

vie, aussi bien que d'indiquer un moyen par lequel
tout abus existant pourrait être corrige. Ces con-

clusions sont:
1. Autant que l'a constaté le comité, ont ne

peut s'attendre à une réduction substantielle du

coût les denrées indiquées plus haut, sauf par l'aug-
nentation du volume à un coût inférieur <le produc-
tion, ou par la diminution des frais le distribution.

-. Votre comité ne prétend pas <lire qu'il n'y
a pas <le profitage ou <le cas où le gonflement les

prix est indu; mais à tout prendre il est d'avis qu'en
tenant compte du service que réclame le consom-
mateur, l'écart entre le coût réel de la production
et ce que paie le consommateur pour ces denrées est
raisonnablement étroit.

3. Dans ses recherches, votre comité a pris le
coût basique au cultivateur pour des denrées com-
me le boeuf, le bétail, les porcs, le mouton, les pro-
duits <le laiterie, les oeufs, etc. Pour examiner cette
phase particulière, votre comité a fait venir des re-
présentants du ministère du Travail, du Bureau des
statistiques, le surintendant de la ferme modèle, le
sous-conmissaire du bétail, un professeur du collè-
ge agricole <le Guelph, des représentants des United
Farmers of Ontario, des hommes de l'industrie lai-
tière, de l'empaquetage, de l'entreposage frigorifi-
que, des minotiers, grainiers, organisations coopéra-
tives, employés des abattoirs et marchands à com-
mission; et sur le poids de la preuve soumise, votre
comité désire déclarer que le coût de production de
ces denrées, c'est-à-dire le prix payé au cultivateur,
est de 100 à 115 pour 100 supérieur à ce qu'il était
il y a cinq ans. Le prix du porc a haussé de 125 pour
100 en moyenne; le boeuf est de 110 pour 100 à 125
pour 100, les produits de laiterie, sur base du gras
de beurre, et les oeufs sont de 100 pour 100 à 110
pour 100 au-dessus de la moyenne. Votre comité a
considéré la possibilité d'apporter quelque remède
sur ce point, soit (a) en fixant un prix, ou (b) en
plaçant un embargo sur l'exportation des denrées
alimentaires. Après étude très soigneuse, votre co-
mité est d'avis que faire l'une ou l'autre de ces cho-
ses entraînerait les effets les plus désastreux, car
tout effort venant du gouvernement ou du Parle-
ment dans le sens de fixer les prix ou de tenter quel-
ques réductions du prix de vente que reçoivent les
cultivateurs, aggraverait simplement la situation
difficile actuelle, parce que cela tendrait à épuiser
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la source d'approvisinnemen t en dirigeant veni
d'autres buts l't'énergie productive qui s'intéresse à
ce genre d'industrie. I'autre part, si le gouverne-
ment plaçait un enibargo sur l'exportation d'une ca-

tégorie quelconque de denrées alimentaires, non
seulement le niie effet en découlerait, mais cett'
politique serait daiigereus' au sens economi(que.
Cela aurait pour effet de décourager les industrie.;
productives par la restriction et la limitation (les
marchés, - et sûrement rien n'est plus évident que
la nécessité d'encourager le plus possible tout genre
(le production, afin que, par les exportations du Ca-
nada, nous puissions affronter nos obligations mon-
diales et payer pour les denrées qu'il nous faut im-
porter. De plus, l'enquête (le votre comité, appuyée
par les témoignages les plus fiables, indique, si l'on
considère les conditions du travail et le coût (les
fourrages du bétail, que ceux qui s'occupent (le la
production dans ces lignes de denrées alimentaires
ne font pas un profit injustifié.

Prix actuel du blé.

4. Un facteur notable, à vrai (lire le plus im-
portant dans l'opinion de votre comité, est le prix
actuel du blé, que l'on n'a pas étudié assez à fond.
Pendant des années le ministère de l'Agriculture a
poursuivi des enquêtes sur le coût de la production
du grain, et ces enquêtes se trouvent dans divers
rapports annuels des stations (le démonstration et
des fermes expérimentales. Un témoin, cultivateur
pratique, a déclaré sous serment, dans son interro-
gatoire, que la production du blé coûtait $2 le bois-
seau. Un examen des constatations du gouverne-
ment met à vrai dire ce chiffre fortement en doute.
niais votre comité s'est cru obligé d'accepter le prix
fixé au cours des deux dernières années, croyant
que des enquêtes raisonnables avaient été faites
lors de la fixation du prix. S'il y avait eu des moyens
de trouver une solution précise sur ce point, votre
comité sent qu'il aurait dû épuiser la question, car
en certaine mesure le prix de toutes les autres den-
rées est déterminé par le prix du blé. Votre comité
doit se baser sur l'autorité susdite, et il ne tente pas
de dire si le prix en question est équitable et juste,
bien qu'il puisse ajouter que le prix, tel qu'il est fixé,
est assez élevé pour encourager la production. Tant
que ce niveau subsistera, non seulement le prix du
pain et de toutes les céréales se maintiendra, mais
le coût basique de tous les autres produits reste-
ra élevé, la raison en étant que les prix du blé rè-
glent dans une large mesure le prix des denrées
courantes.

5. Venant à l'écart entre le coût basique et le
prix payé par le consommateur, votre comité trou-
ve que s'il s'est produit des cas isolés de profits in-
justifiés et d'autres cas où de mauvaises méthodes
ont entraîné des prix élevés, les affaires ont, à tout

prendre, été faites sur marge d'un profit raisonna-
blenient rapproché (lu coût réel.

6. Dans l'industrie (les abattoirs et le l'eipa-
quetage, nous trouvons que s'il est évident que des
fortes compagnies font beaucoup d'argent dans la
"Masse", elles le font en raison <le leurs méthodes
efficaces et de leur forte production, et non pas en
raison les profits excessifs sur les denrées elles-me-
mes.

7. Les iênies conditions dominent dans la
minoterie. La marge couvrant les frais de nieune-
rie et les profits réalisés sont d'environ les quatre
cinquièmes d'un cent la livre le farine, alors que les
profits nets noyennent environ un dixième d'un
pour cent. Pour démontrer ce que cela signifie, on
a indiqué qu'une réduction de quatre-vingt-dix cents
le baril de farine rendrait possible une réduction
d'un demi cent par pain d'une livre et d'une demi
livre, de sorte que si tous les profits dans cette af-
faire se trouvaient rayés, la réduction possible serait
inférieure à un dixième d'un cent sur un pain d'une
livre ou d'une demi livre.

7-A. La même chose s'applique aux produits
laitiers et aux oeufs. Quant au beurre, votre comi-
té trouve que les crèmeries prennent la crème chez
les cultivateurs et la transforment en beurre à un
coût brut le 33 à 6 cents la livre, variant selon les
localités et la distance du transport de la crème. Ce
coût embrasse les fin.is de transport, la fabrication,
les boîtes, le mise en marché et toute perte possible
dans les recouvrements. Sous ce rapport, la preu-
ve démontre qu'une crèmerie n'a fait qu'un profit
très faible.

7-B. Votre comité s'est aussi enquis de la
question de l'accaparement du marché, et il a trou-
vé sur ce point que la chose n'était pas établie. Il y
a concurrence directe et aiguë, et quiconque a l'ar-
gent voulu et désire le faire, peut acheter directe-
ment des producteurs toutes les denrées qu'il veut
-une caisse d'oeufs ou une caisse de beurre, etc.,
selon le cas. La même chose s'applique aux produits
ee viande. Les marchés sont grands ouverts. Tout
boucher, détailleur ou consommateur peut concur-
rencer dans le marché ouvert avec ceux qui pour-
suivent le même trafic.

Le cas du détailleur.

8. Quant au détailleur, votre comité a trouvé
que l'écart était plus accentué, avec résultats varia-
bles, indiquant des prix élevés injustifiés -dans des
cas isolés seulement. Mais ici encore, comme dans
lcs cas des denrées alimentaires, les opérations sont
faites sur marge rapprochée du coût réel. A ce su-
jet, le public consommateur a le pouvoir de réduire
le coût de cinq à quinze pour 100, en utilisant quel-
ques-unes des marques moins chères de viandes ou
en se contentant d'un service moins dispendieux.
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On a démontré que dans plusieurs parties di Cana-
da, il devient difficile pour les détailleurs (le disposer
d'autres choses que (les morceaux de choix, et il en
résulte que les morceaux moins choisis doivent être
sacrifiés. On a sur ce point donne une attention
particulière au bacon, qui est vendu sur le marche
anglais sous la forme appelée les deux côtés Wilt-
shire. Le marché canadien exige des qualités haute-
ment spécialisées, ce qui oblige à fumer le porc en
huit ou dix morceaux et (le la façon la plus coûteu-
se, - et encore c'est le choix seulement qui trouve
un débouché immédiat. Ces choses tendent iat u-
rellement à l'augmentation marquée <i coût des
denrées réellement usitées.

9. Les livraisons dispendieuses et fréquentes
qu'on exige actuellement ajoutent materiellenient
au coût des marchandises. Qu reci puisse ou non
être élagué, voilà une question que le public seul
peut résoudre.

Pas d'accaparement véritable.

10. Quant à l'accumulation secrète, votre co-
mité a étudié les archives de la division du coût de
la vie du ministère du Travail, ainsi que la preuve
soumise devant lui, et l'on a trouvé qu'il n'y avait
aucun fait qui put être légitimement appelé accu-
mulatic-n secrète. Au cours des derniers six mois,
il est vrai, il y avait en magasin au Canada une forte
quantité de boeuf gelé. Ceci toutefois était un pro-
duit préparé pour la Commission britannique (les
vivres, et avait été commandée par cette commis-
sion avant la signature de l'armistice; on le retenait
en magasin en attendant les lettres de navigation,
et la denrée n'était pas vendable au Canada sauf en
proportion limitée.

11. Quant à l'épicerie en général, l'enquête de
votre comité n'a pas été assez approfondie pour lui
permettre de la traiter de façon complète soit au
point de vue de la fabrication ou de la distribution.
Il en est de même du poisson et des fruits. En tant
que votre comité a pu avancer, la preuve indique la
même condition générale, savoir: coût élevé de la
distribution et profits nets faibles. Dans la portée
la plus large des denrées, votre comité a progressé
tout comme pour les denrées alimentairesrcommen-
çant avec le fabricant et finissant avec le consom-
mateur. On a trouvé ici qu'une forte variation et
un écart plus accentué existaient en certains mi-
lieux, mais encore les frais de production et de dis-
tribution ont semblé être les facteurs dominants
dans la détermination des prix. Sous ce rapport,
votre comité désire attirer l'attention de la Cham-
bre sur deux lignes précises, savoir, les chaussures
et les marchandises courantes. Pour les chaussu-
res, votre comité a trouvé que l'augmentation du
coût de fabrication était d'environ cent pour cent,
avec une tendance à la hausse, en raison du coût

auIgllentt' du1 cluir et de laugmentation dans les
fraIs d' niin-d'oeure. l)Dns celte ligne, ls prolits
de manufaet urier vari:lit le Zt'ro, presque, à un
naxinum de 17 pour 101. a):mns les niareh:uînlises

courantes, les 1wI'es condOitiolis ont ete coista-
teL. La mat ire preii're et le coût de la main-
d'oeuvre ont porté les frais de mnanuîîfact îure i une
bonne augienitation de cent pour cent dans plu-
sieurs cas, et a tout prendre le profit specifique sur
les iarclhuidises est un faible facteur dans le coût

pay par le con soin Mat eur. I)Deux cas cependant
solt venuis i la (onnaissance de votre comite dais
ces deux lignes. où i son avis des profits exces-

sifs ont été pris.

Question de distribution.

12. Pour en venir à la question le distribution
dans ces lignes, votre comité a trouvé un écart plus
accentué: et les frais (le gestion dans les condititons
actuelles imposent un lourd fardeau au public con-
sommateur. I)anus le cas (les chaussures. les mnar-

chandises vont directement le la manufacture au

détailleur, où un écart moyen (le trente à cinquanl-
te pour cent se constate pour les lignes courantes
et un écart plus élevé quant aux lignes spéciales.
Votre comité désire sur ce point indiquer que dans

toute la preuve qu'il a recueillie touchant les manu-
facturiers et détailleurs, on a établi très clairement
que les marques spéciales ou exclusives (les chaus-

sures exigées par le public tendent à augmenter le

coût dans une très forte mesure. Ainsi, il a été indi-

qué, par un détailleur dont la marge brute était la

plus basse qui fut venue sous nos yeux, que sur

trente paires de chaussures spéciales pour dames,
en magasin en 1918, deux paires seulement avaient
été vendues dans le cours ordinaire, et les vingt-
huit autres paires avaient dû être sacrifiées à moins
du prix coûtant. Ce fait peut être plusieurs fois
multiplié dans chaque magasin de détail étudié.

13. Dans les marchandises courantes, telles
que lainages, cotonnades, etc., l'écart entre le pris
de fabrique et le prix de détail est d'environ 75 pour
100, soit de 15 à 25 pour 100 au grossier, et une

moyenne de 50 pour 100 au détailleur. A tout pren-
dre, la preuve démontre que malgré ces fortes mar-

ges brutes, le profit net est faible s'il est calculé sur

le capital ou sur le rendement. Il semble toutefois

que ces frais d'affaires sont élevés. Les éléments
qui entrent dans l'établissement de ces frais lourds

sont les loyers, les taxes municipales et la main-

d'oeuvre; en étudiant ces aspects, votre comité a

trouvé qu'en un endroit où le loyer comportait le 5
pour 100 des débours totaux, la valeur locative bru-

te retirée de la propriété ne produisait que 5 pour
100 sur la valeur taxée.

14. Combustible. - Sur ce sujet, votre comi-

té a pu étudier les conditions réelles dans deux vil-
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les seulement, niais il a pointé de près les archives
du ministère du Travail et (lu Bureau des stattisti-
ques, recueillies pour le contrôleur (lu combustible;
et il a trouvé dans ces archives qu'une augmenta-
tion notable du prix du charbon venait (a) des frais
augmentés aux mines, (b) (lu transport, (c) (le la
distribution; et que la marge (le profit dans les cas
étudiés était très faible.

15. Pour ce qui est du cuir, les produits (le
.aoutchoue, dles matériaux le construction, des
fournitures (le plombiers, <le la quincaillerie généra-
le et les loyers d'habitation, votre comité regrette
de n'avoir pas eu le temps de les étudier.

Conclusions.

16. Bien qu'avant la guerre, il y eût augmen-
tation régulière dans le prix des denrées, une plus
forte augmentation s'est produite dans les prix pen-
dant la guerre, et tout indique que les marchandi-
ses se maintiendront pendant très longtemps, sinon
toujours, à un prix élevé. La rareté de la matière
première et la destruction découlant de la guerre
ont en partie provoqué cette hausse des prix; mals
plus encore l'expansion du numéraire et du crédit
a causé une dépréciation monétaire, et comme les
valeurs ou les prix sont exprimés en termes de nu-
méraire, qui est en réalité une quantitté de comp-
toirs, le dédoublement du nombre des comptoirs et
la diminution de la quantité des denrées entraînent
une majoration conséquente des prix. Il ne faut pas
oublier que l'expansion des crédits de banque a été
proportionnée à l'augmentation dans les prix de
production et que les banques ont été appelées à
fournir des sommes immensément plus considéra-
bles que dans l'avant-guerre pour faciliter le com-
merce. D'immenses transactions ont été rendues
possibles pour des compagnies ayant un capital re-
lativement faible, grâce à une politique généreuse
de crédit de la part des banques. L'accumulation
des réserves par les corporations mercantiles du
pays est un moyen de nos rendre moins dépendants
des emprunts étrangers et de placer nos affaires sur
une base plus sûre, et nulle critique méritée ne sau-
rait être faite de ce principe d'augmenter ainsi le
capital usité dans les affaires.

17. Alors que les corporations étaient obligées
pendant la paix de faire rapport sur leurs bilans
annuels, que ces derniers étaient livrés à l'inspec-
tion publique, les firmes particulières et les associa-
tions ont aussi, pendant la guerre, été requises de
faire ces rapports à la Commission du coût de la
vie et à la Commission des vivres du Canada. Avant
ces rapports, il était impossible de faire un examen
satisfaisant du commerce intérieur du pays.

Justabilité des prix.

les prix est fixé. Tout démontre que dans les cir-
constances actuelles, les prix sont instables. Qu'ils
montent ou qu'ils restent stationnaires ou baissent,
cela n'a pas encore été déterminé, et apparemment
on ne saurait le faire.

19. La vérité est que le rétablissement des
conditions modifiées n'a pas encore été réalisé, et
tout pesage adventice les facteurs qui l'affectent
est impraticable. Tant de facteurs agissants ne sau-
raient trouver leur franc rétablissement dans la
muarche réelle (les affaires.

20. Si les prix individuels <lu présent, comlpa-
rés, à ceux (le 1914, paraissent être élevés de façon
extravagante la comparaison du lprix des autres
denrées accuse dans toute catégorie une hausse uni-
formi sée.

21. Si les conditions sous-jacentes signalées
ci-dessus ont contribué à l'augmentation des prix,
l'attention étroite et le contrôle du gouvernement
sur le commerce du pays a constitué un facteur im-
portant pour empêcher une hausse exceptionnelle
lais quelques denrées et pour établir l'uniformisa-

tion précitée.
22. Les recherches du comité ont démontré

que plusieurs des compagnies lancées dans le com-
merce ont très fortement augmenté leur capital
pendant les cinq ou six dernières années. Il y avait
eu avant la guerre plusieurs fusionnements et une
grande quantité de capitalisation fictive. Une aug-
mentation stable des prix a permis aux corpora-
tions de faire (le gros profits et de porter les émis-
sions renflées à l'étiage du dividende. Du profitage
était inévitable en raison <le la valeur augmentée
des actions tenues, et justifiable en raison de la dé-
préciation subséquente prévue <le la valeur du stock
lors du rajustage. Ces compagnies qui ont créé des
réserves sans capitaliser leurs gains peuvent se jus-
tifier du cours qu'elles ont suivi. Ceci admis, ce-
pendant, il reste avéré que dans plusieurs entrepri-
ses les profits ont été très élevés et ont exigé que le
gouvernement prenne vent de la situation. Votre
comité, dans son deuxième rapport, recommandait
en conséquence à la Chambre l'établissement d'une
Commission du commerce ayant pouvoir de régie-
nienter et de contrôler la situation anornîale ac-
tuelle.

23. Des cas individuels de profits élevés ont
été découverts, mais ceux-là ne sont probablement
pas plus nombreux ou excessifs que pendant les
temps ordinaires de la paix. Dans quelques cas, ils
venaient des commandes de guerre, en d'autres ils
découlaient de la spéculation et de l'efficacité et en-
core, d'autres cas indiquaient des conditions favo-
risées et l'avidité.

Achat Gaspilleur.

24. Le comité désire faire romarquer que quel-
18, On ne saurait dire que le niveau supérieur que responsabilité pour les frais supérieurs de la vie
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chère vient à son avis (le l'achat gaspilleur du con-
soinnateur, comme, par exemple, dans le cas (les
viandes. La commande (les approvisionnements
ménagers par téléphone, où l'habitude est de com-

imander ce qu'il y a (le meilleur, pieut être citée à
lappi;i et ceci a une affinité distincte avec le troi-
siéine cas, notamment, les frais de livraison. Ces
frais sont indubitablement accumulés par un usage
irréfléchi (lu téléphone dans les commandes multi-
lies données dans la journée au détailleur. Pen-
dant la période des salaires majorés qui découla (le
l'augmentation (les prix, le public exigera une lau-
te qualité (le marchandises de toutes descriptions, et
(ela tenait exclusivement du contrôle du consom-
mateur. L'absence de diligence dans l'achat est aus-
si un facteur dans l'augmentation du coût (le la vie.

25. Votre comité comprend que l'expansion
industrielle découlant de la manufacture des muni-
tiois au Canada est une autre cause des prix éle-
vés. Les forts salaires offerts ont attiré de grands
nombres de gens des districts ruraux dans les villes.
Ce mouvement, au Canada, était déjà en marche de-
uis quelque temps avant la guerre, mais il s'est ac-

(éléré. Il en est résulté un défaut de main-d'oeuvre
sur les terres, et une forte diminution dans la pro-
duction agricole. Plusieurs d'entre ces gens dédai-
gnent retourner sur la ferme et en conséquence il
y a congestion ouvrière dans les villes. Il peut ne
pas exister d'autre moyen de corriger ce mal, que la
sombre alternative offerte par une dépression d'af-
faires.

Les remèdes.

26. La Commission du commerce. - Votre
comité, dans son rapport intérimaire, recomman-
dait la constitution d'une commission du com-
iierce qui continuerait à étendre le travail fait, non
seulement par le présent comité, mais par les divers
contrôles que le gouvernement a mis en oeuvre
pendant la guerre. La publicité donnée aux enquê-
tes d'une commission semblable aura un effet stabi-

lisateur. Ses pouvoirs (le réglementation, appliqués
a la pratique et aux conventions industrielles, hàte-
ront la réforme, et de grandes questions (le pro-
gramme où l'industrie tend aux combinaisons et aux
restrictions, pourront être confiées à la commission
pour action consultative.

27.-Coopération. - Votre comité s'est aussi
enquis de la question (le coopération et a fait con-
paraitre (les représentants (le plusieurs corps coopé-
ratifs; et dans chaque cas les témoignages donnés
établissaient que (le grandes difficultés étaient af-
frontées pour l'obtention (le marchandises, directe-
ment (les manufacturiers et des marchands (le gros.
Bien que votre comité n'eut pas assez <le temps pour
autoriser des conclusions définies, il est toutefois
d'avis que toute la question d'achat et (le distribu-
tion coopératifs devrait être soigneusement instrui-
te parce que dans toutee les lignes étudiées le plus
vaste écart s'est trouvé dans la distribution entre le
manufacturier et le consommateur.

28. Le remède spécifique de ces conditions ne

peut s'exprimer qu'en termes généraux, - Ramenez
nos gens dans l'industrie aussitôt que possible. Tou-
te guerre du passé a produit de fortes augmenta-
tions dans le prix des denrées, et le seul moyen par
lequel les nations ont pu se réhabiliter dans les pé-
riodes d'après-guerre a été l'application intense à
l'industrie productive. Ceci affirmé, votre comité
ne croit pas qu'il devrait quitter ce sujet sans re-
commander fortement ce qu'il considère être la né-
cessité primlordiaie du moment, c'est-à-dire: le be-
soin d'amener notre peuple à voir la situation telle
qu'elle est. Il faut que le Canada ait plus d'hommes
dans l'industrie productive si notre population doit
lutter avec les conditions qui le confrontent à l'heu-
re actuelle. Votre comité insiste sur le besoin d'ef-
forts unifiés afin de restaurer les gaspillages des
cinq dernières années, afin que le Canada puisse
être ramené à son état normal. En analyse finale, la
situation du problème entier réside dans la volonté
de tout le peuple canadien à se saisir des superbes
occasions qu'il a devant lui et de les utiliser.

LA COMMUNITY PLATE
Une boite d'argenterie Community
pour cadeau décore superbementune
vitrine. C'est quelque chose d'entiè-
rement nouveau et un article idéal
pour votre commerce de cadeaux.
Au point de vue de l'apparence, ces
boites sont de beaucoup supérieures
à tout ce qu'il y a sur le marché.
Ces boites sont recouvertes de la
plus jolie cuirette importée grenelée
et doublées de velours et de soie
bleue. Remplies d'argenterie Com-
munity, elles font des vitrines mer-
veilleusement attrayantes.
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Ces Chaussures
vous feront faire plus de ventes et ren-
dront votre commerce plus prospère

PARIS
McKays pour Dames, Welts pour Hommes

METROPOLITAN
Welts pour Hommes McKays pour Dames

PATRICIA
Welts et Turns pour Dames

Ces trois lignes permettront aux marchands de chaussures de faire un
commerce plus considérable et plus profitable.

Le grand soin apporté dans le choix de nos cuirs (tous tannés dans
nos propres tanneries) donne à nos chaussures une qualité et une durabi-
lité qui ne manquent jamais d'accroitre et de conserver la clientèle du mar-
chand qui les vend.

Si vous ne connaissez pas nos lignes- une commande d'essai vous prou-
vera la véracité de tout ce que nous disons ici.
Vos commandes futures dépendront de cette commande d'essai, mais nous
la sollicitons avec la plus grande confiance.

DAOUST, LALONDE & CIE., LIMITEE
MONTREAL

Succursale :
The Metropolitan Shoe Co., 91 rue St-Paul Est, Montréal

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.



LE PIlX COURIANT, vendredi 22 août 1919).

*~' . - ~%. ~'~MX~»

r
r

- A

T
SU

k

Vol. XXXII -No 34.

te

13

La Meilleure Chaussure

Depuis 60 Ans
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